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Chemins publics. Postes. Messageries. 

SECTION PREMIÈRE. 

Chemins publics. 

mLh 1740,011 a commencé, à l'exemple de la France, à 
ouvrir de grandes routes dans une partie confidérable de la 
Suifle. Les Cantons de Berne , de Bâle & de Soleure furent les 
premiers qui élargirent les chemins publics : avant cette épo- 
Tonu VI, Y y y y iv * 
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qua j 6n ne petiVole guère vôyïgér en Sullfe qu €ti litière OU à 

cfiavâl y & encore àvéë dé grands f ifqiies } aujourd'hui il y a 

faëàUcobp de larges f oiiteà qui fe communiquent les unes àitx 

autres ^ dans prefqitë tôii§ lés Caricôrië éc Ëcats ÀlliéSé Celles du 

Ca itdh de Berne font fuperbes , elles peuvéïit àîlef de pair avec 

les plus beaux chemina de la France ^ de TEmpire 6c de l'Itâ* 

lie ; on y peut aifément paffer avec croîs voitures de front i 

par-tout il y à des ponts de pierre où de bois fur les rivières 

& ruifTeaux ; en des endroits on a fait fauter des rochers pour 

ouvrir lé paiîage. Anciennement oh ne pouvoir faîte dèfcen- 
dre les chariots du haut & du bas Hauenjlein ( dans le Canton 

de Soleure ) qu'avec des cordes & des poulies ; tous ces em- 
barras n'exiftent plus ; on defcend aujourd'hui ces montagnes 
avec des voitures qui ont la voie large ^ on les defcend fans 
gêne en carrofle , & on y voit paffer des charges confidérables 
de marchandifes en bled & en vin : mais toutes ct^ grandes 
routes i indépendamment des frais confidérables, ont ren- 
contré de temps' à autre de puiffans obftacles j j'en détaillerai 
quelques-uns. Il y avoir un paffage étroit entre deux rocs le 
long de l'Are j l'Etat de Berne pouffa une large route jufqu'à 
cet endroit : mais , comme on me l'a fait obferver dans le 
pays , quelques cabaretiers d'Olten craignant que fi le paffage 
étoit trop ou vert Jestranfports ^t'^yxx^Z urick & Sùkafkaiijen^ 
par yiraii & Berne ^ he prîffent la route à'Arbourg préférable- 
ment à celle à'Olten , où il y a un gros péage à payer à caufe 
du pont fur PAre , empêchèrent long-temps parleurs fourdes 
menées , qu'on ne fît fauter le rocher qui ferroit le chemin 
fur la frontière de Soleure , du côté à'Arbourg. Le Magiftrat de 
Berne , voyant ce long retard, a fait ouvrir une autre grande 
route qui> en partant de la Capitale, conduit ^zt Kilchberg y 
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ffcn(og€niuchfee ÔC Murgenthal^ dans le voifinage dc Zqffingen éà 
par KoeilHenj jufqu'à Leniiourgj & fc joint au grand chemin 
qui va par le bailliage inférieur des Offices libres à Melliagea j Baèsn 
Se Zurich. La ville à'Jrau ^ qui n'eft pas prccifcment fur cette 
toute ^ y a beaucoup perdu , on y paffe moins , 6c le péage 
iCOlten^ qui £iit un revenu confîdérable , a beaucoup diminué 
de fa valeur : mais depuis quelque temps on a fait (auter le ro» 
cher, qui eûtravoit le chemin d'Oltcn à Ariourg , & on travaille 
à élargir îc chemin àiOlten par Schoenenwert j \ Jrau : il cft 
vraifemblable que ces difficultés ont empêché , pendant un 
temps , par une forte de repréfailles le Canton de Berne 
d*améliorer & d'entretenir la partie du grand chemin qui a Cl 
diredion par fon territoire à Soleure , depuis la frontière du 
bailliage dé Bechbourg j en paflTant par la petite ville de îf^iet^ 
lisback. On. a auffi pratiqué une grande route de Luceme par 
Surfée J Dammerfellen & Reyden , qui va fe joindre au chemin 
de Zoffingen. Une autre qui part de Luceme , préfente deux 
branches au pont de Gifliken fur la Rujfe ; l'une conduit à 
Zurich par le territoire de Zoug , Taûtre en defcendant fur la 
live gauche de la Rujje jfc joint du côté de Dietwil à la grandç 
route des Offices libres de PArgeu ,.& conduit ai Bremgarten^^Meb' 
Ungen y a Baien & à Zurich. La ville de Zoug a fait ouvrir depuis 
une dizaine d'années quatre grands chemins jufqu'à fa firour 
tière, l'un qui fè joint k la grande route de Lucerne^dxx côte 
de Honau , Tautre au pont de Sins pour les Offices libres de l'Ar^ 
geuy un troifième au chemin de BremgarsM , par Steinhaufen^ &c 
un quatrième au chemin du Mont-Albis pour Zurich.. 

Il y a auffi de grandes routes dans le Canton de Zurich ; cellr 
qui va dc cette ville a Baden eft fuperbe , c'cft une vraie pro*- 
œenadc, les villages qu'on y rencontre fréquenounent foi>- 
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ment une variété très-agréable: mab ks antres dietnins du 

Canton ^ (ont généralement mal entretenus , ce qui furprend 

d'autant plus les Etrangers , que le conmiercx de Zmridi exige 

encore plus néceflaircment la facilité des tranfports que les 

pays où il n'y a pas le même conunerce. L*£tat de Fribourg a 

£dt audî ouvrir depuis quelques années une grande route 

pour communiquer avec le Canton de Banc : il efi vrai qu'elle 

ne va pas plus loin que Friiourg, aufE quand on y arrive , 

faut-il rcbroufler .chemin. Sa fituation eft proprement un 

cul-de-ûc , 6c c'eft le ncc plus ultra , à moins qu'on ne veuille 

grimper au haut des montagnes. Dans les Cantons Démocratiques , 

les chemins publics ne font pas encore généralement ouverts. 

J'ai parlé de ceux du Canton de Zoug , encore eft-ce la ville 

qui les a fait faire dans la partie de fon propre territoire. Les 

Communes qui partagent avec elle la (buveraineté du Canton , 

n'ont pas 9 jufqu'à préfènt, imité fon exemple dans leurs 

diftriâs , pas même pour le chemin d'EinfiUat ou de Nom^ 

DamC'-deS'Hermucs. Le Canton de Sckweit^ a commencé un 

grand chemin de Bmnnen qui cil fur le lac des quatre Cantons 

fufqu'a Art^ qui eft à la tête du lac de Zoug; avec quelques 

dépenfês , on pourroit &ire un bon chemin à" An à Zoug le 

long du lac. Je parlerai ailleurs de la grande route d'Italie par 

le mont Saint'Cothard^ Se des chemins projettes par le Canton 

de Claris Se le pays des Grifons. Les chemins de la TurgovU Se 

du pays de Sainc-Call font tous en général aflcz mauvais. Il y 

avoit autrefois des chemins très-pénibles dans le bailliage des 

Offices libres de VArgeu , mais en 17e j , M. le Baron à'Eriach ^ de 

Berne , éunt BaiUif , y a fait ouvrir de grands chemins qui 

conununiqucnt aux pays voifîns. Il lui fallut furmonter bien 

des obftacles, pour accoutumer au travail des payfans indo* 

ciles \ 
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cilcs; aujourd'hui ils bénilTcnt leur ancien Baillif. L'expor- 
tation & rimportation des denrées s'y fait avec une grande 
facilité i depuis ce moment les marchands (MAlfacc charicnt 
le vin & autres produdions à Luceme & à Zoug. On ne peut 
imaginer combien de difficultés rencontra dans le Canton 
de Luccmc Texécution des grands chemins. Les payfans imbus 
d'anciennes & ridicules préventions , croyoient qu'en élar- 
giflant les routes , on ouvroit le pays à l'ennemi , il fallut tout 
le courage & toute la patience d'un Officier général (i) qui s'étoit 
chargé de l'exécution de ce projet pour lever leurs préjugés : il 
cft certain que tous ces grands chemins pourroient être bientôt 
rendus impraticables pour peu qu'on le voulût \ les moyens 
de préparer les obftacles ne manquent pas, rochers, pierres 
coupures, ruiflcaux, terres, rivières en fourniroient aflez. Il 
fallut auffi indcmnifer les payfans du Canton de Luceme des 
pertes qu'ils faifoient en facrifiant le terrein. Aujourd'hui ils 
élèvent au Ciel la générofîté de leurs Souverains , & en voyant 
laprofpérité du Canton , ils béniflcnt la prévoyance bienfai- 
fante des Pères de la Patrie. 

Le Prince-Evêque de Baie a fait ouvrir de très-beaux chemins 
dans fon territoire , ils conununiquent tous avec les Etats 
circonvoifîns. Il y a de même une belle & grande route dans 
le Voilais^ je veux dire , de Saint-Maurice jufqu'à Sierre , au-deflus 
àitSyon^ &c une autre, mais moins achevée , pour aller aux 
bains de Loiche, communément dits, les Bains du Fallais. On 
peut dire qu'en général la Suiffe a pris une nouvelle face du 
côté du commerce Se des grands chemins qui en font une 
fuite néceflaire j il eft vrai qu'il y a des droits de péage pour le 

Cl ) M* de Pffer p doDt on a fait Téloge au commencement de ce volume* 
Tome IL Z z z z 
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paflâge des ponts & rcntrcdcn des gnmdes roates , nuis ott 
les paie volontiers , quand on peut abréger le chemin & Tes 
peines. Je dirai auifi à Y article du Commerce un mot des Douanes z 
il eft jufte que l^tat foit indemnifé des avances qu il fait pour 
Tentretien des routes. On trouve fur tous les grands chemins 
des cabarets généralement aflez propres ; mais ceux du Canton 
de Berne paflént ponr les plus beaux &c ceux où Ton vit à meil- 
leur compte : en général on eft plus rançonne dans le cabaret 
d*un village que dans celui d'une ville; mais quoi qu'il en foit, 
il en coûte encore moins dans ces cabarets que dans ceux en 
Souabe &c dans le TyroL Je ferai ailleurs z) des obfcrvations fur 
les auberges 6c les hôtelleries de la SuifTe ; il y a fur ce chapitre 
de bonnes remarques à faire , & d'excellentes anecdotes a ra- 
conter. J'oublioisde parler des chemins qu'on a ouvert dans le 
Comté de Neuchatelj le long du lac , pour aller dans les Cantons 
de Berne Se de Soleure, ÔC à Pontarlier , dans la Franchc-Comté j 
mais ces chemins font encore loin de la beauté & de la pcr- 
feftion de ceux de VArgcu & du pays de Faud^ 

SECTION IL 

Pofles. Meffageries^ 

Les poftcs pour le tranfport desr lettres font aujourd'hui 
réglées dans une majeure partie de la Suiffc , & là où elles 
ne font pas encore établies, il y a des Meflagers de pied qui 
font prépofës d'une ville à l'autre. On doit à la famille de 

(2 ) A l'artide des Vfages ; on donnera cependant ici parmi les Preuves 
N**. LXIII. les obfervations que le célèbre Addijfon fit en 1700 fur la Suiflê^ 
& qui font traduites pour la première fois d'après le te>fce Apg^lois. 
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Vef, de Zurich , le premier établiflcment des poftes & met- 
fagcncs dans ce Canton. Depuis 1630 jufquVn i66t , elle 
cntretenoit de Zurich à Lyon , où elle avoit un grand com- ' 
merce, des Meflagers de pied , munis de privilèges du Roi de 
France-, dans la fuite le Canton de Zurich a établi une Dircc-- 
tion du Commerce (i) , & lui a annexé rinfpeftion fur la Poftc 
& les MeflTageries. Cette chambre a Toeil très-attentif fur 
leur entretien général , & elle a établi les correfpondances les 
plus promptes, par des traités particuliers , avec les poftes de 
Milan , de Berne , de Bâle , de Saint^Gall & de Schaffhaufen. MM. 
Fifcherd: Reichenbach régiflent la poftc des lettres de Berne, qui 
a fes d'reftions dans la plus grande partie du Canton , en Val- 
lais, & jufqu'à Milan. L'entrepôt général des poftes aux lettres 
en Suiflc , eft dans les quatre villes de Zurich , Berne , Bâle & 
Schaffhaufen. On peut voir par les états imprimés des poftes 
de ces villes , Tarrivée & le départ des couriers & meflagers. 
Après avoir loué le bon ordre du fervice des poftes aux lettres , 
il ne faut pas taire le reproche que font bien des perfonnes 
de la cherté cxceflîve des ports des lettres dans la Suifle : une 
lettre de Paris qu'on reçoit à Luceme ou à Zo^^ coûte prefque 
le double de ce qu'on paie à Paris pour une lettre datée de 
Tune de ces villes , c'eft néanmoins le même trajet pour 
Taller &: le retour, mais TEtranger doit être prévenu , qu'en 
Suifle les taxes pour des objets de cette nature font plus 
arbitraires qu'ailleurs : il t^ vrai que les Cantons ont voulu 
fouvent remédier aux abus qui fe gliifent dans le prix des 
ports des lettres , mais les moins confidérables de ces Etats, 
ti^ontjamaispuen venir à bout : autre inconvénient, dans 

( I ) En Allemand Kaufmanns-Dlrt&orium. Voyez Facp , Defcript. Topog. 
de la Sttift 9 Tom. I. pag. po fie fuiv. 

Zzzz % 
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vcrai que la Suiflc étant avantageufcmcnt fituée , entre la 
France , l'Allemagne , ritalie &: la Savoie , les Souverains de 
ces Etats peuvent facilement fecourir le Corps Helvétique , 
fuivant Tintérct quils y peuvent prendre , &c employer des 
troupes Suiflfes pour aider à foutenir leurs couronnes, ou pour 
faire la guerre aux Rois &c Princes leurs voifins. Louis XI 
ufa de cette politique contre le dernier Duc de Bourgogne ; 
les Puiflances même éloignées peuvent par ce moyen y porter 
la guerre , à l'exemple d'Henri VIII , Roi d'Angleterre. On 
fait que ce Prince voulant fuppléer à la diftance des lieux » 
aflîfta l'Empereur Maximtlien contre François I , par le fecours 
de feize mille SuilTes qu'il entretint à fon fervice en Italie. La 
Suifle efl: très-peuplée d'hommes robuftes & vigoureux , nés 
pour les armes , &c qui y autant éloignés de vouloir conquérir 
fur leurs voifins , que jaloux de conferver leur liberté , ont une 
oombreufe milice , formée par tout ce qui efl: en âge de 
porter les armes, bien exercée , bien armée , &: toujours prête 
à iervir. Mais parmi les intérêts politiques de la Suifle vis-à-vis 
des Puiffances étrangères , il y en a qui font généraux , & 
d'autres plus étroits à caufe du voifinage \ d'autres enfin diftés 
par la religion & par des confidérations attachées à des vues 
particulières de prépondérance ou même d'agrandiflcment , 
.fiiivant ks cîrconftances. Je conwnencerai ce tableau fubdi* 
vifé par les liaifons générales de la Suiflc avec TAUemagne. 

I., Le Saint-Empire Romain. 

La Suifle (2) fatfoit autrefois une partie éaCùqfs Gama^ 
mquc. C'eft un fait inconteftable , auflî en mémoire de cette 

( % ) Ibid* Tom. L pag. 171 & faîv. 
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liaiTon primordiale y les Cantons Se leurs Co-alUés ont -ils 
toujours réfervé le Saine - Empire - Romain dans tous les 
traités d^alliance quHls ont contraftés avec les Puiflances* 
étrangères depuis celui de la paix de Bâle , conclu le ti Sep- 
tembre 1499 , entre l'Empereur 6c l'Empire , d'une part , Se 
le Corps Helvétique de l'autre: cette réferve oblige lesSnifles 
Se leurs co-alliés à ne point attaquer les Etats qui compofent 
TEmpire d'Allemagne , connu fous le nom de Corps Germa- 
nique ; anflî jamais leurs troupes avouées n'ont-elles attaqué 
direftemcnt les Etats de l'Empire depuis la paix de Bâle , & tou- 
tes les fois que des régimens Suiffes ont enfreint cette réferve, 
Us ont été punis par leurs Souverains refpeftifs ; mais il faut 
cbferver que la réferve dont nous parlons, ne concerne que 
les Etats aâuels> qui forment proprement le Corps Germanique , 
Se non ceux qui en ont été démembrés. Les troupes des Can- 
tons qui fervent la France , doivent fans contredit défendre 
les Provinces que l'Empire a cédées à cette Couronne en dif- 
férents temps , parce que depuis Tépoque de cette ceffion , 
ces provinces font cenfées fujettes du Roi & nullement de 
TEnïpire. On dit communément qu'en vertu des traités avec 
l'Empire , les troupes SuiflTes qui font à la folde du Roi de 
France ne peuvent paflcr le Rhin : cette manière d'énoncer 
Tobligation des Cantons , n'a été ufitée que depuis que le 
Rhin eft devenu la barrière naturelle entre l'Empire Se la Fran- 
ce ^ car dans le temps que l'Alface appartcnoit encore à l'Em- 
pire , les troupes SuiflTes n'ofoicnt pas faire la guerre dans; 
cette province au nom de la France , & ce ne fut que depuis 
la ccffion de YAlface , que Ton a commencé a dire que âCS 
troupes SuiflTes ne peuvent paflTer le Rhin , fans une contra- 
vention manifefte , aux traites que le Corps Helvétique a^ 
COUtraâés avec le Saint-EmpirerRomain, 
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Le célèbre (3) traité de Munjler^ conclu le 24 Odobrc 
1648 , en rétabliflant la paix entre l'Empire , la France &: la 
Suède , afliira en même-temps les droits du Coq>s Germanique , 
& confirma pour toujours la liberté de la Suiflc, Jean-Rodolf 
Wettfiein^ Bourgmeftre de Baie, parut au Congrès de Munjler , 
aii nom du Corps Helvétique , &c fécondé par les Plénipo- 
tentiaires de France & de Suède , il obtint qu'un des articles 
du traité déclareroit les Cantons libres & indépendans de 
l'Empire i ainfî les Rois de France &c dç Suède, en rétabliflant 
le Corps Germanique dans fes prérogatives , eurent auffi la gloire 
d'avoir contribué à fixer d'une manière irrévocable la liberté 
des Suifles ; de même que Louis XI avoir en 1474 porté iigip- 
mondy Pue d'Autriche, à renoncer par V accord héréditaire, à 
toutes les prétentions de fa Maifon fur les domainçs qu'elle 
avoir autrefois poflTédés en Suiffe, Mais nous ne pouvons 
diflîmulçr que , malgré la teneur formelle du traité de Manf- 
ter y laquelle avoit été confirmée par la déclaration de TEnj- 
percur , l'événement fatal de la guerre de Toggenbourg en 1712, 
qui détermina l'Abbé de SaintrGall à avoir recours à l'Empire 
pour foutenir fes droits attaqués par les Cantons de Zurich 
& de Berne , donna à U Diète dç Ratisbonne le prétexte (4) 
fpécieux de s'inumfcer dans une affaire abfolument étrangère 
à fon rçffort, L'Abbé avoit porté fes plaintes à la Diète, 



( 5 ) ABa pacis WefipkalicA publica, ColUQore Johanne Gotlfriçto de Meiem , 
X. VI. p. J73 & J83-584. Hanovers, 17^6. fig. in^foL Çermanice, 

Corps Diplomatique par du Mont y T. VI. Part. I. p. 4^-454. Amfterdam 
& à la Haye 1738. Jean-Hcnri £Aâ/i , Hift. de la SuiiTe, pag. 38^-3^0, 
Zurich itfpo, i«-8. &Ç. 

( 4 ) Jokannis Fridenci PfefEnçer Corpus jurts publici ad duBmm înfihutîo^ 
num juris publici Phiiippi Vitriarii , T. II. p. ^^8 , loojj & fcq. Francofurti ad 
Mofnum 1754, in^^ fig» 

comme 
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comme Prince & Membre du Saim-Empire-Romain , & il avoit 
engagé le Collège des Princes de TEmpire à prendre connoif- 
fànce de fes affaires ; mais les Députés que les Cantons de 
Zurich & Berne envoyèrent \Ratisbonne en 171 3 , portèrent 
la Diète à rcfiifer fa médiation à TAbbé : ils avoient repré- 
fcnté au Corps Germanique que les différends du Toggenbourg 
étoient une affaire purement domeftique , & uniquement du 
rcflTort des Cantons , depuis que TAbbé avoit été déclaré en 
1^48 j par la paix de Munjler en vrejlphalie avec les Cantons & 
autres Etats du Corps Helvétique , pleinement fouverain &; 
libre de toute dépendance vis-à-vis de l'Empereur & de TEm- 
pîre. Le titre (y) que TEmpire donne aux Ambaffadeurs &c 
Députés des Cantons , eft celui de Ahgefanite ^ Gefandte ou 
Ehren-Gefanite y c'eft-à-dire , Ambajfadeur ^ Envoyé j Minijlre ^ 
Député. 

Plufîeurs Jurifconfultes (6) Allemands fe font donné la 
torture, pour conferver avec le fécours de fophifmes k l'Em- 
pereur & à TEmpire Texercicc de quelques droits de fouverai- 
iicté fur laSuiffe. Vouloir l:s réfuter j me difoit un Helvétien, 
ee feroit peine perdue j la converjion de gens entêtés des chicanes de 
PEcole ejlunc entreprife au-dejfus des forces humaines. 

La Liberté Helvétique a été fixée &c reconnue de toute 
l'Europe par le traité de \reflphaUe. Les ades de cet événement 
ont été Confèrvés par TTettJlein (7) , de Baie , & par Mofer (8). 
L'Ouvrage de Wettfiein efl plus authentique , plus complet , 



(5) P/<iP^^*^f ll>ld- T. m. pag. 3^4. 

(5 ) Le même , ibid. T. II. pag. 998 & feq. 

(7) Ades & Négociations concernant l'exemption du Corps Helvétique 
%t%\ j in-foU en Allemand. 

(8) La' pleine Souveraineté du Louable Corps Helvétique défendue, 
17) I . / /1-4. en Allemand. 

Tome IL A a a a a 
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pUis rare & plus précieux que celui de Mofer. Ce dernier ^ 
Jurifconfulte Allemand , a eu le prençiier la force de com- 
battre les préjugés de fes confrères Publkiftes du droit Ger- 
manique , mais Tintrépide Mofer ne les a pas tous convertis. 

2. La France. 

Il y a plus de trois cent ans que la première Alliance a été 
formée entre la France & les Suifles. Elle a été continuée 
fans interruption pendant plus de deux ficelés & demi épreuve 
inconteftable qu'elle a toujours été agréable aux deux Nations;. 
La conftitution militaire de la Suiflfe a fait trouver k la France 
plufieurs grands avantages dans les Alliances que la Couronne 
a contradées avec le Corps Helvétique. Ces avantages quoi- 
qu*envifagés en général prefque fous le même œil depuis la 
première Alliance , ont été cependant en particulier plus ou 
moins confîdérés , fuivant les circonftances des temps. Je 
vais détailler (9) ici les principaux avantages que la France &c 
la Suifle retirent de leurs Alliances réciproques. 

Avantages pour la France. 

I. Si la durée des Alliances eft une preuve inconteftable 
•des avantages que l'on y trouve de part & d'autre, celle qui 
cft entre la France & le Corps Helvétique , & dont la pre- 
mière date remonte à Tan 145^ , ne doit point laiflcr douter 

m " ' m 

(p ) y^ogel. Traité Hiftorique & Politique entre la France Se les Suifles > 
p^g, 2^5-240. Paris 173 1 , /rt-4. 

Code Militaire des Suifles , pour fervir de fuite à l'Hiftoire Milîtafre dtst 
Stuifles au fer.vice de la France , par M, le Bacon de ZurJ^aubai ^ T. I. pag» 
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que CCS Etats n'y aient cnvifagé jufqu'à préfcnt un intérêt 
mutuel : l'avantage que la feule fîtuation de la Suiffe offre k 
la France , en cft un des plus cflentiels. Le pays de Gex , le 
Gouvernement de la Bourgogne qui y eft annexé , la Franche^ 
Comté & une partie de TAlface, qui confinent avec les diffé- 
rentes contrées de cette République, fe voient couverts d'une 
barrière plus impénétrable que celle qu'ils pourroient trou- 
ver dans la confbruétion de plufîeurs fortereffes y dont les frais 
feroient une charge très-onéreufe à l'Etat ; car en fuppofant 
que la Suiffe ne fut point alliée à la France, pour l'empêchec 
de livrer paflage à fes ennemis on fetoit obligé de munir une 
étendue confidérable de pays depuis Bâle jufqu'à Genève. 

II. Cette même barrière qui fe trouve entre la France, 
l'Allemagne, lltalie & la Savoie, met cette République à 
portée de fecourir les uns ou les autres de ces Etats , fuivant 
l'intérêt qu'elle peut prendre à leur confervation : ainfî les 
Fuiffanccs qui Tcnvironncnt peuvent employer fon aflîftancc 
pour Taire la guerre à leurs voifins j des Princes , même plus 
éloignés , y ont fait agir quelquefois les refforts de leur poli- 
tique, pour faire des diverflons favorables à leurs intérêts : 
mais les alliances & le traité de paix perpétuelle , ont toujours 
contre-balancé les intrigues des ennemis de la France. 

III. LaFrancc par fon union avec la République des Suiffes, 
s'affure du bon voifînagc d*une Nation puiffante , & inépui- 
fable en hommes robufles & nés pour les armes. En effet , 
quoique la Suiffe foit portée à la paix par la forme de fon 
Gouvernement , &: par le naturel équitable de fes Peuples , 
elle pourroit cependant , dans certaines conjonâ:ures , fc 
laiflèr aller aux intrigues des Puiifances ennemies de la France , 
fî elle n'étoit retenue par la paix perpétuelle , ou par le nœud 

Aaaaa 2 
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de ralliancc, ainfi qu'il cft arrivé fous le Pontificat Ac Jules IL 
On voit dans la Suiflc une milice perpétuelle , que le Gouver- 
nement qui la fait diftribucr par différentes claflfes, prend foin 
de faire exercer dans le métier de la guerre , & tient toujours 
prête à marcher aux premiers ordres de fon Souverain. Par les 
divers dénombremens que l'on a dreffé dans la Suiflc des hom- 
mes capables de porter les armes. Ton en compte plus de deux 
cent mille , de forte que la France peut toujours s'aflurer fur 
une armée ^ qui fe trouvant comme en quartier dans la Suifle , 
fans lui être à charge , eft à portée de venir à fon fecours. 

IV. Les Suifles ne viennent pas en France conune troupes 
mercenaires (lo) , & attachées par le feul motif de la folde aux 

(lo) PluGeurs Hiftoriens , ou ignorant ou feignant d'ignorer le texte & 
l'efprit des alliances, donnent légèrement Tépithète odieufe de mercenaires 
aux troupes Suifles qui fervent en France. Il eft étonnant que M. TAbbé 
Qarnîer la leur prodigue aufll gratuitement dans le cours de fon Hiftoire de 
France. M. de Voltaire n'a pas été lui-même exempt de ce préjugé. Je ne 
puis m'empècher de cranfcrire ici ta manière dont M. le Baron de Zur-Lauheu 
a répondu à ce Poète célèbre ( Uifi. Milit. des Suijfes , T. VL p* 64-6^, 
Paris 1752. i/i-i2. ) M. de Voltaire en décrivant les horreurs du fiége de 
Paris ( en i jrpo ) dans fon Po^me de la Henriade , Chant X» pag, 210. édir. 
de 174^ ^//f-i2. s'exprime ainfî. 

D'un ramas d'étrangers la ville étoît rempGe; 
Tigres que nos ayeux nourri(S)ient dans leur fetn , 
Plus cruels que la mort , & la guerre & la fainu 
Les uns étoieitt venus des campagnes Belgiques, 
Les autres des rochers & des monts Helvétique»; 
Barbares dont la guerre eft l'unique métier. 
Et qui vendent leur fang à qui veut le payer^ 
De ces nouveaux Tyrans les avides Cohortes , 
Afliégent Tes maifons , en enfoncent Tes portes^ 
Aux hôtes effirayés préfentent mille morts ; 
Non poujr leur arracher d'inutiles tréfix»; 
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ântéréts de TEtat \ mais en vertu d'une ancienne alliance, ilç 
y viennent comme parties contraftantcs , & pour fatisfairc 

Non pour aller ravir d'une main adultère , 
Une fille épiorée à fa tremblante mère ; 
De la cmelte faim le befoin confomant. 
Semble étouiïer en eux tout autre fentiment. 
Et d'un peu d'alimens la découverte heureufe , 
Etoit l'unique but de leur recherche aiFreufe. 

Le Poète a inféré la note fuivante au bas de ces vers : Les Suîjfes qui 
itottnt dans Paris a la folde du Duc de Mayenne , y commirent des exchs 
afreux y au rapport de tous les Hifioriens du temps ; ceft fur eux feuls que 
tombe ce mot </tf BARBARES, 6' non fur leur nation pleine de bon fens & dû 
droiture , & tune des plus refpcBables nations du monde , puifqu'eile ne fongc 
qu'à conferver fa liberté^ & jamais à opprimer celle des autres, 

L'Auteur préfente dans cette remarque le vrai caraâère de la nation 
Suifle , mais nous ne pouvons pas lui pardonner d'avoir rapporté un fait 
entièrement faux. Nul Hiftorien n'a reproché aux SuiiTes de la Ligue les 
horreurs qui y furent commifes (a) & que le Poète moderne leur impute gra« 
tuitement. M. de Voltaire avoit une (1 belle occafîon de rendre juftice aux 
fervices importans que Henri IV. avoit reçus des Suifles ; ces étrangers furent 
les premières troupes qui reconnurent ce Prince en qualité de Roi de 
France j & cette démarche eut des fuites très-avantageufes. Les batailles 
d'Arqués & dlvry , 6c la prife des faubourgs de Paris , couvrirent ces 
mêmes étrangers d'une gloire immortelle. M. de Voltaire n'a pas daigné 
faire le moindre éloge de ces troupes qui avoient été fi utiles à fon Héros, 
il ne parle des Suifies que dans une circonflance où il n'y avoit ni bien ni 
mal à en dire , & encore employe-t-il les expreifions les plus poétiques 
pour déchirer leur réputation ; envain pour le juftifier dteroit-on ce paflage 
d'Horace ( de arte Poetica ) 

PiBofibus atque Poêtiâ 
Quidiibet audendi femper fuit ctqua poteflas. 

Le droit de fe livrer i fimagination la plus hardie ^ fut de tout temps h 

( • ) Les Hiftotiens do teins difem Doanimemejit qne les Alkmands tn ferrice de la llpse , 
ikfoic qninze cent Lanfquenets « commandés par h BaiOfi iHerUrfitm» Wnaàswt ftolfk» 
lioiiciu» qui eiucoiUcu diuiAt le fiége de Fani- 
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avec honneur aux cngagemens ou ils font entrés , auffi-bicn 
que leurs ancêtres» par tant de traites pour la dcfcnfe récipro* 



priviiége des Pocns & des Fi'mtres ; miîs cette licence a fes bornes, M- de 
y&ùaire auroit enuèrement réparé Ton tort, lî k la place d'une uo^e qui 
rapporte un l^it qui n exifte que dans fon tmaginadon , il c-ût retianchi les 
vers injurieux à la nadon Suille , & li dans les fréquentes additions & cor- 
re^Stions de fon Poème, il eût loue les fervicesque les SuifTes rendirent à 
Henri IV ; m^u fuppofÏDns un inftam que le reproche qu*il feit mx Suifle^ 
de la Ligue foit fondé | du moins ne niéritoienc-ils pas d'être appelles ; 

Barbdfis donc la ^uem efi l'unique métUr 
£i qui vendent Uurjang à qui veui le payer* 

Des motift de religion & non d'intérêt , avoient portéune grande partie des* 
Cantons Catholiques à fecourir la Ligue contre Henri IV* Ce n'cft pas que 
je veuille les excufer, mais ces moci^ étoient les mêmes qui avoient armé 
prefque tout le royaume , d'ailleurs rhiftoire & les ades publics jurtifient 
aflez les SuilTes, tant RoyalifteS| que Ligueurs^ fur le reproche d'intérêt* 
On fait que pendant tout le cours des guerres civiles , les troupes SuifTes 
n' étoient que fuiblement payées , & que dans le temps où elles furent 
licenciées^ il leur étoit du de grandes fommes fur leur folde. Ces troupes 
n'en touchoient que la moitié, 5c fouvenc que le quart ; tandis qu'elles fai- 
Tuieni la guerre pour les Rois Charles IX , Henri III , & Henri IV > les 
Capitaines dévoués au fer vice de ces Princes vendoient & cngageoient 
leurs biens 6c leurs terres pour fupplécr au manque de payement ; les 
Cantons eux-mêmes avançolent des fommes conlidérables aux Rois de 
France pour les aider à pouiîer la guerre contre des fujets rebelles. Ces 
fiits font connus , pourquoi M, de Voltuln , qui dit avoir lu tous les Hift^^ 
rUns du temps , les ignorcroiul ? La qualité de troupes auxiliaires & alliées 
que les SuilTes portent en France , les met à couvert de tout reproche. Les 
SuiiTes tiennent à honneur qu'on les regarde comme un peuple militaire ; 
s'ils donnent des troupes à des Princes étrangers , leur conduite eft con* 
forme à celle de plulienrs PuiiTances de l'Empire & du Nord. Pourquoi 
M. de Vùhaire^ ce Philofophe , l'ami de toutes les Nations , blâme.cil 
cette conduite dans la feule nation Suiilê , alliée fi étroitement avec la 
France depuis trots tiècles ? Ce Poète qui s' eft pique d'égaler Homère fie 
Virgile p ( quelqueftiis mèine dius l'invention ) auroit dû auili les imiter dans 
leur exa^tude à peindre le carat^àre natioail des peuples donc il« ope 
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que des deux Etacs ^ ce qui les porte à combat tic Se à agk 
avec autant d'afdeur que s'ils défcndoiciît leurs propres foyers. 
Cette vérité doit faite celTer cette vieille aflcrtion , que les troupes 
Suijfis vendent chèrement leurs fcrvices par ks fommcs Imnten/es qu^eUtâ 
coûtent à l'Etat. Si quelqu'un étoit encore dans cette erreur, 
on lui prouveroit aifément qu'elles ne coûtent pas plus que 
les troupes Françoifes, & moins que les troupes Etrangères : 
il eft vrai que leur dépcnfe paroît plus grande , mais elle eft 
renfermée dans un feul article , ce qui la rend en même-temps 
moins embarraflTante \ au lieu que celle des autres étant féparéc 
& en plufieurs parties , eft regardée comme beaucoup moindre 
par ceux qui , fans approfondir les cKofes , ne s'arrêtent qu'à 
là furface, L'Auteur de qui j'empnmtc cette obfervation, & 
qui écrivoit en I7)8, ajoute qu'il y a eu trente-deux mille 
Suiifes au fcrvice de la France^ fous le miniftère du Marquis 
de Louvois 6c JLifqu'à la paix de Rifwkk. On n'imputera ce- 
pendant jamais ^ ce Miniftrc d'avoir mal entendu 1 éco- 
nomie* 

V. L'Alliance du Roi avec les Cantons ne fauroit être 
fujctte a aucun de ces retours fâcheux qui influent fur IXtat , 
& auxquels on eft expofé avec d autres Puiffances , dont les 
confédérations ne fc maintiennent fouvent^ qu'autant qu'elles 
s'accordent avec leurs intérêts paflagers , ou qu'elles favori- 
fcnt des projets d'ambition ; celle dont nous parlons eft con- 
tiactée de la part dune Nation qui, dans tes principes de fon 
Gouvernement, fe renferme dans fes limites naturelles, fans 
aucun projet de grandeur , &: fans prétendre faire jamais de 
conquête fur aucune des Provinces du Royaume; delà , nul 
ombrage dans les négociations , nul embarras pour le règle- 
ment des frontières^ ni aucunes de ces inquiétudes > qui 
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accompagnent la plupart des alliances y 6c qui les expofent 
on k étic traverfées, ou à devenir dangerculcs* ' 

VI. Il Éft certain que fi la France avoit le malheur d'être 
i^tée par des guerres civiles, les Rois ne trouveroient dans, 
aucunes Fuiflances de TEurope un plus folide appui que. 
dans les fecours que le Corps Helvétique leur cnverroit dans 
ces momens critiques. On peut même dire que ces fecours 
feroient d'autant plus prompts & d'autant plus répètes, que 
de toutes les troupes étrangères que la France entretient k. fa 
folde , les troupes SuiiTes font les feules qui ayent l'avantage de 
fervir la couronne en vertu d'une alliance. Avouées par leurs 
Cantons , dont la fouveraineté e(t indépendante, elles ont des 
reflburces certaines pour leur entretien y 6c ixiaigré les pertes 
que le fort de la guerre leur fait efluyer , elles fournilTent tou- 
jours aux détachemens &aux fiéges , la même quantité d'hom- 
mes qu'elles foumiflbient au commencement de la campa* 
gne. Il eil encore d'autres avantages que nous ne détaillons 
pas, entre autres celui qui, par le fervice des troupes Suiflcs, 
épargne le fang des Sujets, 6c empêche que les Provinces ne 
fe dégarnirent 6c n'occafionnent un vuide préjudiciable \ 
l'Etat, 

Avantages pour le Corps Helvétique. 

Lis avantages que la République des Suifles fe propofe de 
fon côté par fon alliance avec la France , y ont toujours été 
regardés comme un objet trcs-intéreflant. 

i. Cette alliance augmente la fureté de la Suifle contre 
tontes les entreprifés des Princes fes voifins. 

II. Elle donne auffi au Corps Helvétique le privilège de 

tirer 
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muUipUer Its preuves de bienveillance & d^ amitié qu'ils otu confiammcnt 
àmnées à la Nation en général j aux Cantons Catholiques & à tous 
les Etats Helvétiques en particulier ^ manifefia par fa reporte les dijpo^ 
fitions les plus favorables j ainfi que l'intention d'en étendre l'effet à 
tout le Corps Helvétique. 

Une déclaration aufp. propre à remplir l'objet de confolider l'union > 
k bonheur & la fureté de la Confédération Helvétique j fut refue avec 
k reconnoiffance due aux vues falutaires du Roi pour réunir tous les 
Etats qui la eompofentj en une fejile & même alliance avec fa Cou^ 
ronne. Sa Majejiéj conféquemment à cette bafe du nouveau traité éta^ 
hl'uparfa lettre du %x Mai 177^ ^ ayant encore renouvelle les mêmes 
ëjfurances par celles du 10 Avril 1777, jointe aux dermires proportions 
qu'Elu a fait remettre au Corps Helvétique en explication plus parti* 
€Mlière de fes internions ^ les Députés des louables Cantons & co^Uiés 
fe font rendus à Soleure j pour y régler avec Son Excellence Mônjîeur le 
Préfilent de Vergennes j Ambaffadeur du Roi en Suiffe ^ les conditions 
d'un traité dé fenjîf ^ conforme aux intérêts des deux Nations qui font 
déjà fi effentiellement unies par le voifinage j & par l'identité des vues 
& des principes des Souverains refpeclifs. 

Je ne donnerai pas toute la teneur de cette alliance défenfive j 

dont le terme eft fixé à cinquante ans ; je copierai feulement 

ici deux articles eflentiels ; le premier cft conçu en ces termes : 

La Paix perpétuelle conclue en l'année lyié entre le Roi 

François I j de gloneufe mémoire ^ & les louables Cantons & leurs 

Alliés J devant être regardée comme le fondement précieux de l'amitié^ 

quiafubflftéfiheureufement depuis entre la Couronne de France & la Ligue 

Helvétique ^ ai/^ que les Traités d^ alliance qui ont été conclus en dif- 

firens temps par ladite Couronne ^ foit avec le Corps Helvétique ^ fait 

âfec plufieurs Cantons; laditeVAlX PERPÉTUELLE, qui fert éga-- 

lemeru de bafe à la préfente alliance ^ efi réfervée & rappellée ici de la 

Bbbbb2 
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aux divcrfes époques des Alliances renouvellces entre la France 
& la Suifle, Le Roi glorieufement régnant , LOUIS XVI , 
cft , à l'exemple de fes auguftes ancêtres , fincèreraent occupé 
ài\ bien des Cantons , & toujours difpofé à participer à toutes' 
les mcfures qui tendront à fortifier les avantages de leur confé- 
dération , &: à prévenir tout ce qui pourroit les afFoiblir &c 
préjudicier à cette harmonie , qui rappelle fans cefle tous les 
Membres d une même Société au principe primitif de la^ 
confervation commune. Le Monarque a renouvelle dans le$^ 
premières années de fon règne , Tancienne Alliance de la 
France avec le Corps Helvétique. La folennifation ( 1 1 ) dç 
ce renouvellement a été faite avec une grande pompe a So- 
leurc le zy Août , fête de Saint-Louis , 1777. L'Ambafladeur 
de Sa Majefté, M. le Préfident de Fergcnncs j &c les Députés 
des Treize Cantons, de TAbbé Se de la ville de Saint-Gall, 
du Vallais &c des villes de Mulhaufen &: de Bienne , confir- 
mèrent en ce jour par ferment , dans TEglife du Chapitre 
de Soleure , le traité du renouvellement général qui avoit été 
conclu le i8 du mois de Mai précédent. 

Le préambule de ce traité en annonce les fages difpofi- 
tions : qu'on me permette de k rapporter ici. 

Les Etats Catholiques ayant témoigné au Roi j dès le commencement 
de fon règne j le déjir de renouyeller l'alliance qui fubjijloit depuis 
1715 , entre fon Royaume & lefdits Etats y conformément aux claufes 
dudit traité ^ Sa Majejlé j à l* exemple de fcs augufles prédéceffeurs ^ 
voulant reconnoître les fervices dijiingués rendus à fa Couronne j & 



. fur la médaille d'un événement qui ne devoit être confacré en aucune mapi^ rr 
fous fon nom ; mais que n'ofoit pas Catherine de Médicis ! 

(11) Le célèbre graveur de Bâle, Chrétien de Mechcly a donné la de£> 
criptionde cette cérémonie en quatre planches , dignes de fon burin. 
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multiplier ics preuves de lienveillance & d^amitié qu^ils ont conjiamment 
données à la Nation en général j aux Cantons Catholiques & à tous 
les Etats Helvétiques en particulier ^ manifefia par fa réponfe les dijpo^ 
fitions les plus favorables j ainji que l'intention d'en étendre l'effet à 
tout le Corps Helvétique. 

Une déclaration aujffi propre à remplir l'objet de confolider l'union > 
le bonheur & la fureté de la Confédération Helvétique j fut refue avec 
la reconnoiffance due aux vues falutaires du Roi pour réunir tous les 
Etats qui la eompofentj en une feule & même alliance avec fa Cou^ 
ronne. Sa Majefié ^ conféquemment à cette bafe du nouveau traité éta^ 
bl'uparfa lettre du zt Mai 177^ ^ ayant encore renouvelle les mimes 
gjfurances par celles du 10 Avril 1777, jointe aux dernières proportions 
qu^Elle a fait remettre au Corps Helvétique en explication plus parti» 
iculiere de fes intentions ^ les Députés des louables Cantons & co^làés 
fe font rendus à Soleure j pour y régler avec Son Excellence Mônjieur le 
Préfident de FergenneSj Ambaffadeur du Roi en Suijfcj les conditions 
d'un traité défenjif ^ conforme aux intérêts des deux Nations qui font 
déjà fî ejffentiellement unies par le voifinage j & par l'identité des vues 
& des principes des Souverains refpeclifs. 

Je ne donnerai pas toute la teneur de cette alliance défenfive ^ 

dont le terme eft fixé à cinquante ans ; je copierai feulement 

ici deux articles eflentiels ; le premier cft conçu en ces termes : 

La Paix PERpixUELLE conclue en l'année lyié entre le Roi 

François I j de glorieufe mémoire j & les louables Cantons & leurs 

Alliés J devant être regardée comme le fondement précieux de l'amitié^ 

quiafubfijléfiheureufement depuis entre la Couronne de France & la Ligue 

Helvétique 3 ainjl que les Traités d'alliance qui ont été conclus en dif^ 

férens temps par ladite Couronne j foit avec le Corps Helvétique j fait 

âfee plufieurs Cantons ; ladite PaiX PERPÉTUELLE , qui fert éga-^ 

lement de bafe à la préfente alliance j efi réfervée & rappellée ici de la 

Bbbbb 2 
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manière la plus cxprejfc par les Parties contraSantes j comme devant 
fubfifier toujours y indépendamment du préféra traité y à, V exception 
néanmoins des articles auxquels on aura dérogé par les Jtipulations du 
préfent traité. 

Le huitième article contient ce qui fuit : 

Le Roi & le Corps Helvétique en général j & chacun de/es Membres 
en particulier y s'engagent de la manière la plus exprejfe jde ne pas Je 
déjifier de la préfente alliance ^ & de ne faire à cet effet aujfi long-- 
temps qu'elle fubjiftera y aucunes capitulations ^ traités ou conventions 
quiy foient contraires. Sa Majefiéy & les louables Cantons & co- Alliés 
en général j & chacun en particulier j refervent ici les capitulations > 
traités &^ conventions antérieurement conclus avec diverfes Puiffanccs, 
iéclararu en même-temps qu'ils ne contiennent rien qui pourroit empêcher 
rentière exécution des engagemens mutuellement pris en contraSant la 
préfente alliance défenfive. 

C'eft principalement au fage miniftère de M. le Comte de 
Vergennes y à qui le Roi a confié le département des Affaires 
étrangères^ que font dûs le plan & la conclufîon de ce traité* 

On a vu fon génie & fa tnâte éloquence 
Sabjagaer le Divan & gouverner Bifance i 
D'Adolphe & de Wafii l'augufte fucceffeur 
A triomphé par lui d'un Sénat oppreflèur ; 
Aidés de fes Confeils^ Bofion , Philadelphie 
Du defpodfme Ânglois bravent la Tyrannie. 

M. le Comte de Vergennes a fccondé de fon génie toute la 
négociation de M. fon Frère , Ambaffadeur du Roi en Suiffe , 
& prefque dans le même temps que fa prudence attachoit à 
la France les treize anciens Cantons de XEwrope par une alliance 
défenfive y elle allioit avec la même aftivité à la Couroxmc les 
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Treqe'CantonS'Ums ou nouveaux Cantons de V Amérique. 

La médaille d'or {*) frappée en 1777, pour perpétuer Tépo- 
qûc du renouvellement de Talliance avec le Corps Helvéti- 
que , offre le bufte de LOUIS XVI , avec cette légende : 
LuDovicus XVI , Franc, et Nav. Rex. & au revers, 
F<EDus cuM Helvetiis kestauratum et stabilitum. 
M. DCCLXXVIL 

Coraime la République des trois Ligues Grifes , Genève , 
le Comté de Neuchatel & le Prince-Evêque de (iz) Baie , qui 
ont des liaifons plus ou moins direâes avec les Cantons , ne 
font pas nommés expreifément dans le nouveau traité de 
1777 , Tarticle fécond de cette alliance porte : Tous les Etats 
tompofant le Corps Helvétique participent à la préfente alliance^ ainfi 
que ceux d'entre leurs alliés^ que l'on conviendra refpcSivement d'y 
admettre. 

Depuis la dite de Talliance avec le Roi Henri IV, en 160a. , 
les Grifons n'ont eu aucun renouvellement d'alliance avec la 
France , mais ils ont entretenu conftamment des troupes k 
fon fervice ; auflî peut-on dire que le grand nombre d'OiSSciers 
de diftindion qu'ils ont donnés , remplace Tintermiffion de 
Talliance. Je ne puis me refufer de rapporter ici les obferva- 

('»') Planche 108. 

( Il ) Le Roi a ratifié l'onze Juillet 1780 , le Traité ( « ) d'alliance conclu 
le 20 Juin entre Sa Majefté & fon Altefle le Prince-Evêque de Bâle. Ce 
Traité qui contient feize articles & dont la durée eft fixée au terme de 
cinquante ans , a pour bafe l'alliance renouvellée le 28 Mai 1777 entre le 
Roi & les Cantons Helvétiques. La convention entre le Roi & le Prince- 
Evêque de Bâle, faite à Solenre l'onze Septembre 1739, au fujet de fex* 
tradition des déferteurs , y eft confirmée par l'article XII. 

(a) Imprimé à Pourrtntruy^ chez T* TofephGoctfcby» Impdmeux de fon AltelTe tjtot 
InrfoU 
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tions qu'un homme éclairé faifoit autrefois fur les motifs de 
cette ceflation apparente «. Le pays des Grifons, y compris 
»la Valttliney produit très-peu de grains, beaucoup de pâtu* 
» rages & une affcz grande quantité de vin : il eft enclavé entre 
ïsles Etats Autrichiens & une partie de la Suifle. C'eft du 
oMilanès & de la Souabe qu'il tire fa fubfiftance : tant 
»>qucl'Etat demeure libre , c'eft lui qui jouit du bénéfice 
wdes penfions ftipulées avec les Puiflances, de celui des 
M péages, de celui des offices en Valtdint y de celui de la 
>» traite des grains du Milanès , &: enfin de tout ce qui 
«.s'appelle rentes publiques. Le bien de TEtat oblige très- 
wpeu de gens dans ce pays , &: il eft toujours fubordon- 
»né aux intérêts du plus grand nombre de particuliers» 
*. Quoique les moyens que la fituation du local donne à 
»> la Cour de Vienne , pour procurer des avantages aux uns , 
t»de préférence aux autres, foientconfidérables, il n'en réfulte 
•^ pas moins im plus grand nombre de mécontens que de con- 
« tens : c'eft ce qui forme & formera , tant que les Grifons 
t> feront libres , un parti toujours prêt à contre-quarrer les 
«vues de cette Cour en faveur de celle qui fe montrera en 
woppofition. Il n'en feroit pas de même , fi les Gtifons tom- 
wboicnt fous la domination de quelques particuliers du pays j 
M ceux-ci s'appropriant toutes les rentes publiques , ainfi que 
•*les bénéfices particuliers ,dont la détérioration ou Taccroif- 
»> fement dép^ndroit de la Cour de Vienne , & trouvant dans 
13 cette fource l'abondance des richeflfes, il eft clair qu'ils ne 
•> pourroicnt en être détachés que par un équivalent , qui 
«monreroit à des fommes énormes; d'où il eft aifédc con- 
«dure que le meilleur fyftcme politique de la France envers 
»>les Grifons, eft de veiller au maintien de leur liberté , 
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jifaas s'cmbarniflrer du foutien d'aucunes efpèces de partis y 
»• qu'il lui feroit toujours aifé de former ^ (i de quelque réfo- 
«lutioQ qui ne fauroit être prévue, luifToit, contre toute 
f> apparence, quelque objet h fuivre , qui en valût la peine. 
» Ce laiigage , tout convaincant qu'il eft , ne fera jamais celui 
j»d'un Grifon ambitieux , qui voudra fe prévaloir des fccours 
«»dc la Fiance pour fatisfaire à fa pailîon , & s'élever dans fa 
•Patrie aux dépens de cette Puiflance «. 

j. La Maifon ^Autriche. 

M. de Real dit dans fon Traité dt la Science du Gouvernement y 
que IcsSuifles ont une Ligue tiéréditaîre avec la Maifon d'Au- 
triche, qu'elle n'oblige les deux Parties qu'à obferver un bon 
voifinage &c une (incère intelligence , &: qu'ainfi elle eft bien 
différente de l'alliance des Suifles avec la France , celle-ci étant 
une alliance générale & perpétuelle j qui oblige les deux PuiJJances à 
y aider mutuellement d'hommes j de' munitions de guerre & d'artillerie^ 
Un imprimé en Allemand, i/2-4®. qui parut en 1691 , & qui 
avoit pour titre : Réplique à l'Explication donnée par un prétendu 
Compatriote Suijfe fur la Ligue héréditaire d'Autriche j de l'an I y 1 1 ,. 
prouvoit au long que cette Ligue n'a januis compris d'autres 
pays que TAutrichc antérieure & le Comté de Bourgogne ^ 
& nullement l'Efpagne &c les Pays-Bas. Nous allons indiquer 
les principaux traités du Corps Helvétique avec la Maifon 
d'Autriche, dans lefquels on trouve les ftipulations ci-devant 
énoncées, 

Axrcord (i) entre Sigifmond , Duc d'Autriche , &: les Can- 

»- 11 

{i) Waldkirck ^Hmï. delaSutfTe en Allemand, T. L prtuves pag^^i^içoi 
première édition. 

JDumoot , Corps Diplomatique , T. IlL Part, I. pag. 474-47Xr 
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deçà de TAdlerbcrg ; & lorfquc fes Miniftres ont prctcnda 
que la Ligua hcréditaire obligeoit les Suifles à la défcnfe de 
tous les pays fournis à fa domination , ils ont voulu donner 
une trop grande étendue a un traité qui n'a été fiait que pour 
faire jouir de la neutralité les pays limitrophes de la Suifle du 
côté de l'Allemagne &c de la France , ou pour empêcher , par 
la médiation , qu'une Puiflance étrangère ne les conquît fur 
leurs Souverains légitimes. 

En I y y 5 l'Empereur Charles V fît une plainte aux Cantons ^ 
par fon Envoyé Afcanius Marfusj par laquelle il fembloit leur 
reprocher que Us troupes Suijfes avaient enfreint l'accord héréditaire 
en fervant à lafolde de la France dans les Pays-Bas : la Diète lui 
répondit, que ces troupes n'avoient point fervi contre les pays 
réfervés dans l'Union héréditaire avec TArchiduc Sigifmond , 
ni contre le Comté de Bourgogne. 

Il exifte un Mémoire (ii) , compofé en léyy , dans lequel 
on examine les deux alliances héréditaires des Suiffes avec ta 
Maifon d'Autriche , l'une de 1474 & l'autre de lyii. C'efl 
dans ces Mémoires ( 12. ) qu'on trouve l'anecdote fuivante. 
»>Un Miniflre Savoyard , lorfque la France défendoit Genève 
«contre la Savoie , ayant dit au Roi ( LOUIS XIV ) : Sire^ 
9iji vous laijjie:^ faire à mon Duc & Seigneur fes conquêtes contre Genève 
» & dans la Suiffe j oà il a bon droit j vous aurie^ des Suiffes fans les 
y* Suijfes. Le Roi lui fît cette réponfe : Les Suiffes font inébran^ 
» labiés dans leurs traités avec nous j c'ejl ce qui nous rend pareillement 
9> confiants à les protéger **. 



(11) Mfc. en François i/z-4. contenant 16% pages. L'auteor de ce mé- 
moire étoit Grifon, de la Maifon de Mohr, comme on le voit à la pag« 44. 

(12) Pag.;. 
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Le Mémoire dont je parle, après avoir déterminé les avan- 
tages que les Rois de France & les Suifles tirent de leur 
alliance réciproque , & après avoir rapporté les diverfes épo- 
ques , où les troupes Suifles ont fervi la France , tant au dedans 
qu'au dehors du Royaume , donne une explication claire &c 
concife de la Ligue héréditaire avec la Maifon d'Autriche. 
L'Auteur de ce Mémoire le compofa en réponfe k un Ano- 
nyme Allemand, qui avoit avancé cette queftion [i^): Si les 
Suijfcsfont tenus de rappeller leurs foldats qui fervent le Roi de France 
contre la Flandre & au très pays fujets del'EJpagnCj en vertu de leur Ligue 
avec la Maifon d'Autriche ? 

On connoît encore un autre traité qui jetteroit beaucoup 
de lumière fur difFérens objets de politique. Cet écrit en Alle- 
mand ( 14) a pour titre : Réflexions impartiales fur les alliances 
desSuiJfes avec les Puiffances étrangères ^fur les prétentions trop éten^* 
dues de ces Puiffances , relativement à ces traités j & fur les explications 
trop dangereufes pour le Corps Helvétique^ l674* 

François-Michel Bueler^ de Schweitz, qui avoit été pendant 
bien des années Direfteur de la Chancellerie du Corps Hel- 
vétique à Baden , dédia (ly) en 1692. aux Treize-Cantons un 
traité en Allemand , dans lequel il difcutoit les principaux 
articles de TÀlliance de 1663 , au fujet du fervice des troupes 
Suifles en France. M. le Baron de Zur-Lauben a donné ranalyfc 



( 13 ) Utrum Heivetii teneantur revocarefuos milites , qui Régi Francid infer^ 
VÎHiit contra Fiandriam & alias ditiones Hifpaniâ , e:è vi eorum cum Domo Auf- 
triacafmderis ? 

(14) /n-a4. fans défignation du lieu d'irapreflîon , contenant 41 1 pages. 

(ly) Cet ouvrage fut imprimé in-ix en la même année â Zoug ; TAuteur 
vivoit encore en 1712 , il avoit été fucceffivenient Adminiftrateur des Chan- 
celleries de Baden & de la Turgovie. 

Ccccc % 
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de cet Ouvrage, dans le premier volume (i6) du Code MUi- 
taire des Suijfes. 

Je terminerai ici les obfervations fur la Ligue héréditaire 
ài^YAuguJle Maifon d* Autriche avec le Corps Helvétique , en 
rapportant Tarticle trente-cinquième de la capitulation du ic%\* 
ment Suiffe de Murait , ci-devant Lochmann , (ignée ^ Soleurc 
le 23 Janvier 1779 , par M. le Vicomte de Polignacy Ambafladeur 
du Roi , & au nom du Canton de Zurich par MM. Ott j- 
Statthalter & J. J. Hir\el, Tréforicr de la République , & ratifiée 
par le Roi à Verfailles le 13 Février 1779 , t&: par le Cantort 
de Zurich les mêmes jour , mois &c an : voici la teneur de 
cet article. 

Sa Majejié pourra employer ce Régiment , fans aucune exception, 
à la défenfe de toutes fes pojfejjions actuelles en Europe j mais il ne 
pourra jamais être employé dans les autres parties du monde ; il ne 
pourra non plus être embarqué j ni en tout ni en partie j pour fervir fur 
mer J & il ne fervira jamais que fur terre. Le louable Canton réferve 
les alliances & accords qu'il a avec le Corps Helvétique &fes co- Alliés , 
comme aujji le S aint- Empire > les Pays héréditaires de la Maifon: 
d'Autriche y compris dans l'Accord héréditaire j & la capitulation qu'il 
a conclue avec Leurs Hautes Puiffances les Etats Généraux en 1748 , 
en venu de laquelle ledit Régiment de Murale ne pourra fervir contre 
les places , terres & pojfejjions quelconques y appartenantes auxdits 
Etats J ni contre leurs barnarcs : il ne pourra pas non plus être em^ 
ployé contre les Etats de la Grande-Bretagne ; bien entendu que de /on 
côté le louable Canton s'engage de ne jamais permettre que fes troupes 
qui font ou qui pourroient par la fuite entrer au fervice de ces Puif-^ 
fances j ne pu\ffent non plus être employées contre les Etats de Sa 
Majejié. 



{16) Pag. 180-105. Paris i7j;8, in-ii. 
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X L I V. 

Liaisons particulières de la Suisse avec 
LE Saint Siège , l*Espagne , l'Angle- 
terre, Naples, la Savoie, la Prusse, 
Venise et la Hollande. 

î. Le Saint Siège. 

Le Pape & le Saine Siège Apoftolique ont toujours été réfcn^és 
{>ar les Cantons & leurs co-AIUés ^ dans les traités d'alliance 
Qu'ils ont faits avec les Puiffances étrangères avant le change- 
ment de religion* Depuis cette époque, les fculs Etats Catho- 
liques de la Suifle &: des pays co^ Alliés , ont ftipulé cette 
réferve ; & quoique la teneur des traités femble indiquer que 
cette condition a été inférée au nom de tout le Corps Hel- 
irétique , on ne peut néanmoins la fuppofer obligatoire qu'aux 
Etats Catholiques qui reconnoiffent l'autorité du Saint Siège, 
En effet, les lettres annexes que Henri IV & Louis XIII accor- 
dèrent aux Cantons Réformés , au fujet de l'alliance de 1601, 
portent exprefTémertt : « Et d'autant que lefditî; Seigneurs 
*» des Ligues Nous ont par mefme moyen faift entendre qu'ils 
iîcraindroicnt que par Tappolîtion de leur fcel audid traifté 
f» d'alliance ^ il (emblaft que contre leur créance , &: au pré- 
» judice de leur réputation , ilz enflent apptouvé les tiltres du 
^ Pape &c du Saint Siégé Apoftolique y mentionnez: , Nous 
*fuivant leur defîr, avons k iceux accordé & accordons par 
M ces préfentes, aâes de proteftations fur ce faiâes, fans 
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^^ préjudice toutesfois de la réfervation d'iccux par Nous 
» faifte ce. 

Les Etats Catholiques de la Suifle qui ont confervé le titre 
de Défcnfeurs de l^EgUfs & de la Liberté EccUJiaflique j que le PapC 
Jules II avoit donné k tout le Corps Helvétique en 1511, 
n'ont jamais permis a leurs troupes qui étoicnt au fervice 
des Puiflances étrangères d'attaquer diredemcnt les Provinces 
dont le Pape eft Souverain. On trouvera parmi les Tableaux (^) 
de cet Ouvrage un monument bien authentique a Toccafion des 
fervices que les Suiffes rendirent au Pape en 1 5 1 y : c'eft le plan 
perfpedif de la bataille de Marignan j qui dura deux jours , les 1 3 
& 14 Septembre de cette même année. Ce plan a été deiïîné en 
Mai 1777 , par (i) un Elève de M. Cafanova^ d'après le bas-relief 
de Primatice j de Bolognc, fur le maufolée de François I , à 
Saint-Denis. Ce monument repréfente le Roi , accompagné 
d'Antoine (i) , Duc de Lorraine , & fondant fur les Suifles , 
Alliés du Pape. On diftingue dans l'Armée Helvétique , Ma- 
riiieu Schinner{}) , Cardinal de Sion, Légat à Latere, &c auteur 
principal de la rupture des Cantons avec la France : ce Cardinal 



(*) Planche 37. 

(i) Jean-Jofeph Sckmid^ natif de Paris & originaire de FrUk dans le 
Frickthaly fur la frontière de la SuifTe, âgé de 18 ans. 

(z) Fils du Grand René II , qui avoit combattu à la tète des SuifTes aux 
batailles de Morat & de Nanci , contre Charles le Téméraire , dernier Duc 
de Bourgogne. 

( 3 ) Ce fameux Cardinal , rennemi juré de la France , étoit né au vil- 
lage de MuUiback , dans le dizain de Conches , au hant-Vallais ; fon ayeul 
qui étoit de la fiwnille de Zmittfegg , avoit été furnommé Schlnner , 
parce que s'étant caflé une jambe, on la lui avoit remife avec des Bdr^ 
deaux ou efpèces de Lattes propres à couvrir des maifons, & qu'on appelle 
CTi Allemand Schîndelen , & par corruption Schinnch. Cette anecdote eft 
connue dans tout le Vallais. 
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(so/ee c/e flLlN COIS. /. ci S! Dcnis.Lr I^)i accoiiipaji/nc 
r/ c/iZ/is /'Arnice Hi'/ve/u7ac^JL7//?feu Sc/2ine7\ Ca/(/imi/ i/e Sio/i, 
ii/ice. (e {hnii/ia/ /ncr/i/c sur une /7iau\ es/ prcceac ae sû/i Jhi^/t' - 
^^, I^icrrc croisées .Ije ^laree/ia/ i/e Trivu/ee, nour re/uuLrser^ /a 
/• i/i\r Cri^cï/is i/ c/isoit c/ue /es c/lv sevl Balai //es au î/^:> 
^c/iar i/'i'/i/a/is . 
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— n 



L \' ^Af - rt'/ù/l jHau/- *^*'^ JFi^y i/etcr Ihue^ jnr cùtf ^it'tù t/e £,art/e 
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y/ee (/e J JLIN COIS. /. a S^ DcnLcIw J^oi cuco/npiiL/ne 
(/a/ijr /L4r//U'c Hi'/iyc/njin; Md^Ate// Scniner. Can/i/ui/ t/c Sion, 
ice. Ce (hnif/hi/ /?io/i/c sii/^ une //2///c\ es/ p/rceae ac son siv^A'- 
Pierre croisées ,JLe yfiiree/ia/ i/e 7/^ivi//ee, noiir rc/icuisser^ /<i 
i/e.r Creans // c/isoU c/ae /es c/lv sev/ Balai/Zes au i/^:> 
va* i/'e/i^a/is . 



Ivxtve par /éOMkt - *. ^thr^^ 
^Ifajyue/i^r 



ta^r wèém^ am/ttr . 



//f.y-. 
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monté fur une mule eft précédé de fon porte - croix. Les 
bannières des Suifles font remarquables par les deux clefs de 
Saint Pierre, croifécs. Le Maréchal de TrivuUe ^ pour relever 
la gloire du vainqueur (4} de Marignan , appelloit cette jour- 
née le Combat des Gcans[^), il difoit que les dix-fept batailles 

( 4 ) Parmi les Médailles Frappées fur la bataille de Marignan , & qui font 
rapportées à la Planche 85 de cet ouvrage , il y en a une qui offre le 
bufte du Roi couronné de lauriers, avec cette légende : Franciscvs I. 
Francorvm. Rex , ayant au revers un trophée d'armes avec ces mots à 
l'entour : Vici. ab. vno. Caesare. victos, on lit au bas -.Mari- 
gnan , éloge fuperbe pour le vainqueur & pour les vaincus. François I. 
connoiflbit aflurément tout le prix de fa viâoire , puifqu'il la remportoit fur 
une nation qui n'avoit été vaincue que par Jules César. C'eft bien dom- 
mage qu'un graveur habile ne donne pas au public tous les bas-reliefs qui 
ornent le maufolée du Héros de Marigpan ; il y en a vingt- huit dont la 
moitié offre les évènemens de la marche du Roi en Italie, Jufqu'au mo^ 
ment de la bataille de Marignan , l'autre moitié retrace la retraite ferme 
& inébranlable des Suiffes à Milan après la bataille , emportant leurs bleffés 
malgré la pourfuite des François & des Vénitiens. Tous ces bas-reliefs font 
de Prlmaticc , ainfi que celui de la bataille de Cerifolles , qui eft placé à 
l'autre extrémité du maufolée , parallèlement à celui de la bataille de Mari- 
gnan : ces deux journées font également célèbres dans lesfaftes de la France 
& dans ceux de la Suiffe. A Marignan les Suiffes furent vaincus par le Roi 
François I en perfonne , après lui avoir difputé la viftoire pendant deux jours. 
A Cérifolles j le 12 Avril 1^44, trois mille Suiffes au fervice de ce Monar- 
que, fixèrent en grande partie par leur valeur la viftoire, au rapport des 
Hiftoriens du t^mps. Voyez la relation de cette bataille dans le quatrième 
volume de VHIftotre Militaire des Suiffes pag. 2oy 21p. 

(y) Il paroît étonnant que M. Gaillard ^ qui a donné l'hiftoire de Fran'» 
fois 1 , ouvrage écrit d'une manière noble & intéreffante , n'y ait pas parlé 
du fuperbe maufolée de ce grand Roi , monument qui fait tant d'honneur à 
fa mémoire , & qui rappelle l'époque de la renaiffance des Arts dont il avoit été 
le reftaurateur. Dom Felibien a fait graver dans l'hiftoire de l'Abbaye de Saint- 
Denis , une efquiffe bien confufe du bas-relief de Marignan. M. le Baron de 
Zur-Lauhen a raffemblé dans fes collerions manufcrites plufieurs relations de 
cette bataille , faites par des Capitaines Suiffes qui s'y étoient trouvés , on 
poorroit les comparer avec la relation quTon trouve dans un ouvrage très- 
rare, & dont on connoit deux exemplaires , l'un à la bibUothèque de M. le 
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OÙ il s'étoit trouvé en pcrfonnc , comparées k celle-ci , ii'étoient 
que des jeux d'cnfans. 

Mais pour revenir aux lîaifons de la Suiflc avec le Saint 
Siège ^ voici ce qu'écrivoit en 1709 un Obfervateur , fur leç 
intérêts de la Cour de Rome avec la République desGtifons, 
Je prie le Ledeur de fe rappeller le temps où l'Auteur faifoit 
ces remarques, 

»» Plufîeurs Papes ont contraûé des alliances avec les Grifons 
M & fe font fervi de leurs troupes. Jules II leur donna même 
M durant fes guerres avec Louis XII , le titre de Défenfcurs de 
•» la Foi , prérogatives dont ils font encore aujourd'hui fort 
w jaloux , &: Paul IV ne fit point de difficulté d'en prendre à 
>3 fon fervîce , lors de fes ^démêlés avec l'Efpagne pour le 
w Royaume de Naples. 

»* La principale attention de la Cour de Rome à Tégard 
•> des Grifons en général , eft de tâcher fous main d'empêcher 
w les Membres des deux Conununions d'en venir aux mains 
>* durant une guerre générale , où les Puiffances Prpteftantes 
w ont de l'avantage , de peur que les Catholiques venant à 
M être accablés , leurs enneniis n'introduifent Théréfie en VaU 
>» teline , 6( ne lui donnent par-là un poftc avancé en Italie, 

f> L'intérêt du Pape paroît être de ne pas effaroucher les 
»> Profcftans Grifons ; par cette conduite Sa Sainteté empêche- 
Marquis de Paulmy , & l'autre à celle de M. le Baron de Heif: voici le 
titre de cet ouvrage : U couronnement du Roy François premier de ce nom , 
voyage & cpnquefte de la Duché de Millan , viéioire & ripulfion des exurpa» 
teurs (Tic^lle , frc. fait tan mil cinq cens & quinie , cueillis & rédigés par U 
Moynefans Froc, Paris xyip. in^. en caraftères gothiques. L'Auteur, Haif» 
fier de la Chambre du Roi, avoit été témoin de l'expédition du Milanès 
en lyi J. Le détail qu'il a laiflé de la bataille de Marignan & des évènc- 
mens qui la précédèrent & la fuivirent eft très-curieux, 

» roit 
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» foit une rapture entre les deux religions ; elle pourroit dif- 
w pofer, au moins fecrètement , de leurs paflages , foit pour 
» les fermera fes ennemis, foit pour y faire marcher à fôn 
w fecours des troupes Suiffes , &c elle auroit moins de diffi- 
w orité à faire des levées Grifonnes parmi le Corps Catho- 
w lique. 

wLà Cour de Rome femble devoir entretenir fecrètement 
.* en défiance les Catholiques contre les Proteftans, en faifant 
w entendre à ceux-ci , que les Réformés n'oublieront jamais 
*» le maflacre de ceux de leur Communion en Valteiine , & 
» qu'ils ne cherchent que l'occafion de s*cn venger *, qu'ils 
w veulent faire bâtir des Temples dans les Provinces fujettes 
>3 des Ligues, & qu'ils fongent k détruire dans le pays domi- 
w nant le peu d'autorité qui y refte aux Patriotes de la Com- 
» munionRomaine.Par cette politique , les Catholiques feront 
» à couvert de toute furprife de la part de leurs ennemis , 
w empêcheront la Religion Protcftante d'avoir facilement les 
»» partages, leur feront craindre d'être arrêtés en Valteiine, &c 
13 pourront fournir quelques hommes à Sa Sainteté. 

wDe leur côté les Grifons avant le changement de Religion 
»> chez eux , regardoicnt les Papes comme leurs protcdeurs 
« contre les ennemis de la Liberté des Ligues , & particuliè- 
%y rement contre les Ducs de Milan & les Comtes dç Tyrol. 
» Les Calviniftes attribuent aux Pontifes le confeil du maf- 
w facre de la Valteiine , & ils ne fauroient oublier que le Car- 
y> âi\aà\Barbcnn propofa à Paris & à Madrid en 1624, de donner 
j> cette province en fouveraineté à quelque Prince Italien , 
»3 d'en former un quatorzième Canton & d'en faire une qua- 
>3 trième Ligue , ou de la rendre feulement aux Catholiques 
w Grifons : cependant malgré le refTentiment du Corps Pro- 
Tomc IL Ddddd 
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Si tcfiant , ceux àc cette Commonk» icroîcnt aâcz difpoCs 
» à icivir k Pape dans ta gncnc (6; qui paioir vouloir s'al- 
flflfuncraïkalic, â on ks kfoîc Ions le nom d'an antre 
«Pliiicr; tm<ûit££iâaxL pas diic Qcm c nt à la det enic des 
» Etats de rEgîiié y îb fcxnpiaccroûiit les tioopo 
n ùncc znàc de Rxme iéroîr diipofcx à lui pcccer. 

» Les Catfanlicpics Giîâxis cmbcafiêiont too^oois avec 
vplaifir ks occaâoos €]iills aarcmt de monticr knr zèk 
• citvexs k Pape , kxiqalls k poonoot faire ùds eue cczafcs 
jppar ks Pioceâaasa^ 

Il y a i^iis de txocs âtcks qoe k Sabu SUge envoie des Légats 
en Soifle, mais ils œ venoient dans ks commenccmens que 
pour icgkr certaines a£ûrcs , éc après qu'clks «oient ter- 
minces ils s'en retoamoient à Rome ^ ils iiegcoicnt , tantôt 
à fiak , tantôt à Zorich , & ce n'a été qœ depub le chan- 
gement de religion qu'ils transférèrent leur Rélîdence de Zu- 
ficha Luccme qui cft devenue le premier des Cantons Catho- 
liques. Je n ai garde désapprouver tous les écarts qu'on s'eft 
permis dans un Ouvrage imprimé a Baie en (7) 1764 
contre plnfîeurs Nonces ; celui d'aujourd'hui , de La Maifon 
de Caprara , êc qui a fucccdé à M. le Cardinal (8) FaUnti^ 



{6)î\ s'agit ici de f année 1709^ où l'Empereur Jo/rpA / déclara dépeiy 
danci de tEmpiTe ^ beaocoiç de fiefs qui relercneiK alors des Papes , & 
fitr-tooc Parme & Plaiiâoce ; en ravageant quelques terres Ecdéûaftiques , 
& en (e iaififlânt de la ville de Comacchîo. Le Pape Ciment XI qui avoic 
recoono Philippe V pour Roi d'Efpagne , fiit forcé de donner aufiS ce titre 
& l'Archiduc Charles^ il laiflk même Comacchio en dépôt i fEmpcr eo r. 

(7) Soos le titre de l'Etat & Us Délices de la Suije. Tonu U. pag. 

( 8 ) Son Eminence remplit an)oard'hai la Légation de Ravemme avec tooi 
les'foffirages de la ville & des Etats limitrophes. 
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GofO[aga dont les vertus éminentes font généralement ref* 
peâées en Suifle &c par toute Tltalie, pofsède entre autres 
qualités ^ qui lui aflurent un plein afcendant fur les efprits , 
la générofîtéj cette vertu qui relève fi fupérieurcment les 
grandes âmes, orne principalement fon caraAère. Le reflbrt 
du Tribunal de la Nonciature éft très-étendu ; elle comprend 
entre autres Diocèfes , les Evêchés de Confiance , de Coire, de 
Bâle j de Laufanne & de Sion : tous les appels des Caufes 
eccléfiaftiques Se matrimoniales y font portés en féconde 
inftance. Je ne détaillerai pas ici les autres droits que le Nonce 
exerce dans les Abbayes Se Couvens immédiatement fournis 
au Saint Siège. 

1. LEf pagne. 

Le Capitulât de Milan qui avoit été confirmé en iyo6 par 
Philippe V , Roi d'Efpagne , comme Duc de Milan , Se par 
une partie des Cantons Catholiques , n'a point été renouvelle 
par l'Empereur Charles VI , ni par llmpératrice Marie-Thé - 
rèfe , fa fille j ainfi les obligations des Cantons envers le Duché 
de Milan , ont cefTé par cette interruption , TEfpagne n'a 
donc aucune alliance adlucUe avec aucun des Cantons. Tant 
que cette Couronne poffédoit le Milanès &: la Franche- 
Comté, elle avoit une grande influence dans les affaires du 
Corps Helvétique, & principalement parmi les Etats Catho- 
liques de cette République j mais depuis la perte de ces Pro- 
vinces , elle s'efl contentée de lever des régimens Suiffcs de 
temps k autre , par des Officiers accrédités dans leur patrie. 
Je parlerai de ces levées a l'article des Services Etrangers. L'Ef- 
pagne a aufE envoyé à diverfcs époques des Miniflres Pléni- 
potentiaires auprès du Corps Helvétique , Icfquels ont réfîdé 
à Luccrne. 
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'^litCQ^ CjcfaoLiqTic? c'cfir iarm rri_ri itz-z :*:s 

^ j^;^ /Adrrûnillntiori àz \x Rwrur^:c-:ic de Zcm-; ; il :aç- 
v^- ii:crc antres triîri ic :i fol.r.c.:^ . lic:,:irj: ic 5 irre 
x^ ^ i^ chemin en Kiz,tT.cu^ ici? li zzizzîzicll Cw< Anzlois* 

tî pcimilEon d'itiblii: une '. .L.c di-Vî J. C-i-.-^-u ^ nuis cctic 
Colonie dont les ivanu-zc^ îurcr.: ^rcii^s Icr.j-ijniça ivec 
cnchoufLUme ^ a été cnnn le tomrc:m cjs Su-IIl^ c^ s ** 
croient ctiblisj au rCiic, i\ v a bien d^s iim^^s c.— H^nri 
Duc de Rohan , qoi avoir ;Lp-:c:br.ci la ccniiiunca de la 
Suific, foupconnoit les S'-iirjs de n'avoir pc^nt .'.' j.s^ -stli ; 
ce grand Capitaine avoir coLirume de dire , f*-* I^j II^l^^z^^ 
éic'unz fzits pouj Ll nur ^ & Us *$:J^"lv /.:-r .*jj ncr.z^'.^s^ Je me 
xappcUc ici ce qu écrivoit en 1717 M. *ii .1: C:.r-j:..C :^- ::.-.', ij 
dans un Mémoire fur les troupes de la N:.::ca. .^ -r ; S,:-^- 
Ifcrains ont fans dcuzc nfàrvé q-^t in z-z'^'iz j^i-.z ils ji.^^:z^.zjiz ii 
levée ^ m ftroii.zz pr^lru tm^phycz: j\' —zr y rirz: cJuî \\' iz r^z -:^i 
Cùn'JcnabU cu'u.ic li'zti^n rLZJ'uui^ dzLis Us rzz rzj ^i^s ^ *ij cvrr.vlj i 
iin tranfpcnét iLuis dts pzi^s Izir^cjju , d iifds'%irzz''^r izs izxzizLzi^rf 

( f , Gâfp^d de il/j/ , Seigneur de Cur^^ir , êc Grind-Sinccha! de For- 
caiqai^r, ai â Sîûô:on ie 20 Xo'.eribie i5t2i, 6c mozz à Pidi îe 8 Fé- 
vnrr 17P , a co.r.pof:: ea hoi: v^L«-:iiei *'':-4, un craité complet de la 
Siur,:e du Go'i^trrwrtit, 

( 1 Abraliam d-j: jeorTrî/ de U Cour-aa-C-irirre , natif de Ve-*-e7, Can- 
ton de Berne, n-/.r: a Arris le 19 \Iirs 17-:, Lji^iil^r c**i:.4i:î.rx ûc 
Colorel c'ua rf^-ment SuiJe de i1r>n rora. 

( j ) Code L:,i:u:re ocj SaiiTês , T. I. p. x;2 i^\. 
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dé long coufs ^ fur un élément auquel elle n'eft pas acccfutumée j & qui 
vraifemblablement réduiroit en peu de temps ces troupes à une extrême 
misère j par les maladies & la mortalité j & les mettroit fouirent hor^ 
de portée de retourner dans leur patrie j quand elles y feroient rappellées 
par Us ordres de leurs Souverains ^ ou pour leurs affaires particulières. 

La première fois qu'il eft mention des Anglois dans les faftes 
Helvétiques, c'cft lorfqu'on y parle de l'expédition d'Enguer- 
rand , Sire de Coud j Comte de Bedfort &: de Soiflbns , gendre 
du Roi d'Angletetre Edouard III, en 1375 & Ï376. Ce preu^t 
Chevalier, Picard, qui avoit des droits de fucceflîon à répéter 
du chef de fa mèj^ Catherine & Autriche > fille aînée de Léo-- 
pold , Duc d'Autriche , voulant les faire valoir , faillît le 
moment de la Trêve qui avoit étc cohclue à Bruges le 2/ 
Juin de Tannée 1575 : il crut qu'en affemblant les Grandes^ 
Compagnies qui avoient fcrvi dans la dernière guerre, tant 
pour la France que contre cette Couronne , il ameneroit 
bientôt fes parens , les Ducs d'Autriche , k la raifon. M-^ 
le Baron de Zur-Lauben a donné dans une Diflcrtation (4) 
le détail de fon expédition en Alfacc & en Suifle. Coud j 
fit de cruels ravages j fon armée qu'on nommoit la Société 
des Anglois j môntoît , fnivant les Hrftoriens , à foixantt 
mille hommes. Ce qui paroît certain, c'cft que la plus grande 
partie des troupes qui formoicnt cette armée étoient des 
Anglois ; quelques-uns leur doniK>icnt le furnom Allemand 
de Guglerj parce que la plupart portoicnt des cafqucs, & des 
coqucluchons ou cappcs, en Allemand Gugelhut ou Gugelkapp. 
Coud &c fes Généraux furent battus dans plufîeursrcncontres en 

(4) Bibliothèque Militaire, Hiftoriquc & Politique, T. II. p. 14^-402. 
Pans 1750, /a. II. Voyez auffl Hîfi. derAcadémie Royale des Infcription» 
ii Belles-Lectrcs. T. XXV. p. i(S8-i&<y. 
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Sjjiflc , pat les braves Bernois & Lucernois. L'hiftoirc rappor- 
te que huit cent ou mille Anglois furent tués le 17 Décembre 
1375 par les Bernois au combat de Fraubmnncn (y . On trouve 
dans la Chronique de Tfchoudi (6) une chanfon Allemande , 
qui fut alors compofée fur cette guerre. Couci, malheureux 
dans fon expédition j ramena les débris de fon armée dans 
l'Alface 3 & de-là en Bretagne & dans la baflc Normandie. 
On voit par ce détail que les Anglois payèrent cher l'époque 
de leur première entrevue avec les Suilfes. L'hiftoire nous 
apprend auffi que les Cantons n'eurent pas beaucoup à fe louer 
de leurs liaifons diredes ou indireftes avec T Angleterre, fous 
le règne de Henri VIII. On a confervé la harangue (7) que le 
fougueux Cardinal de Sion prononça en 1514 devant le Par- 
lement d'Angleterre, pour porter la Nation Angloife, non^ 
feulement à couper les ongles aux François ^ mais encore à les leur 
arracher. Telles font les expreffions peu ménagées de cette 
Philippique ^ qui a été imprimée avec une efpèce d'acharne- 
ment dans ce fiècle à Londres & a Amfterdam. Le fanatique 
Tolandy qui avoit juré une haîne fi furieufe à la France dans 
la guerre de 1700, livra au public cette fatyre, il y ajouta 
même un Commentaire très-digne de fon cerveau brûlé \ 

( y ) On lit à Fraubrunnen fur une colonne qui eft placée fur le grand 
chemin , une infcription en mémoire de cette viftoire. 

{6)T. J. Liv. yi. Cet Auteur a donné plufieurs anciennes chanfons fur 
différens évènemens rapportés dans fa Chronique , il règne dans ces pièces 
une candeur digne de la frànchife des anciens Suiffes. 

(7) Oratio Philippîca ad excitandos contra Galliam Britannos » fanBîorî 
Anglorum Concllio exhibita anno à Chrifio nato I|'I4 Authore Mattkdo Cardi^ 
naie Sedunenfe j qui Gallorum ungues non refecandos , fed ptnhus evetlendos 
tjfe voluît ; cam Diatrîba prAliminari é? annotationibus Joann, Tolandi. Acce» 
dit ejufdem Tolandi , dijfertatio infcripta ; GaLLUS AREXALOGUS. Amfitlof' 
dami, ex officina Wefteniana 1709 //z-i2« 
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mais ce qui étonnera encore plus le Ledeur modéré , c*eft 
le Tableau dcsSuiJfcsj tracé pat Thomas Motus. Affurémcnt on 
n'y reconnoît pas Tilluttrc Cliancelier d'Angleterre , Tami 
dCErafmt & le Proteftcur du Bâlois Holbcin j mais il faut croire 
que, lorfqu'il compofoit V Utopie, ce Roman moral & allé- 
gorique de l'Europe, il n'avoit pu voir, fans dépit , les Suilfes 
être fidèles alliés de Tancienne rivale de l'Angleterre. Au 
lefte j & quoi qu'il en foit des motifs fecrets qui avoient 
excité la bile de Morus contre les Suifles , les fcrvices qu'il 
croyoit rendre à fa patrie en écrivant V Utopie n'ont été payés 
que de la plus noire ingratitude : on connoît fa fin tragique. 
Le Ncron de l'Angleterre qui ne lui pardonnoit pas fon atta- 
chement inviolable a la religion de fes pères , le condamna 
à la mort , pour avoir rcfufé de le rcconnoître Chef de 
TEglife Anglicane. Mais traçons ici d'après Morus le portrait 
des ZapoUtes. Tel cft le nom fous lequel l'Auteur de VUtopie 
déGgne les SuilTes de fon temps. 
» Les Zapolétes (8) : ce peuple (îtué au Levant , eft éloi- 

(8) Thomas Mortf^avoit peut-être compoTé la racine de ce nom allégorique 
du mot Grec xttxiû , qui lignifie vendre; on difoit auffi dans la même lan* 
gae nmXfniff en François un Vendeur , un Marchand j 8c hs Magiftrats qui , 
à Athènes , étoient prépofés pour pafler les baux des péages j & qui avoient 
la direâioD des enchères publiques , du prix des métaux & d'autres objets de 
cette nature , étoient appelles ndvA9r«î , on difoit encore ndvAvt <Mf , pour 
défigner ce qui eft à vendre. Au rede on voit par toutes les forties que Morus 
£ûtfur lefervice des Suilfes à la folde des PuUTances étrangères ^ qu'il les 
regardoit comme des mercenaires. Son Utopie fut imprimée pour lapremière 
fois dans une ville où elle devoir l'être le m(àins^ je veux dire à Baie , la Ca- 
pitale d'un des Treize Cantons. Jean Ftohen , Editeur des ouvrages à^Erafme , 
quiétoit l'ami intime de Moritf^ imprima le premier en i;i8 à Bâle , VUtoplt 
i/i-4. avec figures , voici le titre de cette belle édition rare & recherchée. 

De eptimo Reip. ftatu , deque nrva infula Utopîa , lAbellus vere aureus 
née minus falutaris quamfeftiyus Qarijjimi doUiJpmique viri TkomA Mori in» 
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^ gné d'environ cinq cent milles d'Utopie. 11 eft dur, agreftc 
•> & fauvage ; il préfère , aux lieux où la nature plus riante 
« fe pare de tous fes charmes j les forets ténébreufes qu'il 
w habite &c les montagnes incultes fut lefquelles il a été 
w nourri. Ces hommes font d'un tempérament de fer, cnr 
M durcis au froid & au chaud , ainfi qu au travail le plus 
•3 opiniâtre , rien ne les rebute , l'agriculture, les modes dans 
w les habits , l'élégance dans les bâtiraens, en un niot, tous 
w ces arts qui répandent tant de douceurs & d'agrémens fuc 
M la vie, n'ont aucun prix pour eux, ils les méprifent & ne 
» les cultivent point : leur occupation journalière confifte 
w à foigncr des beftiaux ; ils ne vivent que du produit de U 

clytét chuatîs Londmtnjts cîvh & Vicea^mîtis ; fartide des ZapoUti ij 
trouve pag. 134.135. Parmi les figures qui ornent cette édition, il y ent 
deux gravées d'après les defCns du célèbre peintre de Bâie , Jean UoHtm^ 
pn y trouve le nom de cet Artifte jsn AUem^ind H ans Holb» 

Je me fers ici de la nouvelle traduâion de V Utopie qui a paru à Paris en 
1780 , //Z-12. & qui a pour Auteur M. T. Roufeau , je la préfère à celle de 
'Hicol^ GueudeviUe , imp.riri)ée à Amfterdam en 1750, in- 11. avec figures; 
celle^i e(l révoltante par fon inexaâitude & fes licences , GueudevUle a 
pouflTé même la témérité jufqu'à gliflèr dans fa tradudion plufieurs phrafes 
étrangères au texte original. Par exemple il dit des Zapolites, qu*tmf€r^ 
dant cet heureux mépris qu'ils avaient pour les richeffes , ils commê/ieirati Ji 
bien k aimer la monnaie , que c'eft un proverbe che\ les autres Nations de ce MOU^ 
veau monde f POINT D'ARGENT, POINT DE ZaPOLETE; rien detOat 
cela dans l'original. La traduihon de M. Roujfeau paroit en général phii 
exaâe que celle de GueudevUle , mais on y trouve cependant de temps à 
autre des écarts & même des périphrafes & additions qu'on clierdiôrolt 
inutilement dans le texte de Thomas Morus. L'article des Zapoietes n"en eft 
pas exen^pt , on pourra facilement s'en convaincre , en comparant la tradoc^ 
tion avec l'édition latine , De %ptimo ReipubUcA ftatu deque nova infttU Uto^ 
pia , Libri, AuBore Thoma Moro Equité , Angliét Cancellario , ex prroribës 
editionibus coUatis aceurate expreffi^ GlafguA ïj^o , //i-iz. M. RoBJfèoM ft 
dOBné pour titre à fa traduâion : Tableau du meilleur Gouvernement poffiblê ^ 
ou tUtopie de Thomas Morus. — La digreflTion fur les Zapolétes fe tronvC 
dans l'édition de Glafgou , Lib^ IL pag. 214.217, 

»» chaflc 
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i»châfle & <ie la rapine. La Nature les forma tout exprès 
»pour la guerre: leur éducation eft toute relative k<:e mé- 
»^ier, ils cherchent & faidlTent avec empreflcment toutes 
»• les occafiions de s'y livrer. Dès qu'il s'en préfente une , on 
H les voit fortir de leurs affreux repaires , &: defcendre de 
n leurs montagnes inacceÛibles , inonder les campagnes , 6c 
m s'engager prefque pour rien , à ceux qui viennent dans 
» leur pays pour enrôler. Us n'ont d'autres talens que celui 
^ de fe battre , & c'eft toujours à outrance. Dès qu'une fois 
MÎls fe font mis à la foide d'une Puiflance, ils combattent 
9» pour elle avec une bravoure dont oa n*a pas d'idée , & 
>• leur fidélité d'ailleurs eft à toute épreuve. Mais ils ne s'en- 
»).gagcnt jamais pour un temps fixe &c limité. La première 
^convention qu'ils font lorfqu'ik s'enrôlent au fervice d'un* 
» Souverain , c'eft que fi dès le lendemain le Prince , fon 
»» ennemi , leur propofe une plus forte folde , ils feront libres 
ndc pafier de fon coté ; & que fi le furlcndemain le peuple, 
• •qui les àvoit foudoyés en premier iieu, porte plus haut la 
»çaye, il leur fera encore également permis de venir fc 
n ^ranger fous fes drapeaux. Il fe fait fort peu de guerres , 
«dans lefquelles les Zapolétes ne compofent la plus grande 
bipartie des troupes de l'une & de l'autre Puiflances belli- 
» gérantes. Il arrive de -là tous les jours que de proches 
s»parens, qui n'aguères vivoient dans la plus parfaite union 
» & dont l'amitié redoubloit , en raifon du plaifir qu'ils 
« goûtoient \ fe voir réunis fous les mêmes enfeignes, féduits 
«» peu dç jours après par l'appas du gain le plus chctif , fc 
«» (eparent & fe jettent dans les deux partis oppofés. En 
» vient-on aux mains ; tous les nœuds du fang &c de l'amitié 
« fc brifent tout-a-coup , la haine la plus invétérée fuccède à 
Txrnic IL E c e e e 
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» leur teiidrcfle; du plus loin qu'ils s'appcrçoivcnt > ils s'élan- 
n cent comme des taureaux furieux les uns contre les autres j 
u ils fe mcfurent , le tcrrafl'ent , s'égorgent , fc maffacrent 
^ fans aucune pitié. Mais que ce vil intérêt qui leur fait 
« facrifier un parti à un autre , que cette baflb avarice leur 
« cil bien peu profitable! ils ablorbent en un ciin-d'œil dans 
n un luxe groflîer, dans un libertinage crapuleux, le falairc 
** qu^ils retirent de leur art meurtrier > àc mènent toujours 
^ une vie obfcure Se miférablc. 

»* Tels &c plus brutaux encore font ces hommes que les 
»ï Utopicns foudoicnt pour combattre leurs ennemis. Corn- 
M me ces Montagnards ne fauroient trouver ailleurs une 
» plus forte paye , ils accourent en foule fe vendre à la 
^ï République. Nos Sages ^ qui font délicats fur le choix des 
w peuples qu ils adoptent pour alliés , ne traitent avec cette 
» Nation barbare que pour s en débarraiîer par les voies les 
« plus courtes &l les plus cxpédi rives- En temps de guerre 
M on leur fait occuper les portes les plus périlleux ; la plupart 
« tombent ibus le fer des ennemis, on cft par conféquenc 
« difpenfé de leur tenir les promclTcs féduifantes quon leur 
n a faites pour les attirer ; quant à ceux qui en réchappent, 
» on remplît cxadement k leur égard la parole qu'on leur 
»a donnée. On veut, en fe conduifant ainfl , leur faire un 
ïï pont d or pour 1 avenir \ ils font fi flattés de cet avantage 
»^ que dans les autres occafions qui fe préfenrcnt par la 
>* fuite, ils volent de leur plein gré braver les dangers aux* 
** quels on les expofe. Les Uropicns , loin de les ménager, 
" fe perfuadent que ce fcroit de leur part bien mériter du 
» genre humain , s'ils parvenoient à purger totalement la 
« terre de cette race immonde de hrigans & d'aflalCns «* 
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Voilà afliiiément un tableau à la fois hideux &: très-injuftc ^ 
& quel que foit mon refpeâ pour les mânes du Chancelier 
d*Henri VIII, je croiiois manquer à la vérité , fi je ne redrcC- 
fois ici les écarts de fon j;>inceau Anglican. Oui , le procès qu'il 
fait aux Suifles, eft d'autant plus déplacé , qu'il ne pouvoit pas 
ignorer que les troupes de cette Nation fetvoient chez les Puif 
Tances étrangères , uniquement en vertu des alliances ou des 
capitulations que leurs Souverains refpeâifs avoient conclues, 
& que toutes les fois qu'il y a eu des Suifles afTez tévtéraires 
pour fervir en Corps hors de leur pays , fans l'aveu des Can- 
tons ou des Etats co -alliés, non - feulement leur fervice, 
hautement défavoué , n'a pu fe foutenir , mais encore les 
Cantons ont puni févèrement par la profcriptiOn perfon* 
nelle ou par la perte des biens les coupables de ces excurfions 
illicites. Je ne rapporterai pas ici les éloges (9) que les Hif-* 
toriens de différentes Nations ont fait de la difcipline mx\u 
taire des Suiflcs , &c comment l'Europe forma fon Infanterie 
fur le modèle de ces Troupes. Une guerre (10) prcfque con- 
tinuelle que les Suiffes avoient foutcnue depuis deux fîècles 
contre toutes les forces de la Miifon d'Autriche fouvent 
réunies avec celles de l'Empire , avoir infenfiblement porté 
cette difcipline au degré de perfeâion où on la vit montée 
en Frmcc, fous les règnes de Louis XI & des Rois fes Suc- 
ceflcofs. Les loix milhaires , ufitées dans les Troupes Suiflfes, 
^ dont on a confervé les formules ^ contribùoient infiniment 
par leur févérité à l'entretien de cette difcipline , & elles 
dévoient même infpirer du courage aux plus poltrons. Un 

-imnm~i "iTi m mil' i in ' — ' | ' "~~~"~""^~~~^~^— r i 1 1 1 i . , 

(9) Ib ibot conûgnés dans le quatrième tome de THifiolre Militaire 
4es Suifles au fervice de la France » pag. 42H-7 & 98 & fuiv* 
( 10) Code Militaire des Suifles. T. I. pag. xp-^j. 

Eeeee x 
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autre aiguillon antmoit les Troupes SuifTes ; outre leur bra- 
voure naturelle , liionneur de la patrie dirigeoit leur con- 
duite : comme elles croient toutes levées au nona de leurs 
Souverains refpeftifs, qu'elles n'étoienr conipofécs que de 
Sutffis (il), que tous les Colonels, Capitaines ôc Ofliciers 
croient des principales familles qui avoient part au Gouver- 
nement , que la durée de leur fervice en France ne s'étendoic 
qu'à deux ou quatre campagnes, que non- feulement les 
lâches éroicnt notés d'infamie , mais que même les châtiracns 
ks plus rigoureux les attendoicnt à leur retour dans la patrie j 
comme la défcrtion étoit alors inconnue dans les Troupes 
de la Nation , &: que les Cantons avoient une attention 
toute particulière fur leur conduite , il n'cft pas étonnant que 
tous ces objets aient foutenu les Troupes SuiAes de ces temps 
dans la même ré pu ration que celle que leurs ancêtres avoient 
acquife dans les guerres contre les ennemis de leur liberté. 
Les Chefs mêmes des Cantons venoient commander les Ré- 
gi mens ou des Compagnies ; quel courage ne de voit pas 
infpirer leur préfcncc aux foldats! Si les Cantons punilfoicnt 
fcvàrcment les lâches, & ceux qui n^avoient pas rempli les 
devoirs de leur état, ils combloient d'honneurs, & récom* 
penfoient par les charges de FEtat ceux d'entre les Officiers 
qui s'étoicnt dift ingués. On ne connoiflbit alors parmi ces 
Officiers aucuns fcntimens de jaloufie; une égale émulatioa 
les animoic- Uniquement attachés k leur devoir, ils n'cm- 
ployoient aucun détour pour attaquer la réputation de leujs 



(il) Nous entendons, fous le nom de Suites , tons les Et^ts qm forment 
le L^tiahle Corps Htlvaiquç ; il n'y avoir autrefois de compagnies propre, 
ment diies avouhs , que celles qui écoient Ic^rties de Vun ât$ E^ts dn 
Corps Helvétique , avec draptau déployé & tambour batcaot* 
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des plus anciennes , qui ne comptent parmi leurs ancêtres 
des criminels de lèfe-majcfté, réels ou prétendus, qui ont 
péri fur Téchafaud , au lieu que les Suifles ont l'avantage de 
ne compter parmi leurs aïeux que de braves Patriotes , ou 
des Citoyens qui ont foutenu la Liberté Helvétique par les 
efforts les plus généreux , &c d'autres qui ont brillé par des 
adions de bravoure & d'éclat au fervice des Puiflances alliées 
ou amies de la Nation. On ne lira pas dans les faftes do la 
Suifle , une fuite d'horreurs pareilles à celles qui rempliflent 
les annales Britanniques. Qu'eût dit l'infortuné Morus_ s'il 
eût pu prévoir les règnes de Marie & dihlifabtth , le Régicide 
confommé avec l'appareil des formes judiciaires fous le Tyran 
Crom'wd\ Ah! que fon ame eût été déchirée à la vue de ces 
fcènes qui outragcoient à la fois les loix divines &: humaines. 
Morus débite avec une forte d'afFeftation le proverbe dont 
on a payé quelquefois chez TEtranger les fervices des Trou- 
pes Suiflcs. GucudcvilU , traduûeur de Morus , lui fait dire 
dans un endroit de fon tableau , /?oi/i£ d'agent , point de Zapo- 
léte } c'eft fans doute l'équivalent du proverbe , point d'argent^ 
point de Suijfe^ proverbe qui a pris fon origine dans des temps 
où les Troupes Suiflcs, fruftrées de leur paiement malgré 
leurs repréfentations répétées , & ne pouvant plus réûfter à 
des refus qui les expofoient à la dernière misère , deman- 
dèrent leur rappel ; mais pouvoit-on en pareil cas exiger 
des Troupes étrangères , une conftance qu'on n'eût que 
difficilement trouvée dans les propres Milices Nationales? 
Au reftc , l'Hiftoirc Militaire des Suifles au fervice de la 
France , prouve que ces braves & fidèles Alliés de la Cou- 
ronne ont fait mentir dans beaucoup de guerres l'ancien pro- 
verbe. Aflurément le reproche d intérêt que le Traduûcur de 
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France > D'ailleurs l'hiftoirc nous parlc-t-cUc de Troupes 
étrangères qui aient verfé autant de fang, & prouve une fidé- 
lité auflî longue au fer\'ice d'une Puiflance , & la France 
a-t-elk jamais trouvé des rellburces auifi confiantes &c audî 
confidcrables dans le fervice d'aucunes autres Troupes étran- 
gères > Encore ui;i mot , & je finis mes obfervations fur le 
tableau de Thomas Morus. L'ironie avec laquelle il parle des 
ZapoUtcs , facrifiés fans ménagement par les Utopicns , me 
rappelle Tanecdote fuivante. Un Officier d'une Maifon des 
plus diftinguées , marquoit à fojn Généra fa furprife de voir 
les Suiifes employés dans toutes les occafîons : Non^ difoit-il, 
j£ ne puis my faire y cet air de préférence m* étonne & me bUffc; mais ^ 
Monfieur , lui répondit tranquillement le Général^ Que 
voule:[ - vous , fi je vous perdais j votre mort feroit porter le deuil 
^ toute fa Cour ^ au lieu qu'on ( Ij) ne Vy portera pas pour les 

Si^ijfes. 

■■ ■ ' ■ -■ — 1 1 ^ . 1 1 ■ ■..■■■ ■ -I 

( ly ) L'Augufte Monarque que la France a perdu en 1774 , & qui honora 
conflamment de fon eftime & de fes grâces les troupes Sui0^s , n>arqua ut| 
jour fa jufte indignation d'un propos qu'on venoit de tenir à VtrfailUs , lorf- 
qu'on y apprit la mort du Brigadier Paravicini ^ qui avoit été tué le 6 Jan- 
vier 1761 à la défenfe de DUlinkourg , après avoir fait des prodiges de 
valeur avec le régiment Suifle de Waldencr. La nouvelle n'intéreflbit que 
foiblement y à \'(&il de bœuf i de jeunes Courtifans eurent même la fotrife de 
dire, ce nefi rien, cela n a porté que fur des SuiJfes.Lc hazard VOulut que 
dans ce moment M. leChevaiier de Courten ( Lieutenant-Général ) entrât chez 
le floi; efi paflfant il entendit ce propos outrageante fon cœur en fut révolté 
& il eut peine à retenir les mouvemens de fon indignation. Le Roi qui 
aveit des bontés pour lui, lui dit en le voyant : Chevalier ^ je fuis bien touché 
de ce qui vient d^ arriver aux Suijfes , je regrette Paravicini , cétoit un brave • 

> Ogicier. Sire, répondit avec franchife M. le Chevalier de Courten^ ee que 
me dit Votre Majefié méfait le plus grand plaifir « & m'apprend le cas que je 
dois faire de ce que je viens (t entendre dire d'un ton trh^lefie k tŒil de brnuf; 
qu'avez-vous entendu , lui demanda le Roi ? le Chevalier lui répéta les 
propos injurieux ; à ce récit le Roi outré lui dit avec le regard du fîrémiflè- 
ment: Chevalier» voila un propos qui m'indigne ; que ces Mejpeurs fâchent que 

j'aime autant les Suijfes que mes propres fujct s ^ Mais 
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Mais revenons aux liaifons aduelles de V Angleterre avec les 
Cantons réformés ^\tÇç]}xç\\ts ont leurs principes dans laRcligion, 
& leur foutien dans un fyftêmc diûc parla politique & l'inté- 
rctCes liaisons intimes ne remontent guères au-delà derépo- 
quc d\in fîècle. L'Etat de Berne a même placé , ainfi que nous 
Tavons déjà obfervé , des fommes confidérablcs dans la Banque 
A' Angleterre ^ & on les évalue à vingt-cinq millions. La Répu- 
blique en fait gérer la recette par un de fes Confeillers qui ré- 
fidc à Londres. On afllire que l'emploi de cette adminiftration 
cft réquîvalent d'un Bailliage. Mais on peut croire que les 
tourbillons qui agitent de temps a autre rhémifphère Britan- 
nique, doivent néceffairement inquiéter fur leurs fuites les 
Etrangers qui y ont placé des fonds. Au refte les Etats réformés 
du Corps Helvétique , particulièrement Zurich , Berne & les 
Grifons, ont augmenté & reflcrré leurs liaifons avec TAn- 
gjeterrc depuis Tétabliflcment dufervice de leurs Troupes en 
Hollande , & ils ont eu grande attention de les ftipuler dans 
tous leurs Traités avec la France. En 1745 , le Régiment de ff/V- 
lel , Avoué du Canton de Zurich , ayant été fait prifonnier de 
guerre à Tournai avec toutes les Troupes de la garnifon Hol- 
landoife, & ne pouvant, en vertu de la capitulation fervir 
contre la France qu'à l'expiration de deux ans , fut y après 
fon retour en Hollande , envoyé en Angleterre par les Etats- 
iGénéraux^ contre le Prince Edouard S tuait ^ fils aîné du Pré- 
tendant , qui y avoit fait une defcente. En dernier lieu , le 
Canton de Zurich , en renouvellant avec la France le 13 
Janvier 1779 la capitulation du Régiment de Murait , ci-devant 
Lochmann^ a fpécialement rçfcrvé par Tarticle XXXV, qu'il 
ne pourra pas être employé contre Us Etats de la Grande-Bretagne^ 

TomcJL Fffff 
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La (i6) capitulation du Régiment Suifle à^Erlach^ arrêtée le 
14 Août 1671 & renouvelléc le premier Avril 1751 avec le 
Canton de Berne par M. le Marquis ic Paulmy ^ AmBafTadcur 
du Roi en Suifle , porte expreflcmcnt , an. XVI ^ quon ncfc 
fcrvira aucunement de ce Régiment contre les Puijfances de la même 
Religion que la ville de Berne. 

4. Naples. 

A V ANT (i) la conquête du Royaume de Naples en 1734 
par V Infant Don Carlos , la Suifle n'avoit eu aucune relation 
avec le Roi des Deux-Siciles , mais comme dans cette guerre 
les Régimens Suiflcs de Befsler & de Niderijl^ & celui de Salis, 
Grifon, qui étoient au fervice de rEfpagne , s*étoicnt parti- 
culièrement diftingués le 15 Mai 1734 à Bitonto , où le Duc 
de Morteman remporta une viftoire complète fur les Impériaux , 
V Infant , qui avoit été couronne à Naples quinze jours après 
cette éclatante journée , n'omit rien pour obtenir des Can- 
tons Catholiques la levée de trois Régimens \ les Cantons 
d'Urij de Schweiti, d'Underwalden, de Zoug & de Claris la lui 
accordèrent. Chacun de ces Régimens étoit compofé de 
douze Compagnies de deux cent hommes, 6c divifé en trois 
bataillons. Le premier de ces Régimens fut créé le 6 No- 
vembre 1734 par Lettres-patentes, Régiment des Gardes-Suiffes 
de Sa Majejré Sicilienne , & donné le même jour à Jofeph- 
Antoine Baron de Tfchudi du Canton de Glaris-Catholiquc î 

( itf ) Hiftoire Militaire des Suifles au fervice de France , T, III, p. 49^. 
498. & Code Milit. des SuHTes, T. II. p. $62-358 ^ & Tom. IV, pag. i;2. 
2jr5. &3f9-5do. 

( I ) Hiftoire Militaire des Suifles dans les difFérens fervices de TEuropc, 
par M. May de Romainmotier , Tom. II. p. 5*48 & fiiiv, Berne 1772 , iiuZ. 
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k fécond de ces Rceîmens, également fort comme le précè- 
dent, fut donné à Charles-François Jauch , du Canton à'Uri^ 8c 
le troifièmc de ces Corps eut pour Colonel le même Baron de 
Tfchudi. 

Dans Tannée 1735 > le Roi Charles fit la conquête de la 
Sicile , & fut couronné le 3 Juillet a PaUrme. Les régimens 
Suîfles nouvellement levés fe fignalèrcnt à la conquête de 
ce Royaume , avec une valeur femblable à celle que les régi- 
mens de Besjler^ Niderijl ^ & de Salis , avoient fait éclater à la 
conquête du Royaume de Naples. Mais la paix de Ficnne 
conclue le 3 Odobre de la même année , termina les exploits 
des uns & des autres. Don Carlos devenu , par ce traité, pai- 
fiblc polfefleur des Deux-Siciles , fit divers changemens dans 
fes nouveaux Etats , & les troupes Suifles efluyèrcnt plu- 
fieurs variations. Le régiment de Salis qui avoit palfé 
en 1733 en Italie, & s'étoit diftingué en 1734 à Bitonro , 
changea de Colonel , 6c le Roi le donna à Leonce-Louis , 
Baron de Tfchudi , du Canton de Glaris-Catholique j celui de 
Nidcrijl^ ayant perdu fon Colonel , Charles Ignace, Baron de 
Nidcrifi^ du Canton de Sch^J^eitz , fut donné en 1736 à Wolff- 
gang-Ignace de ^ir^y du Canton &Underwalden. Le régiment 
de BtsJUr fut rappelle en 1737 par le Roi d'Efpagne. 

La jgucrrc s'étant rallumée en Italie en ly^z entre la Mai fon 
de Bourbon , d'une part ; & celles d'Autriche & de Savoie , 
de rautre^le Roi des Deux-Siciles, qui depuis 173 y avoit 
employé le Baron Jofeph- Antoine de Tfchudi, pour négocier 
en fon nom avec les Cantons Catholiques, le rappclla pour 
l'envoyer à fon armée ; Hyacinte , Marquis A'ifajiaya 6c de 
Htnnqueiy qui étoit arrivé à Lucernc en Odobre 1741 , en 
qualité à! Envoyé extraordinaire du Roi des Deux - Sicilcs au- 

Fffffl 
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près des Cantons Catholiques , conclut en 1743 un traité 
avec les Cantons &Un , de Sckweu:^ , d'Underwalden , & de 
Glaris'Cathorique. Cc traité , en confirmant pour fîx années les 
capitulations du régiment des Gardcs-Suijfes & des régimens 
de W^ir[ , de Jauck & de Tfckudi , rcndoit ces Cantons maîtres 
à Pcxpiration de ce terme en 1755 > ^^ même que Sa Majefté, 
d*annuller ces capitulations , ou de les prolonger pour vingt 
ans , au bout dcfqucis les deux Puiflanccs contraftantcS 
avoient encore le même choix pour vingt autres années : les 
autres articles de ce traité dévoient durer pendant toute la 
vie du Roi Charles. Je ne parlerai pas ici des fcrvices que ces 
Tégimens rendirent dans la guerre dltalîe , jufqu'à fa paix 
À' Aix-la-Chapelle en 1748. Les régimens de ^i^, de Jauck Se 
de Tyc/Wi, efluyèrent en 1749 une réforme de leur troi(ïèmc 
bataillon , & les huit compagnies reftantcs furent réduites 
à cent cinquante hommes chacune : quaiit au régiment des 
Gardes S uijfcs , fes compagnies ont tou}ours refté a deux cent 
hommes depuis fa levée. 

Charles j Rôi des Deux-Sîciles , ayant monté le ro Août 
1759 fut le Trône dTEfpagne , l'Infant , fon troifième fils , né 
le 11 Janvier 1751 , fut couronné à Naples le y OiSobrc 
1759 , fous le nom de Ferdinand IF. Ce Prince a continiîé 
d'avoir à fon fervice les mênies régimens Suifles. 

Tel eft rétat des liaifons qui fubfiftcrît entre le Roî dds 
Dcux-Siciles & quelques-uns des Etats Catholiques de fa 
Suifle. Les Cantons de Lucernc, de Zoug, de Fribourg & de 
Soleure , n'ont aucune part à cc fervice qui devient de plds 
en plus difficile pour la partie dès recraes , depuis qucr la 
Maifon d'Autriche & le Roi de Sardaignc ont défendu le 
paffage fur leurs territoires à tontes Ici recrues étrangère*. 
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foit pour Naples, foit même pour rErpagnc, Auffi depuis la 
date de cette défenfe les Capitaines Suiflcs au fervice de 
Naples font-ils obligés de faire prendre aux recrues qu'ils 
tirent de la Suifle & de l'Allemagne , un détour confidérable 
par le pays des Grifons , de-là par l'Etat de Venife jufqu'à 
Tun des ports de la mer Adriatique. Le tranfport des recrues 
pour les régimcns Suiflfes au fervice de TEfpagne , fe faifoit 
auparavant par la Lombardic jufqu'à Gênes j mais depuis la 
défenfe du paffage elles paflenf par la France.^ Au rcfte , les 
liaifons entre Naples & la Suifle, ne peuvent jamais qu'être 
foibles , à caufe de la grande diftance qui fépare leS deux 
Etats î & d'ailleurs les Suifles Réformés font exclus par leur 
religion de tous accès dans le fervice des Puiflanees qui pro*- . 
tègent le Tribunal de l'Inquifition.. 

j. La S ar daigne ou la Savoie. 

Plufîeurs villes de là Suifle, comme Berne & Fribourg ^ 
ont en d'anciennes alliances avec la royale Maifon de Savoie^ 
mais ces alliances croient toujours momentanées fuivant les ^^ 

circonftances. On fait que le pays de Vaud & d'autres domai-* 
nés qui dépendent aujourd'hui des Cantons de Ecrne & de 
Fribourg , &: de la République du Vallais , étoicut primiti- 
vement fujets des Comtes de Savoie. Leur influence dans les 
villes voifines devoir alors être néceflaire. Gukhenon a rap- 
porté (i) le traité (i) daté de Berne le 8 Septembre 1268, par 
lequel cette ville reconnoît pour fon Seigneur & Protedeùr ^ 

( I ) Hift. généal. de fa Maifo» Royale de Savoie, fnuvts p. ^2.83, £yoff 
U60 , in- fol. fig. 
(i)PreuvesN^UX. 
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Philippe , Comte de Savoie &c de Bourgogne , pendant tout 
le temps de fa vie. Le Comte promettoit aux Bernois toute 
ailiftance, & ceux-ci lui abandonnoicnt les revenus du péage 
&: l'exercice de la monnoie & de la juftice , pour en jouir 
avec la même autorité dont en avoicnt joui les Rois des 
Romains ou les Empereurs : tous les Bernois depuis Tâge de 
quatorze ans jurèrent fidélité au Comte. Ce traité fut fait 
dans rjnterrègne qui divifoit l'Empire depuis la mort de 
Frédéric II, & qui ne prit proprement fin qu'à l'époque de 
l'élcdion de Rodolphe de Habfpourg : déjà quelques années 
auparavant la ville de Berne s'étoit mife fous la protedion de 
Pierre , Comte de Savoie , par un ( 3 ) traité du ly Novembre 
1166 y pour être défendue contre le Comte de Kibourg Eber- 
hardy de la branche de Halfpourg-Lauffenbourg. Ce fut à la fuite 
de ce traité que Rodolf , Baroh de StrctUngen , promit au 
Comte de Savoie , dans l'Eglife de Berne , de Taider avec fes 
vaflfaux , pendant tout le temps qu'il feroit protedeur de 
Berne. L'hiftoire nous apprend que le même Comte Pierre 
fit aggrandir Berne, & qu'il mérita les titres de défenfeur & de 
,^ protcSeur^ de père & de fécond fondateur de cette ville. Tels font Içs 

éloges que GuUlimann & Guickenon lui donnent. Le Comte 
Pierre (4) mourut à Chillon , au pays de Vaud , le 7 Juin 
1168 j il eut pour fucccfleur Philippe , fils de Thomas, Comte 
de Savoie. Les Bernois qui avoicnt reçu de grands avantages 
de la protedion de Pierre , Comte de Savoie , défîrèrent 

( } ) Guickenon , ibid. T. I. pag. iSy. Simlcr^ de Rep. Helvet. L. I. p. 1 5 f. 
Lugdun. Batav. Elievir 1^27, in^x^. fig. GuilUmann de reb. Helvet. L. III 
Cap. VIII. p. 166, Friburgi Aventicor. lypS , /«-4. 

(4) Gtdchenon , ibid. T. L p. 28 j 1E6 , le même Hiftorien rapporte le 
teftament de ce Prince, daté du Monaftère de Hautecombc^ le 6 Mai iz69. 
Preuves pag. 7J# 
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auffi (y) celle de Philippe ,& lui envoyèrent par des députés 
Tade qui contenoit leur foumifHon. Ce Prince étant mort au 
Château de RouflîUon , en Bugey , le 17 Novembre 12,8 j j fon 
neveu Amé de Savoie , Seigneur de Baugé &: de Brefle , qui 
lui fuccéda ^ & qui e(t connu dans Thiftoire fous le nom 
A" Amé ou Amédéc V^ dit le Grand , ne fut pas favorable aux 
Bernois : Ton dépit partoit apparemment du refus qu'ils 
àvoient fait à la mort de Philippe de le reconnoître pour leur 
protefteur. Quoi qu'il en foit, Amé V fe trouva en 1191 au 
combat de Tonnerbuhel (6) avec les Comtes de Kibourg y de 
Neuckâtel, à'Arberg & de Gruyère^ le Baron de la Tour-Châdllon 
& les milices des villes de Solcure & de Fribourg. Les Bernois 
y remportèrent une viftoire complettc fur le Comte de Savoie 
fc fes alliés (7) , fous la conduite de leur Capitaine le Che- 
valic?rUlric à'Erlach. 11 exifte un ade daté (8) de CInerches 
{ aujourd'hui Qitfwj, dans le bailliage de Morat) , en 1191 , le 
Lundi après la fête de l'Exaltation de la Sainte-Croix , qui tom- 
be le 14 Septembre , par lequel Rodophe , Evcque de Conftan- 
cc (9) , tuteur de fon neveu Hartmann , fils du défunt Ebcr- 
hard , Comte de Habfpourg , avoit fait en fon nom & en 
celui de fon pupile , une Ligue avec Amédée , Comte de 
Savoie , pour l'aider à recouvrer le cliâteau de Loyes , en Allc- 



(j) Guichenon, ibid. T. I. pag. 191-19$ & 149* 
hmier, de Rep. Helvet. Lib. I. p. i jtf. édit. Elicvir. 
( tf ) En François le coteau du Tonnerre. 

(7 ) L'Evêque de Laufanne étoit aaffi dans ce nombre. 

(8) GtficAe/foo, ibid. T. I. p. j Ji , & Preuves pag. 137. 

(p) Cet Evèque mourut en 1293 , fuivant Bucelin ( Chronologla Confiant 
Wen/i ) l'Empereur Rodolphe étoit mort le jo Septembre iipi, & Eber- 
bard. Comte de Habfpourg en 1284. 
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mand Laupen , & celui de Condamine (lo) , autrement Gum* 
minen, place que Rodolphe, Roi des Romains , & fes fils, lui 
avoient faifîc. Le jeune Hartmann promettolt au Comte de 
Savoie de le chérir comme fon père , d'eraployef toutes fes fotr 
CCS à fon fervice , &d'affifl:er fpécialcmcnt la ville de Berne : il 
faut croire que jufqu'à la date de ce traité les Bernois étoient 
attachés à la Maifon de Savoie ; mais en 1191 , aînfi que je 
l'ai obfervé , ils étoient en guerre avec le Comte Amédée, &c 
ce Prince les attaqua (i i) au Coteau du Tonnerre , la paix fut faite 
bientôt après rajoutons que le Jeudi (ii) avant VAJfomption de 
la Vierge , en Août 119 1 , Amédée , Comte de Savoie , étant au 
monaftèreiie Payerne, prit la ville de Berne fous fa proteftion 
pour tout le temps de fa vie. Les Bernois lui abandonnoient 
de leur côté les produitij du péage , de la monnoie & de la 
juftice, avec les mêmes droits qu'avoient ci-devant exercés 
dans fon .enceinte les Rois des Roniains ou les Empereurs. La 
jouiflance de ces droits deyoit continuer ju (qu'au temps que 
le Roi des Romains ou l'Empereur paffant le Rhin vînt en 
Alface , & qu'il eût pris pofleffion de la ville de Bâlc. Le 
Comte Amé ou Amédée V mourut le (13) 16 Odobre 1313 j 
il eut pour fiicceflcur fon fils aîné Edouard j S^ ce derniej: 
étant décédé en 13Z9 , Aimon , fon frère , devint Comte de 
Savoie. Je rapporterai parmi les preuves (14) Tafte daté du 17 
^ ' ' ■ ' . ' . . ■ ' ■ I ■ » • 

(lo) En Latin Cafirum de Contamina. 

( 1 1 ) La date du pur & du mois où ce combat a été livré leveroient toute 
difficulté. 

( 12 ) Preuves N^ L^Ç . les Annales des Dominicains de Colmar portant 
fous l'année iipi. Epifcçpus ConfiantUnfis oppofu'n fe filio Régis Rudçifi^pr^ 
rihus quas ahfiulerat filip Comitis de Laufcmberc violenter ^ 

( 13 ) Guichenon ^ ibid. T. I. p^ )(fi. 

( 14) PaçyvES N». LXl/ 

Septembre 
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I f Avril 14^7 l'alliance <|iic k Maréchal de Savoie ^ François^ 
Comte de Gmyèr€^ fon coufîn, & Chambellan , avoit conclue 
en fon nom le ii Février préccdcnt avec la ville de Berne ^ 
y faifo Lt les plus grands éloges des anciennes lialfons qui 
avoîent fubllfté entre fes ancêtres &c cette ville- Le Prince 
confirma ce traité en préfence des Dépurés de Berne , Adrien 
de Bubcnberg & Nicolas dc Scharnachtal ^ Chcvalien , & de 
Nicolas dc Dkfback^ qualifié Damoi/mu, Mais pour dcfccndre 
à des temps plus voifins du nôtre, j'obferverai que, comme 
Talliance de la Savoie avec les Cantons CatlioUques &: avec 
TAbbé de Saint-Gall , n*a pitis éré renouvellée depuis 1686 , 
on ne peut pas dire qu'il y ait aujourd hui en vigueur aucun 
traité d'alliance entre la Maifon de Savoie & les Cantons ; 
ainfi les troupes Sutifes au fervice de France , peuvent fcrvk 
direacment contre les Etats de cette Maifon : il cft arrive 
dans la guerre de 1745 , qu*un régiment Suifle au fèrvîce du 
Roi de Sardaigne, a été employé en Provence, mais ce régi- 
ment n'étoit point avoué. Je parletaî ailleurs des régimens 
Suifles qui font aÛuellement au Icrv icc dc Sa Majcfté Sarde: 
deux de ces régimens. Ton de Berne &c Tautre du Vallai$^ 
font avoués. 

6. Le Roi de Pruffè. 

Pa 1 parle a rarriclc du Gouvcrmmtm de NeacMul des lîaî- 
fons que Frédéric ic Grand, Roi dc Prulfe , a en fa qualité de 
Comit Saaverain de Ntuchâtti & dt Vallangin , avec le Corpi 
Helvétique* Ces liaifons font très-fageraent développées 
dans un Traité (1) imprime en 1778, & qui a pour titre: 

(1) A Ntucliiid f de rimprimerie de la ioaixi Typogiaphi^oCf 
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Scdiertka fmrlindigénm HchéApu de la Principauté de Neucbâtd 
6 FaUàng^ , ncuàUicâ & nùfts aa jour par Jérômc^Enuamel Boyve, 
ÇonfiUitt (tEtat, & Chancelier de Sa Majtfié U RqI de Pruffc cm 
€Hte PànûfOMté. 

7. La République de Venife. 

En 1705 j le Ci) Marquis Bianchij Miniftrc Plénipotentiaire 
de la République de Venife auprès du Corps Helvétique , 
fc donna beaucoup de mouvemens pour engager les Can- 
tons de Zurich & de Berne à renouveller avec la Seigneurie 
Talliance de i6i6^ qui avoir toujours fubdilé, par le confen- 
tement tacite de ces trois Etats. Ce Miniftrc parvint à con- 
dure & (igner le ix Janvier 1706 , avec les Députés des deux 
Cantons , un Traité d'union^ qui devoir durer fpécialemenc 
pendant douzf années > & qui feroit même continué depuis 
J718 dans toute fa force, fans qull fut befoin de le renou- 
vellera à moins qu^unc des Puiffances contractantes ne s'op- 
posât à cette continuation. 

En 1706 > le Marquis Bianchi conclut auiG & figna avec 
les lignes Crrifa un Traité d*alliance ofFenûve & défenfive qui 
dcvoit dorej: vingt ans, & au bout de ce terme, être pro- 
longé pcnd^ vingt autres années j en cas qu'il n*y eût aucune 
oppolîtioa de k part de la République de Venife s ou de la 
part de ^çclk dies Ugues Grifis j & enfin à Texpiration de ces 
vingt dernières années , qui fîniroient en 1746, cette alliance 
dcvoit contixxuer jiifqu!à ce qu'une des deux Fuiilànces con- 

(oûaates annonçât à Tautre )a^ fin de ce Traité. U cû: bon 

•■■■••^i^^—^i^— ^■^■■-•■■■■""■'"^"^■■^^(^"'•"■^^^"■■■^"^^■■■•■■■■■""■^■'^"■^■■■•"^^^■"■^"'"■.■"■^^■^■■^^*»«» 

(1 ) Hift. Milit. (des SmlTes daiis les différens fervkes de l'Europe, par M. 
'May dt Rommcmotitr i H H. pag; »79.24i fie 283.2^84. 

Ggggg ^ 
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« rfc leur prévention contre Vcnifc, à moins qu'elle ne fît 
*» tm coup d'éclat en leur faveur \ encore feroicnt-ils en g3u:de 
»» contre fa politique. c« 

8, La République de Hollande. 

Si les Cantons Catholiques n'ont aucun Traité avec les Puif- 
fances maritimes , il n*en cft pas de même des Etats Réformés 
du Corps Helvétique , ceux-ci ont contradé des Uaifons 
étroites avec l'Angleterre Se la Hollande, 

tis fept il) ProvinciS'Umes des Pays-Bas qui avoient formé 
en 1579 l'union à^C/trecht , par raûivité de Guillaume de 
Najfau ^ Prince d'Orange , prirent dès ce moment le titre 
d'Etats-Gmémtix des Provincts-Unks ^ & élurent k Prince d'O- 
range pour Chef de ces fept Provinces , fous le nom de Sta^- 
hûuder, 6c fous celui de Capitaine &c d' Amiral-général. Cette 
République naifTante notifia en i^Si fon état aâucl aux 
Cantons Réformés , par une lettre trcs-amicalep Les Etats de 
la Suiffc que les mcnocs principes de religion &r de liberté 
attachoient naturellement à un peuple qui vcnoit de brifcr 
les chaînes de la tyrannie du Duc àCAll^e , reconnurent par 
leur réponfelesyî;pf Provînces-Unies poux une République Sou- 
veraine. Depuis cette époque ^ il y eut toujours des relations 
d'amitié entre les Praviftces-Unm 8c les Cantons Reformés. Les 
Etais^généraux députèrent en 160$ Pierre de Brédcrode^ pour 
demander à ces Cantons des fecours d'argent & de Troupe s- 
Brédm>de eut fon audience publique à Berne, naais il ne put 



( 1 ) £^^ , Diâ:* Hift, de la Suiffe , T, XIV. p. iji & fuivr, 
Hift, Milit, des SuiHes dans les différens fervrces de rEurope, par RT. 
H^ de Romnhmtûikr ^ T, II, pag, %$o 6c fijiv, flcroe 17^1 , m-n^ 
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^►faveiît pour châtier Ips Valrelins, &c dans celui-ci^ on 
^ prétend qu'elle leur promit de Targeut^ contre les Catho- 
» liques de Sargans^ 

fy La Seigncum ne laiffe pas de s'accréditer auprès des Ca- 
» tholiques par le moyen de pluiïcurs Capucins de la province 
n de Briffe ^ rcpandus fur les Communes de la Religion Ro- 
w maîne. Elle a même, depuis un afTez long -temps, ordonné 
n k fon Réfidcnt i Mi/an d'entretenir im commerce régulier 
» avec I*Evêqtie de Coire. Les vues de Vcnife dans fcs carefles 
ti auprès des Catholiques ^ Ibni de ne pas les avoir à dos 
» dans un paffage de Troupes Suifles , &: dans le défie in 
n qu'elle a de faire préférer dans les Ligues les fels a ceux dit 
» TyroL 

u Les Grifofis ont en pluiicnrs rencontres, ménage Fenlfc ^ 
n \ caufe du commerce qu'ils ont fur fes Terres où plu- 
n fleurs de lears compatriotes font même établis, & aufli à 
« caufe des capitaux qu'ils ont fur le Bergamafi Se le Brejfan^ 
» qui augmentent chaque jour depuis qu'ils tâchent de les 
n retirer d'Allemagne i & encore à caufe des vivres qu'ils enî 
» pourroicnt retirer, en cas que la Maiibn d'Autriche voulâr 
^ leur interdire les bleds^ de la Souabc &: du Mllanois &c Ic^^ 
n fcïs du Tyml,^ 

« Les Rijormés des Ligues comprent pen a la vérité fur Vc^ 
* nife, à caufe de la foiblefle qu'elle vient de faire paroîtrc' 
n dan& la guerre prcfcntç \ néanmoins ils le flattent qu'en 
*> cas d'une révolte en Valteline, elle les aidcroit de quelques 
» troupes & de fa protection auprès de quelques Ptiiflances,, 
» &L qu'elle pourra contribuer^ lors de la paix ^ à leur obtenir 
V un Capitulai avantageux. 

*» Il neparoît pas que les Catholiques des Ligues puiilcût revenir 
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En 1^71 Abraham Malapen, Miniftre Plénipotentiaire da 
Etats^Généraux eut une audience publique de tous les Cantons 
-aflcihblés à Baden,; il tâcha d'ébranler particulièrement les 
Xkùtons Réformes^ à caufe deTintcrêt commun de la BxUgion , 
& par la crainte de la Monarchie univerfelle^ dont on difoit 
que Louis XIV avoit formé le projet. Ce Miniftrc & celui 
ide (^) VEleâeur de Brandebouxg proposèrent à ces Cantons 
de conclure une alliance défenfive poux le maintien du traité 
àe, Wtjlphalu , de donner dans cette vue un contingent de 
dix naille hommes , de faire une Ligue particulière ^vec 
l*Ele£beur pour la défenfe de iç,% Etats, & de lui fournir quatre 
xnille hommes. Voici ce qui avoit occadonné les plaintes de 
rEleâeux contre les troupes Suiffes qui étoient alors au fer- 
vice de la France^ Le régiment bernois à!Erlach (4) qui avoit 
fcrvi en i6y% au fiégedc Nimcguç^ fut détaché avec Tarmée dq. 
Prince dp Condé pour entrer dans le Duché de Clèves \ mai$ 
étant arrivé k Kayfcrfwcrxh^ il refufa de paflcr le Rhin , k icau.(e 
jdcs traités des Cantons avec l'Empire &c la Maifon d'Autri- 
iche. Le Prince de Condç ajoutant les e£Fets aux menaces » 
jcnitoura de troupes ie régiment ^ & lui fignifia que s*il nç 
pafToit le fleuve il le feroit tailler en pièces ^ le régiment fç 
ii^it forcé <i*obéir ^ mais ilfit.fçs protefta;tions j le Canton de 
Berne & plaignit à la Ceîir de çetce violence , & k Koi.^iifL^ 
yôu^ La conduite .du Prince. Au tefte lejs Cantons Réformes 
refusèrent d'entrer .dans la Ligue que l'Elciîtenr pj:op9A>if i 
mais iis oj3ionnèrent à leurs troupes de fortir de^ ProyjUic^^^ 
iPnw;, .& de ^e pins jfgpi^i;r pffçpfiy 

(§')LeComtc Frédéric de I>o*itf. I.: .:. 

. .<4 ) H^fti Milit die^BaOTeg aa Ifervice de Ja'Er^ncc j p?r M. le Baroii d«. 
Ztfr-ttfttir/»,T. Vll.paç. i4Q&fuiv* .- ... <t - îr.- : /r ' 

En 



;»*r 



, DÉ LA SUISSE. 793 

En i6y6 David de ITaucville ,ûc Berne, leva un régiment de 
feize cent hommes^ compofé de huit compagnies, chacune de 
deux cent hommes , &c divifé en deux bataillons. Ce régiment ^ 
le premier au fervice de U Hollande , fcrvit très-bien & fiit réfor* 
mé après la paix xle Nimegue^ en iS-j^. Le Prince d*Orangc ( Guil* 
laume) étâflt monté ûir te trône d'Angleterre vers la fin de Tan- 
née 1688 , notifia fon avènement aux Cantons Réformés en Jan* 
vier 1689. Ces Républiques y répondirentavec empreflemeht , 
{>ar une lettre de félicttation , dans laquelle ils reconnurent ce 
Prince comme Roi légitime de la Grande-Bretagne, quoique 
le Roi Jacques JIj fon beau-père » n*eût pas renoncé a fesxlroits 
iur la couroime. On vit arriver à Zurich j en Novembre 1689 ^ 
au nom du Roi (^ii/^um^^ le Chevalier Thomas Cox ou Cocqs ^ 
xevém du titre d'Envoyé extraordinaire auprès desCantons Réfor^ 
mes. Ce Miniftre parvint en 1690 à^onclure entre TAngleterre 
£c les Cantons jde Zurich^ de Berne , GUxis-Réfarme ôcSdazff'^ 
haufen, une alliance qui devoir s'étendre quinze années au* 
delà du r^ne de Guillaume. Ce traité fut figné a Zurich le 10 
Mars 1690, Ôc Ton y avoir ftipulé la capitulation d'^ne levée 
de quatre mille hommes , qui n'eut pas lieu: une partie de 
xxtte levée étoit-deftinée à la garde du Roi ; & par un article 
/éparé du traité de Zurich ^ Ton avoit compris les Etats-Géné- 
xaux dans cette alliance. Cet article faciliraidepuis au Minift ne 
âc Leurs Smaes-Puiffances , Pierre (5) Falc'kenierj les moyens de 
conclure différentes capimlations <ians les années Suivantes. 
La révocation de TEdir xle Nantes avoit augmenté Téloigne- 
ment des Cantons Réformés pour le icrvice de la France. Les 

Xj) LtMEtatsJGéaéramxVxvcâailLstwèm dans le mœtde Janrier 1^0 , du 
^tre de leur Envoyé Extraordinain auprès des Caocons* 

7omc !!• Hhhhh 
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Miniâars de diverses Puiflanccs ennemies de Louis XIV tfm^ 
tsnoèccnt à aigrir ks cfprits ^ U, ik tes portècent enfin k plti* 
iienxs réfolutions excraoïdinaiics : mais û d'un coté Tintétét 
de la Religion paitagca alors la Suîfle pour & contre kr Ff ance ^ 
Je Corps Helvétique obferva de Tautre une exaâie neutralité 
pour empêcher qu'aucune des Puiflances belligérantes ne V)0>^ 
lât le territoire des Cantons; &: ni les intrigues des Miniftres 
de r Angleterre , de la Savoie & de la Hollande , ni celks de la 
Cour de Vienne ne purent changer cette unanimité. En vain 
k Dicte de Ratisbonnc écrivit le (6) 9 Juillet 1^90 à tout le 
Corps Hclvérique dans tes termes les plus preâfans , pout 
rengager \ rappellcr txmies (es troupes de la France , & à le^ 
cmployet à la déferle de TEmpire y tous les motifs allégué» 
ne purent détâdier tes Cantons du fervice d'une Coutonnfr 
pour laquelle ik s*étoient ûcrifiés depuis phifieurs iiècles ^ & 
dont ralliance ne pôuvoit être qu'avam^geufe à la Suitiè. £tt 
réçx Jeati*Rodoi^he ^Erla^h & Samuel Morfotk , de Berne., 
& Hc^nts^Scguvè j de Bâte , levèrent pour la Hollande chacurt 
une compagnie franche de trois cent hommes , cependant 
fans Tavéu de leurs Cantons.. 

£n 16$} le Canton de Zurich fît une capitulatfon avee 
Vdlcktmer pouT un bataillon de quatre compagmes \ chacune 
de deux *îent hommes , qui ne dcvoit fcrvir ique pour là 
défenfc dfes places de la Hollande. En X694 ce Canton accorda 
la levée d'un fécond bataillon de la même force que te pré 
mier , qui pouvoir fcrvir en campagne , & qui, joint au prc- 
tntër;ibmia un régiment. JaùhHenn de Lochmann y deZocicfa, 



( 6 ) Chap. XIV. p. 2)d-2tfo , dans le recueil des mémoires préfentes à te 
^ètfe.dés Cantons par tes Âmbailadeàn des diflRfrcntes Puiflances depuis 
167s f imprimé Tan 1^91 , ea Allemand ii^^ 
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Zurich ,. GXzxh-Réforméj, SchafFhaufcnj Appcnzcll./îfifibnn/&: 
k ville deSrint-GalL 

En 169^ les Ligues GrifesXcvhKnt pour le fervice de la Hol- 
lande un. régiment Grifon , eompofé de huit compagnies ,. 
chacune de deux cent hommes > & divifé en deux bataillons :: 
ce régiment , aujourd'hui Schmid ^. eut Hercule, de Cappol pour* 
premier Colonel. 

En 1696 Faickenierîituxit capitulation avec Guillaume da' 
Murait j de Berne ^ pour la levée d'un régiment de cinq^com-^- 
pagnies , chacune de deux cent hommes : ce régiment portoit 
en 1771 le nom de May^ 

En 1^97 les Etats-Généraux prirent le régiment de Sac^ 
conai à.leur.fervice: ce régiment levé en i694,à Ivrée par Jean*, 
de Sacconai j dii pays dé Vaud , pour le fervice du Duc de. 
Savoie , & à la folde de T Angleterre , avoit fcrvi pendant trois; 
ans en Italie , avec, tant de bravoure , que les Etats Généraux: 
crurent faire en fe Rattachant, une excellente acqviifition^ 
Ce régiment depuis Meuraill fut en 1 7 14 en partie réforma* 
& en partie incoqporé : le Colonel Louis dcJlenrailj^ de Lau- 
fanne , mourut en 171^. 

£n 169J les Etats-Généraux accordèrent après là {)aîx de 
Rifwick jZMX, régimens Suiflcs, les mcmesexcmptions & les* 
mêmes privilèges dont leurs compatriotes jpuiflbient en Fran- 
ce : guidés. par le Confeil de leur Stathouderj ils jugèrent même: 
à propos d*établir , h limitation des Rois de France , un ColoneU- 
GénéraldtsSuiffei'& Grifcms ; & pour donner plus d'^clatà cette: 
dignité,. ils réfblurent d'y attacher desprérogatives plus éten^-. 
dues (8) que celles dont jouiffbit pour lors M, le Duc dm 

C3 } M. May les a détaillées dans le fécond volume de XHifimu Militaire 
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iférttj en qualité de Colonel-Général des Sûîflcs & Grrifons 
en France. Le Roi d* Angleterre , k qui les Etats-Gcncraux 
avoient hdïïe le choix d'un Sujet pour remplir cette dignité, 
y nomma Arnoïd-Jufte de Keppel ^ Comte diAlbemarU ^ Che- 
valier derOrdre de la Jarretière, & Capitaine de la première 
Compagnie des Gardes-du-Corps de Sa Majefté Britannique; 
Ce Comte fut revêtu de la charge de ColontUGcnéral dès-SuiJfcs 
& Grifons le ro Novembre 1698 , il en fit les fondions^ jufqu'à 
h mort , arrivée en 1718*. 

En 1700 le Confcil Souverain de Bern^ , qui tf àvoit pas: 
encore avoué les régimens de Tpchamtr^ de M^y j de Murait & 
de Sacconaij^ Se qui leur permettoit cependant des recrues , 
' publia^ le 17 Avril une Ordonnance très-detaillce, pour fervix 
de règle aux Colonels , Licutenans-Colonels, Majors àc Câpi* 
taine^ de ces régimens. 

En vjoi les Cantons Réformes accordèrc;pt lia levée d*un^ 
nouveau régiment , de deux bataillons , chacun- de quatre 
compagnies de deux cent hommes ^pour Te Colbnel-Gcnéral^ 
k Comte ^Albemaric > qui en donna le commandement aui 
Coloaef, depuis Général-Major , Jean-FéUx WcrdmulUr ^ dc^ 
Zurich.: ce régiment a été Efchcr en 17 JJ. 

En 1711 Jcan-Frédérich de D'ushach y de Fribouig ,. qui^ 
ivoit Quitté te fcrvûcc de France, leva Un. régiment Suifle àC 
ieize cent hommes,, divifé en deux bataillons, & compose- 
de huit compagnies , chacune de deux cent hommes: ce* 
fégimcnt fut réforme en vjiu 

En. 171 & y an milieu de k guerre qui divifoit la Suifle, M., de- 
f^t OtSaint-Saphonn conclut & figna le ir Juin à la Haye (9) ^ 

(p)' Corps Qidverfd diplomatique dii droit desgetis, par Jeun Dumvnty 
I..VIIL Fart* I. pag. 5QO-^o4> & 4^^4^7• Amfterd» 175111 in^fiU Lambert^ p 
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un traite <i*^ance offecUivc & défcnfivc eutre les fcats-Génc- 
rai|x ^ Iç.C^ntoa de Beme. Voici les articles les plusiifipor* 
ta^Srde ce traité ^ dont le détail n'a été connu dans les Cantons 
Catholiques (lo) qu*ea 1717, lorfque Jacques-François de 
Camotns'd'Oppands ^ Colonel d'un régiment Bernois^ tu fervice 
deç E^ats-Qçnéraux des Proviw€S''Umcji ^ fit iinptiœcr le prc- 
çiiet ce (i.i) traité. 

^niçU F. »* P'autre part , Leurs Hautcs^Puiffances s'engagent au 
louable Canton de Berne , en vertu du préfent traité , à la 
défenfe de la ville de Berne, &: a celle de tous les Etats qui 
font fous fa domination , & fur lefquels elle a le droit de 

mémoires 9 T. VIII. pag. Ji7-Ji8, à la Haye, 17J0, iruj^. Hiftoire Mili- 
taire des Suifibs ao fervice de la France , par M. le Baron de Zur^LMuiem , 
T. VII. p. fOi ^ fiiiv. 

(10) Lamèerty a donné ce traité d'après l'imprimé de 1717 , dans le 
dixième tome de fes Mémoires, p. 271^79, à la Haye 17)1 , iis-4. 

(if ) Il eft étomiant qat M. Le«, Bourgmeftre de la Républiqw de 
Zurich, qui a ra^porl^ dan^foa Dîftioonaire hiftorique de la Suiflë ( T. XIV» 
pag. 131 ) l'alliance de la France en 1715, avec les Cantons Catholiques 8c 
le VallaiSy n'y ait pas aaffi infifré le traité de l'union défenGve fit ofiënfive 
entre les Etats^-Généraux fie fc Ouiton de Bqme^ fie l'alliance perpétqellft 
défenCve que les Grifoos 6rcnt en 171 ) avec la Hollande , fie dans laqucUo 
il eft ftipulé que fi les Ligues Grifes étoit mêlées dans une guerre déllinfive^ 
les Etats-Généraux leur payeroient autant de fubfides que ^entretien des dht 
compagnies Grifonnes qvii taat à leoc ferrifiç fie celui de l^|Snfe>Major , 
coûtent. Dans ce cas le$ QrifQQs pourvoient rappeller deux tien de leurs 
Officiers fi les Hollandois étoient alors en paix , mais sTils étoient en 
guerre , ils ne pcarroient rappeller qu'uB tiers de leurs Offiders ; fie fi 
les EtafôXyénéraux étoi^ent jan^is attaqués par une PuiiGmce^iUsoiirroient 
alors indépendamment de leurs dix compagnies aduelles des Grifons , 
lever encore dans les trois Ligues un corps de deux mitte hommes , avec fei 
recrues i^eflàirea à hMietîs , bim entendu que fes GiilbiK Qeiiiflènfe pas 
eux-mÊmea menaç;és de b gperre , o» qa'ils n'y Biflent déia tQg^éSc A« 
refte les Kts^^^^énéraus. garantiflcnt la défend des. trok (dgiu^ 44iiî& Ift. 
traité q^'elkA oi«: &it le^ 43, Mai. xj^ogr avec l'Aail(»emw-^Yovcsi /tr4A, 
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Souvwâittcté , de mime tju'k la éâfenfe de ifes «mbonrgeci*, 
& à ctilfe de lâ ville de Genève , qui cft Ta bâtrière j (« com-^ 
bouïgetïîs font le Cotnté de Neuctôtel , Vallangin , Bicnne , 
la Neuve & la Benne Ville , & Munfteithal «. 

Article FI. «Si le louable Canton de Berne étoit attaqué, 
ou fe trotïVoit engagé dans une guerre, fbit pour fa déftnfe, 
foit pour celle de fc» combourgeois on fcs fujers , on de la 
barrière. Leurs Smtes-Puijfances lui fourniront pour fubfidc 
nne fomme pareille à ce à quoi monte la paie préfcnte des 
vingt-quatre compagnies , tant de Berne , que des Sujets du 
louable Canton qui font préfcntcment à leur fervicc. Ce fub- 
fide fera paye régulièrement de nvois en mois, pendant tout 
le temps qne la guerre durera j mais iî le louable Canton de 
Berne fe trouvoit engagé , ou qu'il fe vît dans le péril iné- 
vitable d'une guerre fî redoutable , qu'il fe crût dans une 
nécciOté abfolue & îndîfpenfable de rappelle* fts troupes qui 
feront an fervice de trâtt 1fatne$-Paij[fhnc€S , ^\\ts feront obli- 
gées tte les lui rendir ^ fix première demande , au choix du 
kniabie Canton , folt une partie, foit tontes les compagnie!; 
qui font ptéfcntement à fon fervice , & cela , foit que Leuis 
Bautex-Ptdffances foient elies-mêmes en gaerre <m non; mais 
avec cette teftriâion , qtit fi leurs Bàutes-Paijfances étb^cxct 
en guérit ,ii£ que le louable Canton s*y trouvit de fa pwr 
engagé avec d'autres parties du louable Corps Helvétique , 
ce dont Dieu veuille tes ptéferver, fans qu'aucune Puilfancc 
étrangère afSMt, ni dîreâîcment ni indireâement , lefdites 
paftitsdûC6rpsHelvétiqtie avec Icfqnefles il fcroit en guêtre; 
Icdif louable Canton devra en ce cas là fe contenter du fub- 
fidc , fans pouvoit rappelîer Icfdites vingt- quatre compagnies^ 
De plus ^ quand même le louable Canton de Berne feroit en 
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guerre avec quelque Puiflance étrangère , Lturs Hâutes-Pmf^ 
fances ne feroicnt pas dans robligation de lui envoyer , en Câ« 
qu'elles fulTcnt elles-mêmes en guerre ^ ce qu'elles pourroicnt 
avoir alors de troupes du Canton de ilirplus que les vingt-qua- 
tre compagnies. Quoique kdit Canton de Berne s'engage de 
bonne-foi à ne pas rappellcr^ par rapport même k des guerres 
étrangères , que lorfqull fe txouvcroit engagé , ou dans le péril 
d'une guerre fi redoutable, quil ne piiiflc fe difpenfcrde rap- 
pcller ou toutes ou une partie des vingt^quatjre compagnies , U 
fera toujours à lui à reconnoître , fi la néceflité imminente 
requiert qu1l les rappelle i &: lorfqu il les demandera. Leurs 
Hauies-Puijfanccs les lui envoyeront inceffammeat , fans pouvoir 
y apporter aucune di|ficulté, enfaifant Içs offices convenablci 
vers les Princes & Etats par où lefdites troupes devront patîcr, 
pour avoir Ijc libre palTage & raflîjftance néccflaire. Si une 
partie ou toutes les vipgt-quatre compagnies fc trouvoient, 
dans le cas fufdit , rappellccs par le Canton, Leurs Hauus-Ptâf- 
fonces s'engagent de les payer & entretenir pour le fcrvice dudit 
Canton , pendant tout le temps qu'il fera en guerre , &: ce que 
leur coûtera ledit entretien fera défalqué, fur les fubfidçs 
qu elles s'eiigagent de lui payer : cette défalcation fera comp- 
tée, 6c commencera depuis le jour que j:es troupes partiront 
pour la Sui0c, jufquau jour qu'elles partiront pour retenir 
dans les Etats de Lçurs Hau^es-Puijfanccs j avec cette obferva- 
tion y que fi Uurs Hmtej^PuiJfances jngcoicnx à propos de fe pré- 
valoir dans la fuite du pouvoir qu'elles ont par rarticle XI 
du prcfent traité , jde rédiiire les vingt-quatre compagnies a 
cçnt cinquante hommes chacune , en temps de paix , elles 
ne feront obligées de payer Se d*cntrc tenir , pour le fcrvice 
an Canton^ les compagnies que leur Canton rappellera , que 

fur 
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fur le pied de la réduûion qui aura été faite par Leurs Hautes-^ 
Puiffances avant ledit rappel i bien entendu qu'elles feront tou- 
jours payées complettes fur le pied de ladite rédudion avec 
r£cât-Maj6r^ tel qu'il eft néceflaire pour le nombre des com- 
pagnies que Ton rappellera , &c avec la gratification qui eft 
accordée aux Capitaines, pour leur paie &: pour celle des 
Officiers j mais fi le Canton fe contente, foit pour une partie , 
ou pour le tout , du fubfide, alors on lui payera , ainfi qu'il 
eft dit au commencement de cet article , fur le pied que les 
compagnies font payées préfehtement ««. 

4rti czn 'SÉPARÉ. « Comme avant la conclufion & la figna^ 
turc du traité d'union conclu & (igné aujourd'hui entre Leurs 
Himtis Puiffances & le louable Canton de Berne y il s'cft élevé depuis 
peu une guerre inteftine dans la Suiflc ; il eft ftipulé par cet 
article féparé, qui aura la même force comme s'il étoit inféré 
dans le principal , que Leurs Hautes- Puijfances ne feront pas obli- 
gées par ledit traité de fournir a la République de Berne pour 
la guerre inteftine , à préfent allumée enSuiffe, le fccours ici 
ftipulé } mais (i des Puiflanccs étrangères prenoient occafion 
de crette guerre pour attaquer fa domination , &c les terres 
fur Icfquclles elle a droit de fouveraincté , de même que fes 
combourgeois & fa barrière j Leurs Hautes^PuiJfances feront 
obligées à remplir les conditions du traité : le préfcnt article 
fera ratifié en même-temps que le traité principal. Ainfi fait 
& (igné entre les Soufïîgnés Députés de Leurs - Hautes Puif- 
fances , & le fieur Pefme de Saint-Saphorin , de la part du louable 
Canton de Berne. A la Haye , le zi Juin 1712 «. $ 

Comme le Canton de Berne étendoit de fon côté le traité 
d'union à la dcfenfc de Leurs Hautes-PuiJJances Se k celles de 
leurs bjmihres^ les Etats Généraux acquéroient par-là le droit 

Tome IL liiii . 
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d'employcf les troupes du Canton pour la défenfe de t<Su$ 
les Etats du Royaume de la Grande-Bretagne^ûtués en Europe^ 
Le Canton S'engageoit de plus d'accorder à Leurs Hautes-Puiffan- 
ces j en cas qu'elles fujftnt attaquées j ou en péril inévUable de l'être , 
une nouvelle levée de quatre mUle hommes j fans que ledit Canton pue 
fedifpenfer d'exécuter cet engagement ^ à moinfque lorfqu'on lui deman^ 
deroit la nouvelle levée j il fut lui-même en guerre y ou dans le péril 
imminent d'y entrer j & quand les troupe^ feraient levées ^ il leurfour-^ 
airvit les recrues nécejfaires. Toutes les alliances du Canton, foit 
avec les Suifles en général, foit avec quelque partie en par- 
ticulier, font réfervées : par ce traite les troupes du Canton 
ne peuvent pas être employées au préjudice de ceux que 
les Cantons ont faits avec la France & avec la Maifon d'Au- 
triche. Mais comme fes alliances font de même que ce préfent traité 
d'union défenfive y le louable Canton ne permettra pas que les fuf dites 
deu^ Puijfances employcnt leurs troupes Suijfes au-delà des termes que 
prefcrivcnt les alliances ^ ni qu'elles s'en fervent contre les Etats de 
Leurs Hautes^Puiffances j ni contre leurs barrières. On invitoit eft 
même-temps la Grande-Bretagne & les Etats Protcftans du 
Corps Helvétique , d'accéder à cette union défenfîve. Tels 
ctoient les principaux articles de ce traité j on peut leur attri- 
buer toutes les liaifons particulières que les Cantons Catho** 
liques prirent dans la fuite avec des Puiflances étrangères. 

Pierre de Salis figna aulïî à la Haye le 19 Avril 171 3 uh 
traité d'union (11) défenfîve entre les Etats-Généraux & les 
Ligues Grifes : tous ces engagemens annonçoient une averfion 
particulière contre la France. M. de Saint-Sapkorin conclut & 
figna au nom du Canton de Berne , le 14 Janvier 1714 , à la 

( 12 ) Dumont , Corps Diplomatique , Tom. VIII. Part. I. pages }8tf-|88; 
Amfterdam 1731 ,i/i-/o/. Waldhirck ^HîSi. de la Suiflè, T, II. pag, ZCj-iÙt. 
Lamberty , Mém. T. VU. pag. jfx8-jr3i. 
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Haye, une capitulation pour les levées (pie les Etats^Gentraux 
fcroient en droit de faire dans cette République. 

En 171 j les Etats^Gcnéraux envoyèrent à George I , Roi d'An- 
gleterre , les troupes auxiliaires ftipulées dans les traités d'al- 
liance avec cette Couronne depuis ié88 , en cas d'une def- 
cente du Prétendant. Il eft bon d'obferver que dans ce corps 
qui conlîftoit en fîx nulle honunes d'infanterie, il y avoir fîx 
bataillons Suiflcs » favoîr , deux du régiment de SturUrj deux de 
celui àiAlbermcdey un de celui de Schmid^ Grifon, & un de celui 
de CAtfOT^n^r, de Neuchatel, autrefois Murait^ de Berne. Quoi- 
que ces troupes ne joignirent l'Armée Royale en Ecoffe, com- 
mandée par le Duc à'ArgyUj qu'après la bataille de Dumblain j 
U la prifc de Prejlonpanj elles ne laifsèrent pas de contribuer 
à.diffiper tout-k-fait le parti Jacobiu^ & à foumettre cntiè-? 
rement TEcoffe^ 

En 1719 , à l'occafîon des nouveaux troubles excités dans 
l'Ecoffe en faveur du Pr/r^/itÈz/ir, les Etats-Généraux envoyèrent 
lin fccours de deux mille hommes d'infanterie au Roi d'An- 
gleterre : il y eut dans ce corps deux bataillons du régiment 
de iturUrj cpnmiandé par Jean-François de Goumocns d'Oppans 
& le Major Emmanuel May de Kuedt. Ces troupes joignirent 
le Général ITigtmann , & lui aidèrent à diffiper les troupes 
E/pagnoIes , qui avoient abordé en Ecoffe , &c à fouracttroL 
quelques Tribus d'Ecoffois Montagnards, qui s'étoient de 
nouveau armées en faveur du Prétendant. 

Le régiment Suiffe de Hiriely autrefois Alhemarle , qui ayant 
été fait prifonnier au fiége de Tournai en 1745 , avoit eu la 
permiflîon de refter en Hollande , avec l'obligation de ne pas 
fcrvîr pendant deux ans contre la France , fut envoyé durant 
cet intervalle par les Etats-Généraux au fccours du Roi d'An- 
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glctcrrc , contre le Prince Edouard Stuart , fils du Prétendant , 
qui avoir fait une defcente en Ecofle. 

En 1747 les Etats-Généraux députèrent en Novembre M. /^/i- 
Haren auprès Acs Cantons Réformés , en qualité d'Envoyé extraor- 
dinaire, pour leur demander les nouvelles levées ftipulécs dans 
le traité d'union. M. Van-Harcn obtint, fans beaucoup de diffi- 
cultés , tout ce qu'il demanda à ce fujet. 

En 1748 le Canton de Berne accorda aux Etats-Généraux la 
levée d'un régiment de deux mille quatre cent hommes j M. de 
Graffcnr'ud^ de Berne , en fut le colonel. Dans le même temps 
M. Chambncr^ de Neuchâtel, obtint àt^ Etats-Généraux quatre 
compagnies tirées du régiment de Hir\el , afFeftées à Neu- 
châtel & k Baie : Ton joignit à cette troupe huit compagnies 
de nouvelle levée , chacune de deux cent honunes ; le tout 
forma un régiment Suiffc de deux mille quatre cent hommes, 
fous le nom de Chambricr, 

M. Fan-IIaren fit eji Mars 1748, à Zurich, une capitulation 
avec ce Canton , pour quatre nouvelles compagnies , chacune 
de deux cent hommes, pour le régiment de Hir^el j afin de 
remplacer celles que M. Chambrier venoit d'en tirer. Ce Minif- 
tre fit dans le même mois une capitulation avec les Cantons 
de Zurich , Glaris-iîç/ôm/, SchafFhaufen & Appenzell-ilgfôfm/^ 
Neuchâtel & les trois Ligues Grifes^ pour un régiment de Gardes^ 
Sui/fesj compofé de huit compagnies, chacune de deux cent 
hommes : il fit auflî une autre capitulation avec les Caiitons 
de Glaris-iî^jfc)r'/72/, SchafFhaufen & Aipçcnzcll-Réfonnéj pour 
la levée d'un régiment de deux mille quatre cent hommes : 
ce régiment fut donné au Général-Major Sturler j de Berne , 
& depuis k M. Bouquet j de RoUe, Canton de Berne , Général- 
Major. M. Van-Haren conclut encore en Mars 1748 avec M. de 
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avec la Hollande, iquc fcs troupes doivent cttc employées 
feulement fur terre , & jamais être embarquées , a moins que 
ce ne foit pour la défenfc du Royaume de la Grande-Bre- 
tagne. 

Avant que de quitter Tarticle des intérêts qui lient les 
Etats Réformés du Corps Helvétique avec la République de 
Hollande , je tranfcrirai ici les réflexions qu'un Obfervateur 
véridiquc faifoit en 1709 , fur les liaifons des Grifons avec 
les Puifîances maritimes.-'— M Ce n'eft pas d'aujourd'hui quft 
i> TAngleterre Se la Hollande ont pris part aux a£Faires des 
Y> Ligues. En 15 16, le premier de ces Etats , jaloux de la gloire 
»> que François I s'étoit acquife k la bataille de Marignane tra- 
»> vcrfa le traité de Fribourg ; & au commencement du fièclc 
« dernier , tous les deux firent leurs efforts pour empêcher 
M les deux branches de \z Mai/on d'Autriche de fe communiquer^ 
»» par la Valteline i en 1671 les Provinces-Unies cnvoyctcnt le 
» Comte de Dohna (13) à Coire, pour y négocier un régiment 
•9 qu'il ne put obtenir; mais en 1695 les Etats-Généraux purent 
»9 a leur fervice deux bataillons Grifons (14) ; &: après la paix de 
« Ryfwick ils en réformèrent un qui a été rétabli au commen- 
ta cernent de la guerre préfentç. Les Ligues demandèrent à la 
V fin de 1706 , que ces deux corps formaflent un régiment 
M national , & l'obtinrent: au mois de Mars 1707 les Puifiances 
>3 maritimes obtinrent des Communes leurs paflages pour fcs trou- 
o pes des Alliés contre les deux Couronnes. L'Angleterre Se U 
» Hollande peuvent avoir befoin des Grifons pour lever chez 

M eux des troupes, & pour difpofer des paflages par où leur 
— . — i 

( 13 ) Deia même maifon qui jouit du droit de la grande Bourgeotfie i 
Berne depuis le 22 Août 16^7. 

( 14) Hercules de C<9)!po/ , Grifon» en fîtf CploDcL 
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*î viennent les marchandifcs du Levant qu'elles ne veulent 
*• pas rifquer par le détroit de GO^raltar^ Les Grifons fe flattent 
«a caufe de leurs troupes & de leurs paffages que TAnglcr 
« terre & la Hollande ont plus bcibin d eux qu'ils n ont befoin 
*> d^clks, cependant le plus grand revenu de ces peuples pro- 
>i vient de la voiture des raarchandifes & des impôts qu'elles 
11 leur payent ^ principalement durant la guerre. Les Proteftans 
» fe perfuadcnt que ces deux Puiffanccs les protégeront tou- 
» jours contre celles qui en voudroient à leiur liberté , & 
n qu'elles leur feront obtenir a la paix une capitulation avan- 
>3 tageufc &: des temples en Valtcline : réloignement fcul de 
« rAnglcterrc Ôc de la Hollande raffurera le Corps Catholique 
» contre leur mauvaife volonté »- 

Telles font en général les liaifons politiques qui attachent 
plus ou moins la Suiffe aux Puiffanccs étrangères : un plus 
grand détail exigeroit que nous entraffîon s dans des matières 
trop délicates à traiter , & qui ne font pas du rcffort de cet 
ouvrage. 

X L V. 

Services Etrangers. 

L'INCLINATION (i) dominante des Suiffes^ cft fans con- 
tredît celle qulls montrent pour les armes, &c on peut dire 
«qu'il n*y a point de qualité qu*on leur accorde aufïï univer- 
sellement que la valeur. Les Nations qui les raillent fur leurs 
prétendus défauts ^ non-feulement portent le même jugement 
h regard de leur bravoure, mais elles s'accordent également 



( I ) L*Etat Se les Délices de la Soifle , Tom. I. pag. 3^8 & fuiv, dernière 
HxùQu , Baie 1 7H > ''^^ ^ *< 



îoî TABLE AUX -y 

à payer chèrement le fervice de leurs troupes ; ce n'cft pas 

d'aujourd'hui qu'on a remarqué que dans les endroits où les 

terres font ingrates (i) , où Ton doit par conféquent mener 

une vie dure & làbôrieufe, les hommes y font plus forts Se 

plus propres 4 porter les armes. Je né répéterai pas ici les 

éloges (}) que les Romains ont fait de la valeur des HelvecUns, 

Jules-Céfar, vainqueur de cette nation Gauloife , aflfure dans 

fes Commentaires (4) , qu'elle furpaflbit en valeur les autres 

Gaulois de fon temps j il écrit encore que. daps la bataille 

décifive qu'il gagna fur les JSdvétitns ^'y & qui dura plus dg 
» ■ ' ' ■ I II ■ — ^^— *^^^ ——^■^^———1^ 

(1) Minander f ancien Po^te Comique & le' maître de Térence,z dit 
autrefois qu* une terre dure & ingrate produifoit des hommes vigoureux^ . * 

( 3 ) Ciceron, en parlant de Céfar, s'expritnoit aih& : NonJ$hi fq{um cum iU 
quos jam armatos contra Popidum Romanum videbat , hellandum , ejfe duxit fed 
totam Galliam in noftram Ditionem eJfe redîgendam* Itaque cùm âcerrimks natio^ 
nibus & maximis Germanorum & Hehetiorum prAliis feiiciffimi deeertkÉvÙ^ Cl« 
CERONIS orationes T. JIL de Provincii Confularibus» Parifiis i6i^, in-é^^p^ 
ip^. ad ufum Delphinî. 

Tache zS\t des Helvétiens, fournis alors aux Romains^ les dompteur» de 
rUnivers , ( Lib. I, Hift. ) Heivetii ^ Gallica gens , olim armis, viri^ que^mox 
memoria nominis Ciàra^ 

Florus appelle les Uelvitiens ymûon très-belliqueufe » Bellkojijpmam Gen* 
rem(Lib.III. Cap.X). 

faule-Orofe écrit ( Lib. VI. Cap. VIL ) que les Helvétiens étoient da 
temps de Céfar la nation la plus vaillante de tous les Gaulois; Heivetiorum 
animos fortiffim4 omnium Gallorum gerttis\l^avci maximi c au fa ^ quod perpétua 
peni cum Germants bello altère abant ur ^ a quibus Rheno tantitm famine ^ dirL 
muntur, Orgetorix quidam Princeps gentis fpe totas invadendi Gallias in armé, 
incenderat, f 

(4) Librol. Heivetii reliquos Gallos virtute prâcedunt , quod fere quotidia* 
nis prâiUs cum Germanis cantendunt , cum aut fuis finibus eos prohibent aut 
ipj! in eorum finibus bellum gerunt. Céfar les appelle auffî au même endroit , 
homines Bellandi cupidos , hommes avides de faire la guerre , de combattre 
Çc qui confidéroient les bornes de leur pays trop étroites pour contenir une 
nation aufTi npmbreufe & auffi vaillante que la Jeur > & qui en même-temps 
aimoit autant la gloire des armes , pro multitudine hominum , &pfo gloria BèlÙ^ 
atque fortitudine angufiosfe fines habere arbitraiantur^ 

neuf 



rés contre lui , <lif!cn fqunjicttajat leS: Uelvéticns^ il fc veiroît 
bientôt le maître du reite des Gaules. 

I^s §qi^s J^critiets de layaleor dçs Hcl^c^ifins-y Icucs aticô» 
t^eSp oû;ç 49!!^ 4f?^ ^PVf^ ^^^ temps des marques d'ititf épklitér 
Içs lc)i;i^c^ guçrres qu'ils fouti^ent pcyir leur liberjtc contre 
laMaiibn d'Autriche , fouvent réunie à celle de empire, 
ont porté lei;r réputation a un tel point, que les Princes les 
glusj pififf^ns 4c rEujrope ont recherché' leur alUance. Leur 
R^nbllqu^e s>:ft for laée dans refpaGcd;environ deux cent ans ^ 
non par: dc^ ^ppujs étrangers conune celle de Iz. Hollande ^ qui 
doit ijon étaJbll^epicnt aux fçqours de la^Francc, de T Angle- 
terre?, dq rAilciçagne, & aux ije^piuxçs i^u'ellc a trouvées 
dfU)s lai^vigatfon^.inais uniquement: par la valeur de fes 
j^bit^ns^ y^ae conduite ég^ement prudente U ferme > une 
union qui; n-ayoit alors pour objet que le bien de la càufe 
commune , enfin une bravoure fouvent pouffée }ufqu*à la 
témérité , leuti ont acquit, entre la.]Fr^çe.> TAUemagne &• 
ritalie y un Etjat indépend^t qui peut influer beaucoup 
JÛjr les Puiflr;fnces limitrophes. La bataille (*) donnée près 
de VHopital de Saint- Jacques , fur la rivière de la Birfe ^ à 
une petite demi-lieue de Baie, le i6 Août 1444, a été l'épo- 
que dçs^ prçe^ières liaifons de la Ffanceavcc la Suiflc. Le 
Dauphin (16) , depuis Louis XI j que* le K<fx Charle^ VU^ îon 

-( iq) JSaeas Sylvius » Lib, I. Epifii %f. 
Platiné in jvicd Eugenii IF^, 

-MalleolusdeSuit€nfih,piig.i9''io. ^ 

Eturlin , CbroD. AU. de Suiilè , pag; 7jr-7tf. 

.Tfikudi, Cbron. AUem. d^lâ Suiflëy Tôm. II/p. 4ii.4ji. '' 

Wurfiiftn^ Chronique de Bâle , Livre V. C. 38 & jp. 
^ean Chartierf Hift. de Charles VII.' pag. 12/k' 
Abrégé de l'Hiftoire de Charles VII, par unanonimc contemporain; 
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père j avait envoyé iur les înftanccs de Frédéric IIl, Roi des 
Romains, fon allié , à la tétc d'une armée de trente mille 
homratettoiitîe ks Suiffes , pbnr diffipet le Confeihdc B4le, 
qui 9V&it dépofé le Pape Eugène IV, i'étolt avarité pat ^ 
BouigOgâe'Se: \t Comte de Môntbëlîardi dans \tiiimdgaùi%, 
fon appiôchiè les Bâlois craignant qtfil n'attaquât Icut vifté', 
curent reéèùrsi aux Suiffes ; ceux-ci étoicnt occupés à deux 
«tittf^rtfté^ttèi-difficiles i lé 'gros de leur iatméé 'blo^noit 
Zêouh^^ &:'mi'aétadienient affiçgcoîtxïepuis le i% Août {444 
le château âé 1^\irhsbourg ^ fittré dàœ ie{^oifînâge de Bâlc, qui 
appartenoit à Thomas de Falckenjkm ^ tm de leurs ennemis 
décidés: ilis enVoyèrènrau plus vite tm corps de douze cent 
feoninaies,âVec erffë de fc'-jctter dans Bâlfc ; ibiâîs éè fectmts 
ayant «nctontfé Wfon J)^ffagé i'armcéTran^ôïfe> fbûtînt 
vîxi dcs'plùi rudes combats dbht il foit fait mention dalik 
ÏHiftoire;Les Suiifofan's confidércthiieur petit nombre, ni 
Ifes forcés du Dàuphinr/ tombèrent avec une efpèce de furie; 
S Pmf «fÂff , la huîtdu 1^ au 2^Àout,rurravant-gardrde Ce 
"Prince, qui étbit cdmpofée'cfe huit mille hommes à pied 5^à* 
cheval , fous Idfbrdres du Comte de Dammartin ; ils la firent 
pHct U mirent également en fuite un autre détàchenterit de 
dix ffliHehomttiej^picffA:h rheval , campés îi Af///r^«^. Cette 
fàéonéc^û&fk^^lf^X!^ le levcf'àa 

Kbtetlc îc^ ^tflfc5''fths ëtre-ârrêtés pkt la perte qiie leur caùsë-^ 
reat râttiflbtie &lâ cavalerie de Tarmée du Dauphin , pafeèrenf 

pi^. V«^/'-i-frirrïy, Htll. Chriftiiol. 'ij^ Cfiàrlès Vil! pag.' 41^.' — MatU'ea 
é^,Qt^ ,.m^\A de Cfaatlef.Vtl; pi ^i^f\?i iàimi^ àf&vikffoyli 
PariMtftfi,-«ii^fig. - / ^ : • 

1748. in^ en AUcDuod, ficc. .r.i»...-. • 
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inirépidcmcnt la Biffe , pour marcher avec célérîrc au fccourt 
de Bâlc. L^endroit ou ils parsèrenr la Biîft ctoic en face de 
TEglifc &: de rHopital ^ autreraenr la Lépmftm Je Salnt^Smquts ; 
ils s'y ârrctcrent jufqu*au moment où ik en furent délogés 
par le feu que les François y mirent. On voit cncoie k jardin 
muré de l*Hopital , d'où les Suifles firent deux fortics & 
repoufsèrent deux affaots ^ mais enfin accablés par k nombre ^ 
après avoir fait payer chèrement leurs vies , la plupart furene 
tués fut la place , &: 1^ autres mis hors de combat par leurs 
bleflurcs » a rexception de dix , qui a leur retour dans leur patrie 
furent notés dlnfamieXes vainqueurs perdirent k SamC'Jaefuts 
fix mille hommes. Le Dauphin déclara qu'une féconde vidoirc 
femblablc minifroit Caa armée ^& qu'il ne tiroit d autre fruit 
de cette journée que celui d'avoir appris à eûimer la valeur des 
Suiflcs. Cette troifième aftion où le Dauphin commandoic 
en pcrfonnc fe paffa à Sûxnt-Jaeqa^j : rarrilleric de ce Prince 
ctoît placée entre VHopiùsI &c le pont de la Birfe ^ le Dauphin 
renouvelloit fcs troupes a chaque attaque : le détachement 
de Pratteten qui s'étoit replié fur celui de Mutuni , Ta voit 
fuivi dans fa fuite, &: tous deux avoicnt /oint en défordre le 
gros de Tarméc Françoife. ^mas Sylvius , depuis Pape , fous 
le nom de Pie II , &: auparavanr Secrétaire du Concile de 
Baie j dit dans la relation de cette journée , que Us Suï£h (n) 
furent mains vaincus que las de vaincre^ On en VOyoit qui , $ans 
fc donner le temps d'arrachci les flèches dont ils étoicnt pei- 
ccs , fc jcttoient an milieu des rangs ^ réfolus de venger 
leur mort ^ en mant celui qui les ayoit blcffés i d'autres 
qui maigre qu'ils euflcnt la main coupée & qu'ils fuffènt 

^ {v\) Ad txtrtmum mu viâi Suiifnfis iffd yinceniQ f4figati g intir mgenm^ 
idjtium cMifVUi €$ddermt^ 
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dans l'impoffibilité de fe défendre ^ n*abandonnoient pas le 
combat. On vit quatre Armagnacs (iz) pourfuivre un feul 
Suifle ^ & le percer de plufieurs coups > mais au moment 
qu'ils étoient acharnés contre lui ^ un autre Suifie prenant 
une hache d'armes , attaqua les quatre Armagnacs , coupa 
la tête à deux y mit les deux autres en fuite , Sit après 
avoir chargé fur fon dos fon compagnon à demi - mort ; 
le porta dans un lieu où Ton pût mettre un appareil à iès 
bieflures. Le Dauphin perdit huit mille hommes dans les 
trois attaques de Pratteleriy de Muttemi & de V Hôpital Stum-^ 
Jacques ; de ce nombre furent plufîeurs Seigneurs de grande 
diftinâion , entre autres le Chevalier -B^rrim/ Moench de Landf^ 
tron , qui avoit conduit le Dauphin dans le pays. Ce Gentil- 
homme Alfacien fe promenoit à cheval fur le champ de 
bataille après la vidoire, parmi les morts & les bleflcs , &: 
tyant levé la vifière de fon cafque infultoit aux vaincus. 
Tranfporté de joie il s*écria , que ce qu'il voyoit lui fembloic 
m hûn parfumé de rofcs : mais un Suifle à demi-mort qui enten* 
dit ce propos barbare y ranimant ce qui lui reftoit de Vie 
iaiiît de la main une groife pierre y Se la lança avec tant de 
force contre Burcard , qu'il lui fit près de Tpeil une bleflure 
dont il mourat trois jours après. On rapporte que lorfque 
dans la fiiite Charles le Hardy y Duc de Bourgogne , refufa d'en- 
toidre parler d'accommodement avec les Suiffcs, le Dauphin 
qui , placé alors fur le trône, avoit pris le nom de Louis XI , 
dit en public que Ton chercoufin Charles ne favoit pas avec quelle 

*i»*i— ■ " I 11 1 !■ .1 , , , , ^ 

( 1») On a^ypelloie ainfi en généial les troupes qui compofoient l'arniée do 
Pimphin, da nom d'nn Gnute d'Armagnac , fameux dans les divifions entre 
les Mailbos d'Orléans fie de Bourgogne j 6c donc la Bandé avoit commis dei 
4iS9tàst9dS[tm. 
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mëdùA ô m^ec quel ennemi il aurou affaire. En cflFçt , Chsirlcs 
n'éprouva que trop pour fou malheur la véritc de ce qu'avoi^ 
dit Louis XL 9 

Je ne détaillerai pas toutes les fuites de la bataille de Samt- 
Jacques^ }c dirai feulement que les Pères duConcilç craignant 
^ue le Dauphin ne fût d'intelligence avec le Pape Eugène pouic 
les obliger à fe retirer de Bâle, parce que les François avoiea^ 
polie avant la bataille des troupes aux portes de cette ville pour 
cxnpéch<;rqu on en fortît , lui députèrent dans cette extrémité 
dei^ Gardinaux , avec pluûcurs Docleurs &c des Citoyens de 
Bâle p pour intercéder en faveur du Concile &c de la Ville, Le 
Prince leur répondit qu'il n'étoit pas venu dans le defleindc 
troubler le Concile , mais puur aitiâct ricdéric ^ Roi des 
Roniains, qui Tavoit appelle contre les SuilTes j & que pour 
donner au Concile une preuve de fon amitié , il étoit prêt do 
s'éloigner de la ville : bientôt après il décampa &c prit des quar- 
ùers au-deffus de Bâle, dans le diftrict des quatre villes Foref- 
tjèrcs qui appartcnoient H la Maifon d'Autriche : il étoit extrê- 
mement piqué contre Frédcnc qui , manquant a fa parole, ne 
lui avoir envoyé ni hommes ni vivres j auffi fcs troupes com- 
mirent-elles de grands délbrdres dans les pays d^Alface, du 
Sundgan Se du Briigau > qui étoient de la dépendance des 
Autrichiens ; dc4i cft venu le lurnorn û'tcortàe^^, ijuc le 
^'lilgaire donna aux François. Les Suiûes qui aflîégeoient Zu- 
rich &c Farnsbourg, ayant appris la défaite du renfort deftin^B 
pour Baie, levèrent les deux iîéges: Us envoyèrent oifoitc 
des Députés au Dauphin , &: ce Piince pénétré de leur bra- 
WUK Ôc mécontent du Roi des Romains , conclut avec eux 
kEnfii/uim ^Ic i8 Odobre 14+^ (ij), on traité de paix. Fie- 



|i|) TfikMdi, Cbioa, Altem< de la SubTci T. IL p. 4)0^41 f. 
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^éric avoît fait tous fcs efforts pour travcrfcr la négociation 
des Suifies ; mais le Dauphin ferme dans fa réfoliition^ accéda 
aux propofitions des Cantons, & reprit la route de Fraircfc 
avec fon armée, vers la Saint-Martin de la même année. Les 
hoftilités continuèrent néanmoins entre Zurich & lesCantoris 
jufqu'en 1446 {14), qu'on fit une trêve : Zurich fut alors 
contrainte de renoncer h TalUance d'Autriche* Le Dauphin 
de retour en France, n'oublia pas Teftime quUl avoit conçue 
pour la nation Suifle, &c par les éloges réitérés qu*il faifoit de 
la valeur qu'elle avoit ftiit paroîtrc dans la bataille de Vffo- 
fkal de Saint Jacques ^ il porta infenfiblemcnt le Roi fon père 
k rechercher l'amitié des Cantons, Ce fut Tah 14^1 que fc fit 
Ja première alliance entre Charles VII , Roi de France , Se 
les villes &c communautés de Ziutch , Berne , Solcure^ Lu- 
cerne , Uri , Schwcitz , Undcrwaldcn ^ Zoug &: Claris. Ce 
traite (ly) cft daté de Afa^^i;;/ , près de Tours , le 17 Février de 
<:ette même année. Cette alliance fut ratifiée {16) de nouveau 
le 8 Novembre 1452 ^ &c fut même déclarée perpétudle entre 



Frédéric Léonard ^ Recueil des traités de paix, Tom, IV, pag, 1*4, Paris 

Rccaeil des traités depaijc, T, L pag* f içr Arafterdam 1700, în^foih. 

Alliances de France avec les SuiiTes , pag. i fie fuiv. Berne i7t^f tn-i%^ 

|pïiK%, Codex dîpiomat. Imperii Part, fpecial. Contin. 1. pag, 11^, &€# 

( 14 ) Tfchudlt ibid. Tom. II» pag, 447 & fiiiir- avec preuves. 

( I j ) Tfchudt , ibid, p. Jtf?. 

Cof^«/ray , preuves de Culmines ^ Tom, V, pag. 1-4. Braxelles 1743 , in-B^ 

figrures* 

Recueil des traités de paix , Tom, I. p. yip. Amfterd, r7oo, in^oit 

Alliances de France avec les Suifles, pag. 17-10. 

( 16) Tfchiidi , ibld. pag, $67, 

Liùnurd , Traités , Tom. IV. pag. 1-4 & f«iv, 

ilecuei! des traités de paix ^ Tom. L pag. 5x5^* 

Alliances de France avec les SiMes , pag, z 1-^4 , Set # 
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le Roi & les Cantons. Louis , Duc de Savoie ^ avoit fût une 
confédération avec Charks VII, le 27 Oâobre I4jx: il y 
ctolt ftipulé que le DUc s'obligcoit de icrvir le Roi & fcs 
fuccefleurs contre toutes perfbnnes quelconques , àc qu'il 
xenonceroit à toute alliance contraire. Cette condition mcnta 
depuis une reftriâion pour ne pas inquiéter des Alliés voiiins 
& plus anciens 9 les Bernois & leurs Confédérés qui , ayant 
depuis long-tems des alliances avec la Savoie ^auroient pu ca 
prendre ombrage. Le Duc obtint donc du Roi un aâc (17) 
daté de St.SymphorUn d^4«ion , le 9 Décembre 145 é> par lequel 
il fut expliqué que Talliance entre Charles Se Loms, ne pré- 
)udicieroit point à celle qui lioit la ville de Berne Se les Con- 
fédérés avec la Maifon de Savoie. 

Après que le Dauphin Louis fut parvenu à U couronne ; 
& qu'il eut fbnné le deflèin de rainer entièrement le Duc 
^é ■ de Bourgogne, il regard^ les Suiifes conune les ioftriunens 

les plus propres k lui faciliter cette ^ difficile entreprilc. II 
Knouvella à (18) AbbevUU ^ le 17 Novembre 14^^ , la troifièmc 
année de fon règne , Talliance que le Roi , Ton père , avoit 
£iite avec les Cantons. Ce traité fut confirmé par les Suiflcs 
à Berne le 13 Février [de Taiméc^fuivai^tç. 

Philippe dé Comines (19) nous apprend Tépoque oii Ton 
doit fixer ramvée des premières riuupçsi Suifles en France. 

(17) Alliances de France avec les Suifles , pag. xs^l^f 

(18 ) Tfchudi, Q)rop. AUem. de la SuHTe , Tom. 11^ pa^;. tf|i-tf}a« 

m Go</f^ûy, preaves de Comines, T©m.V.pag. 4- jr. 

Alliances de France avec les SuiflTçs, pag. ij-if. 

I Léonard , Traités de pai?^. T. IV. pag. j-4. 

[ ( 19 ) Mémoires T^ I. Liv. L Chap. YI» pag; 39-SP* Edidon de Brazellet 

1713, i/i-ll.fig. 

Olivier df la Harçhe , Mémpir* Uv» I. Cbap. }jr I pag, 477. GiiiiL xj^. 

Voici 
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Voîci fcs paroles : Van 1465 ( durant la guerre du bien public ) 
U Duc Jean de Calabrc ( fils de René , Roi de Sicile & Duc de 
Lpnainc ) avou cinq cent Suijfes à pied y qtd furent les premiers 
qu'on vit en ce Royaume ^ & ce /ont eux qui ont donné le bruit à 
€€ux qui font venus depuis j car ilsfe gouvernèrent très-vaillamment en 
tous tes lieux oà ils fe trouvèrent. Ces troupes qui fervirent contrc 
Louis XI (lo) , avoient été levées fous main &: à. force d'ar- 
gent par le Duc de Calibre y malgré la défenfe générale des 
Cantons : auflî quand la guerre fut finie punirent-ils févèrc 
mcat par la prifon & par les amendes, ceux d'entre les con- 
Crevenans qui étoient revenus au pays. 

Louis XI , ennemi j uré de Charles , Duc de Bourgogne , a^oi t 
conclu à Tours le ^3 Septembre 1470 avec les huit Cantons 
un traité (xi), par lequel il étoit ftipulé qu'aucune defdites 
parties contradantes n'aflîfteroit direûement ni indirede- 
ment le Duc de Bourgogne dans les guerres qui furviendroicnt 
entre le Duc & une des Parties. Le Roi ne s'étoit pas con* 
tenté d*avoir accepté cette convention , il avoit fait alli'an* 
ce (xi) avec les Cantons y le traité eft daté de Paris le t Janvier 

(20) Tfiiâdi , ibidem, p. 649^6 fo. 

Mkbtl StêttUr y Chron* Allem. de Berne , Liv. lY. pag, 18;. Berne 16x7 

(11) TfihttdiyT. IL pag. 71 j.^ Recueil des Traités de paix , T. I« pag« 
jf77 , Amfterdam 1700 , in-fol. \ 

Goiifr&y » preuves de Comines , T. V. p. S^Ô. 

Alliaoces de France avec les Suiflès , p. 40-4S« 

Lamtg , Codex Diplom« Imperii Part, fpecial. Contin. I. p. ii8« 

Dumont» Corps Diplom. T. IILPart. 1. pag, 4i|. Amfterdam 1716, 
m-fol. 

Q. G. LUhiiti y Codicis Diplom. pag« 430. 

Léouard, Traités , T. IV. pag. 4. 

( IX ) Léonard , ibidem, pag. j-7. 

jtecfeil des Traités de pûx 9 T. L pag. 5pp. Amfterdam. 1700 , infol. 

Tome II. Lllll 
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1474. Louis S*y obligcoit , de donner aux Cantons aide j fccours & 
déjenfe dans toutes les guerres ^ & fpécialement contre le Duc de Bour- 
gogne \ & eux de leur côté promettoient réciproquement de l^ajfifier dû 
troupes j qui f croient à fes dépens j pourvu qu*ils ne fujfent pas eux- 
Piêmes occupés à des guerres & à la défenfe de leurs Etats : en confia 
défation de cette Ligue défenjive & des fecours mutuels ^ le Roi. y régla 
la paie de chaque foldat à quatre florins & demi du Rhin par mois , 
& s'engagea de plus à faire tenir d'avance dans l'une des villes de 
Zurich y Berne ou Lucemcj la paie d'un mois pour chaque foldat dont 
la levée fera accordée j & pour les deux autres mois fuivans dans la 
ville de Genève j ou autre à leur choix. Il cft ftipulc en Outre , que ladit€ 
paie commencera du jour que leurs troupes feront forties du pays ; & qu'eU 
les jouiront de toutes les franchi/ex ^ immunités & privilèges dontjouijfent 
celles du Roi ; qu'en témoignage de fon amitié pour les Cantons j & dans 
' Vefpérance de l'utilité qu'il retirera de leur fecours y il fera délivrer tous 
les ans dans la ville de Lym la fomme de vingt mille livres j à partager 
entre lefdits Cantons ^ y comprifes les villes de Fribourg & de Soleure. 

Ce traité qui devoir fubfifter pendanr la vie de Louis XI , 
fut (X3) renouvelle le 10 Mars de la même année 1474, & le 
Duc de Lorraine y fut compris comme allié du Roi. Le 
Canton de Berne donna le i (24) Oûobre fuivant une décla- 
ration , qui expliquoit l'étendue de cette alliance. Parmi les 
preuves qui accompagnent la nouvelle Edition des Mémoires 



Godefroy , Preuves de Comims , T. V". pag. 6-p. 
Dumont , Coi^ Dipiotnaf. T. III. P. I. pag. ^6i-46S. 
AIL de Fiance avec les SaUTes^ pag..43-48. 
( 23 ) Alliances de France avec les SuUTes , p. 49-f4. 
Diebold Schilling , Hiftoire de la guerre de Bourgogne ^ pag» 123-117 
Berne 1743 » in-foL en AHem. avec fig. 
(14) Godefroy , Preuves de Comines. T. V.p. 9-1 !♦ 
Uonard ^ Traités de paix ^ T. IV . pag. 7^» -* 
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de Philippe de Comincs ; on voit une lettre (15) de Louis XI, 
enferme de Commiffion du grand Sceau ^ au Général Bri^onnet ^ pour 
fabre payer annuellement lafomme de vingt mille livres par forme depeth 
Jion aux Ligues Suijfes j cette lettre cft datée de Paris le % Janvier 
1474. On y lit auflî un rôle (26) arrêté k Berne le 5 Avril 147^, 
par Gervaîs Faur^ Commiflaire du Roi , & Nicolas Diesbach j 
Advoyerde Berne ^ de la dijlribution de vingt mille livres depenjion aecor^ 
dées par le Roi aux Ligues Suijfes j outre vingt mille florins du Rhin ^ 
portés par le traité de 1474. Cette dernière fomme étoit ftipulec 

(sf ) PrcQves de Comlnts ^ T. III. p. 278. Paris 1747 ^ ûi-f. fig. Edition de 
M. l'Abbé Ltngltt Dufrefnoy. 

(25) Ibidem , pag. 379-580. Ce rôle imprimé dont M. le Baron de Zur^ 
LoÊihtn a dotm^ l'extrait C Fo/. VUL de ttiifloin MUit. des Suif es pag. 5} j. ) 
coQtieot les noms des particuliers qui recevoient des pcufiuus du Roi Louis 
XI, entre autres à Berne , plufieurs des familles de DUJlach , de Sckarnacfu 
thal^ de Bmieniergy de Ringoltïngtn, de Wahtren^ de Méuur , àiErlach &dç 
Zimmeanann; kLucerne y le Prévôt du Chapitre & Albin de Sylineny Gafpar 
de Htrtenfteîn , Henry Hasfurt , Jean Feer , & Louis Seyler ; à Zuflch , te 
Bourgmeftre Henri Roufl , Henri GoeldUn ; à Vri , le Landamme Waithtr 
In-der^ûlf ^ & le Landamme Jean Tritjf \ le Chancelier de Solcure; à 
Sckweîti^Tkierri IruderAialten ; à Zoug V Amman , & Jean Shell au Canton 
dlJoderwalden > &c. &c. Ce détail prouve qu'autrefois , même dans les 
Cantons-Villes, les chefs touchoient des penfions de la France. En général 
tous les Cantons ont reçu celles d'alliance & de la paix perpétuelle jufqu'aQ 
premier Septembre 1723 ^ & depuis cette époque jufqu'au renouvellement de 
]*aIllaoce générale^ le 25 Août 1777, feulement les Etats Catholiques de la 
Suiflê qui avoient contrafté ou confirmé l'alliance de 1715. L'arride XVI d« 
nouveau traité de 1777 , dit expreflément que les Louables Etats Catholiques * 
auxquels fe joignent les Louables Cantons de Claris & Appen^ell réformés » ainfi 
que la ville de Bienne , réfervent ici les àrgens de pai^ç & d'alliance , & que 
Sa Majefté s'engage de les faire régulièrement payer par chaque année dans 
la ville de Soleure en efpèces ayant cours en SuifTe , fuivant les anciens traités 
& comme il s'eft pratiqué jufqu'icL Les Républiques de Zurich & de Berne , 
&& leur imitation celles de Bàle & de Schafhaufen , & même les villes de 
Saint'Gall & de Mulhaufen , n'ont pas cru devoir fuivre l'exemple de leurs 
ancêtres qui avoient également reçu les penfions de paix & d'alliance de hk 
France. C'eft peut--ètre ici le lieu de rappeller fanccdote firivante : le Lan- 

Lllll 2. 
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par un article particulier (zy) , qui difoit , que lorfque les Cantons 
requerreroient Sa Majejlé de leur prêter fecours contre le Duc de Bour-^ 
gognej à caufe defes propres guerres ^ elleferolt tenue de leur faire payer 
dans la même ville de Lyon y outre lafomme ci-dejfus réglée ^ celle de 
vingt mille florins du Rhin par quartier ^ & à continuer ainfl pendant 
qu^ils feraient occupés en guerre contre ce Prince à mains armées. 

Louis XI (iS) confirma de nouveau le z6 Oftobre 1475 
Talliancc qu'il avoit contraûée avec les Cantons : il fit même 
une déclaration (19) datée du château du Pleffis-les-Tours le } 
Novembre 1476 , par laquelle il étoit marque en fbn nom 
& en celui àts Cantons , que Talliance qu'il avoit conclue 
auroit la préférence fur celle qu'ils avoient avec la Maifon 
de Savoie. Ce Prince ne ptrr néanmoins de troupes Suiflfes k 
fa folde qu'après la mort du Duc de Bourgogne \ il donna (50) 
quatre cent marcs d'argent à Philippe de Comines ôc au Sei* 

damme d'un Canton populaire à qui un Magidrat^ parmi Tes Réformés ^ vou* 
loit infmuer avec douceur en 177^9 qu'il feroit beau & refpeâabre qu'aucun 
Canton ne touchât la penfion d'alliance , eut la fagefle de lui répondre , que 
fon Souverain tiendroit toujours à grand honneur de recevoir à Yinftar des 
anciens Suifles & à l'exemple de plufieurs Puiflances du Nord & derAtlema- 
gne y des pendons & des fubfides d^un aulTi grand Monarque que: I^ed Te 
Roi de France y. le plus ancien Allié du Corps Helvétique. Ce Landamnu 
ajouta même qu'il croyoit beaucoup plus noble de toucher ainfi publique- 
ment au nom de l'Etat , la penfion d'alliance^ qu'il ne le (eroit de Ta recevoii 
en fecret d'une manière ou d'autre. Quelqu'un qui écoutoit le dialogue ne 
put s'empêcher de dire dans ce moment , Sapientipauca. 

(27 ) Alliances des 2 Janvier & 10 Mars 1474» 

(x8) Léonard , Traités , T. V. pag. i-j. 

Recueil des traités de paix , Tom. I. p. 634* 

Alliances de France avec les Suifles, pag. 4p-;4. 

Luni^ , Part, fpécial Contin. I. p« 220» 

Dumont , Corps Diplom. T, III. Part. I. pag. 520. 

(29) Comines, Liv. VI. C. IV. p. 38p. Tom. I, Edit. de Gode/rojfi 
AUian. de France avec les Suifles , pag. ^9-^4* 

(30) Comines ^ L» V« Ch. X, p« 312, Edit« de Godefro/f 
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gneur du Bouchage^ qui lui avoicnt apporté la première nou- 
velle de la bataille ( * ) de Morat. Le Duc de Bourgogne ayant 
été tué à celle de Nanci le y Janvier 1477 , le Roi ne rencontra 
depuis aucun Prince de fon Royaume qui osât, lever la tétc 
contre lui , ni s^oppofcr à ks volontés. Comme il devoir aux 
Suiffes la défaite de ce redoutable ennemi, il leur en marqua 
Xa reconnoiffance par Tes lettres-patentes (31) du mois de Sep- 
tembre 148 1 ; elles renferment tout le fondement des privi-* 
léges dont les militaires SuifTes font en droit de jouir en 
France. 

Ce fut en 1477 (32.) que Louis XI ptît à fa folde, pour la 
première fois , un corps de troupes SuilTcs compofé de Qx 
mille hommes : ils fervircnt en 1478 au fiége de DoU j en 
Franche-Comté. Cette ville fut prife par trahifon & livrée 
au pillage. 

Charles VIII fut le premier Roi de France qui forma une 
compagnie Suiflfe pour la garde de fa perfonne ; il confirma les 
privilèges accordés par fon père , &: mcmc les a^ugmenta, en 
un mot , il fut reconnoiffant envers des Alliés qui ne Ta voient 
point abandonné dans les conjonâures les plus critiques. 

(♦) Planches 40, 71 & 187. 

( 51 ) Voge/ y privilèges des Suifles , preuves pag. 174. Pari» 17 ji , in^ 
avec pnvili^flrp Hn Hrkî 

Beffon f Chartres 9 Lettres & Déclarât, des Rois de France en faveur 4ei 
troopes SuiflTes , pag. j-tf. Paris i(>S9 9 '''-4- 

(51^ ^ckiiling, Defcription des guerres de Bourgogne, pag, 387389 , 
]98^oo&40)« 

Ccmines , Menu Liv. VI. C. IV. p. 380-390. T. I. Bmxellea 1715 , i^-t^ 

«g- 

Mémoires hiRoriques de la République Sequanofle , par Louis GoUui ^ p« 

fi4» Dijon 1^47 , in fol, 
SttuUr ^ Qtt. de Berne , L. Yh P« ^^^ & i^v. & 27j-^7<I# tBcc^ 
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Gukhardin fjj) écrit en parlant de la bataille de Fomùue^ que 
r Armée Frânçoifc navoit pas grande confiance dans fon 
infanterie , parce qu elle n'étoit pas exercée comme la Bmtdc 
des Suiffis ^ Nation , njoute-iM^ qui a été de tout tcms indomp- 
tée &c féroce ^ & dont la réputation s'étoit augmentée depuis 
Vingt arts par la guerre de Bourgogne» Cet Auteur Italien 
loue au mêtne endroit la difcipline militaire de ce peuple , 
ite fait dire au Prince à. Orange , dans une harangue b Char- 
îfe TIIl , ^à€ VArmh dkt Suiffks tfi le principal nerf de l'Armée 
Franfôife, 

^ Ce fut le ly (^4) Février 1496 qut le Roi Charles VIII créai 
la compagnie des Cem G ûrdes-Suiffes ordinaires de fan corps. Malgré 
ks diverfes(5j) variations que cette compagnie a cfTuyécs 
'<kns fcs privilèges , elle a confervé cette ancienne préroga- 
tive d'être comptée au nombre des troupes de Lt garde da 
étâgtns do Louvre > immédiatement après les quatre compagnies 
des Gardes -dw Corps ordinaires j Ecojfois & François. Elle 1 Ctc 
maintenue dam k droit d'exercer la iuftice , tant au civil 
1^'â^ criminel , pour çc qui la regarde , fie il n'jr a que les 
Officiers Suiilfcs qui foient déporiraîres de ce drcHt : k |ufticc 
cft rendue fuivant les Loix ufitccs en Sui0e , Ôc félon la 
rigueur des Ordonnances militaires. Les Rois ne pouvoient 
*pas tiônnër îi Th' niirion SuifTe une plus grande marque de 
icni ettime, qûfe Thonneur quils lui firent de lui confier le 
plus précieux dépôt de TEtat v qui eft lent pcrfonnc facréft 

(lî ) La Hiftoria dltalia , Liv* IL pag. €1 Se 6B , in Venctia i fpp , ^^4^ 
•S ^^^) W. !e Btron de Zur-hak^n a rapporté rOrdOAfiaftce de crtte créa, 
tion dans le troilième volume de VW^oirt Mîiîtaîre des Suifa^pàg. j<t- 

(1$) Ces variations font lapportces dans le troifièmc rolomt de I*W#jMt 
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Cette compagnie a toujours été fur le pied militaire : voici 
une anecdote qui lui fait le plus grand honneur. Les enne- 
mis (36) avoient fait prifonnier FranpU I cet iji6 ï PavU ; 
& en le faifant repaffer fur le champ de bataille , ils lui mon-* 
trèrcnt l'endroit où les Gardcs-SuifTes de Sa MajdEli venoient 
de perdre la vie ; le Roi les voyant tous étendus les uns 
auprès des autres , s'attendrit à ce fpeftaclc , &: dit a fes 
conducteurs ^ J! toutes mes troupes avalent fait leur devoir comme 
ces hraves gens ^ je ne /croîs pas prefentement votre pnfonnur ^ mais 
vous feriei les miens. Rien n'cft plus caraâériHique que le dra- 
peau de cette compagnie ; il cft de quatre quarrés bleus : le 
pretTiicr &: le quatrième portent une L couronnée dd, le fcep- 
tre & la main de Jufticepaffcs en fautoir &c noués d*un ruban 
rouge : le fécond & le troifièmc quarré onr une mer d'argent 
ombrée de vert, flottant contre un roclier d'or, quieft battu 
des quatre vents. La croix blanche fépareles quatre quartiers, 
avec cette infcription : Ea est fidvcia gentis. On a 
voulu marquer par ces paroles la fermeté de la nation Suiffc , 
que les plus gtands dangers ne font point capables d'ébranler, 
6t qui , comme le rocher, fc tient toujours ferme/ malgré 
la fureur des vents &: des flots. Je ne rapporterai pas ici les 
fenuces que les Sniflcs ont rendus k la France depuis 1477 , 
ils Ibnt confignés dans rHifl:oirc qu'en a ciumiéc ( 57 ) en huit 
volumes M. le Baron de Zur-Laubcn. Ona auffi du même Auteur 
le Code (j8) Militaire des Suijfes ^ pour fcrvir de fuirea THiftoire 



( 16 ) Relation des différentes expéditions des SuifTes depuis lie règne de 
Charles VIII , écrite en Allemand par Antoine Hiifner^ de Soleiire, Ca- 
pitaine en France fous le Roi Charles IX, 

(57) Paris i7ji-i7yî,iVii, 

( j3^ En quatre volumes i/i-jî» Paris 1713-17^4» 
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précédente, f^ogelj de la ville de Sainte-Croix j près Colmar^ tn 
Alface, Grand- Juge du Régiment des Gardes-Suifles, donna 
en 173 1 un gros volume (39) fur les Privilèges de cette Nation 
en France , & en 1734 une Tradudion du Code Criminel (40) 
de TEmperêur Charles V , qui contient les Loix ûfîtées dans 
les Confeils de guerre des troupes Suifles ; il accompagna cette 
Tradudion de Commentaires fort inftraftifs, qui dévelop* 
pent les Ordonnances du Roi que les militaires [Suiffes font 
obligés de fuivrc , en vertu de leur caraftère , avec la même 
cxaditude que le Code CrimineL 

Les Suiffcs ont toujours regardé le fervice de France comme 
la principale école où ils pouvoient former les défenfeurs de 
la patrie y les plus inftruits dans TÂrt militaire : auilî a-t-oa 
vu conftamment dans ce fervice des Officiers Généraux ôc 
des Colonels d'une rare diftinûion. Les trophées de Fornoue, 
de Cérifoles y de Dreux y de Meaux y dc Moncontour y di Arques ^ 
&CC. y feront d'éternels monumens dç b noblç ardeur que les 
Suiffes ont fait éclater pour le foutien d'une Couronne, dont 
le bonheur aflure la liberté du Corps Helvétique, Le récit 
des fervices qu'ils ont rendus à la France depuis trois fièclcs , 
doit fans doute ctjre précieux à Tune &c l'autre Nation. M, le 

( jp) Les Privilèges des Suifes , /«-4. Ce livre étant devenu aflfer rare , « 
été réimprimé ^ Jvrf «/a» «n Suiffe en 17^9 , mais on en a retranché le traité 
f^r l'alliance de la France avec la Suiffe , ibus prétexte ^u'on pouvoit fe prçK 
curer ce traité à part , étant imprimé à Berne en 1753 , î/2-8. M. de HalUr^ 
après avoir fiiit l'éloge de ce recueil intéreffant , dit qu'il y manque plufieurs 
aftes très importans , & qu'on açcufe même avec quelque fondement l'An- 
teur d'avoir tronqué quelques pièces pour rapporter tous les privilèges aux 
troupes Suiffes, à l'exclufion des autres particuliers de la nation ; il cite pour 
preuve l'ade du mois de Septembre 1481 , celui de itfoz , & la déclaration 
de 163J. {^Confiils pour former une Bibliothèque hiftorique delà Suijfi ^paga 
J7-88.) 

( f) ) Paris > in^f avçç/f , 
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i'ApÂtrc S.t.-Thonw^j,.ipçtUnf UP.dojçt jjafls la plaie du côté 

du Sauveur , U de X.d^%se on UfoU cç? mots : 5iiRE|LSTiTfis 

/Hel-yet. jLE.ojp^..pjJ6p,s^.^Ejp,Ajw jn va<îJ[J,ia D.Thp- 

.B^lv^tJ^ncj.gui opt fiiryjffuj. (ol yi^offrjt rçmfçrtfif fur JUs «naanit 
la veille de Samt'Tbom«if^jfu^sdf^VM^^^t.ij^i(u/, cette ajpy 
ciatUm en 1^67. On a confen^é. ttaç^45 f Çf jiçÇfïîuUes dans U 
Maifon àîAffry ^ \ Fribourg, elle vient de Louis d'AfFry (43) , 
l'un des Capittines Soiflcs qui ■combattirent " avec tant de 
gloire à la journée de Dreux. 

; X'/^^oircdes^SuifTes office des.aûions ccjti^^arables^ cdlçs 
■^ Qvçs^^ 4c^ R^pfjçu^ yfûMS^ icelle que îi^oire de Es^cjC 
.a coafervé;^Qus le <xyfR..àft-Mttfûte 4f- MeauxX/^ ^ eft un dçs 

■ ■»■ ■ ''' . ^ ^ ' ' . . ■■ 

f 45 ) Ce Cipîtaine a été l'an dés Àyemc de M. le Comte d'Jfry , Grand* 

Croix de rOrdre^Rojal & Militaire de Sc-Louis , Lieutenant-Général dit 

^ajrmées da Roi^ific Çolooel du régiment de& Qarde^^Suifles^ lequel poflide 

la médaille dont il eft ici 'mention ^ & dont on peut voir l'empreinte fous|e 

"ii^. %J4 des tàhteau^tiie ia Sttife. ^'■ 

(44) Jounial deftei^édicîofls des Suifles caFrance , depuis if^^ & fat- 
qu'en 1S70, par AntQine de Zur^au^en, Capiuineau régiment de Louis 
Pfifar, au fervice du Roi Charles IX. manufcrît en Allemand in foi. confer?é 
à Zoug dans la* bibliothèque de M. le Baron de Zar-Lauhtn. Autre Joumil 
iSidqafcrit ^s.expéditioQsdes,S9i{res en France depuis i^tfa^ par Aotoiiie 
Haffner^ de SpJeure, témoin oculaire , in^^. en Allemand. 

' ijavila , ktffoire de3 guerres cirilc» de France , LW. IV. p. J84. TonuL 
VzMiBi6S6 fin-^t. de Iatra(diâ%iot^ .de Jean Baudoin. 

Ppfiiinisn yHià. de.France ^ Tom. I. Liv. XII. p. i8.ip. édition iiSi, 
Jn-fofm 

Lt Laboureur » addit. aux Mémoires de Çafteinau , Tom. II. p. 245 & 246. 
Paris i6f9f in-fo/, . . * 

-. 'P^iMiiMe.^.HMm^ llhpftrade.jKmpe^fToœ. IIL pag. ^ Leyde itftfff, 

; il»^a4« • -^ ■■'..:: ' . f. 

,. Tàttan.lM.hTb. XLI.fU^g. 5<49r&jLibt XL^rpag^ tfo-sSU^ Tom« A 
LofuUnilJil* in^9 
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évènetilens les plus remarquables pour Tune & Tàutrc Nation : 
je Vais en donner le précis. 

Les principaux Chefs des Huguenots avoirtit réfoîu dç 
recommencer la guerre, &' T Amiral de Co/^/ii leur avoir faif 
goûter le projet d'enlever k Monceaux le Kôi & ta Réîhcr 
Mère. Michel de Cajlclnau découvrit cette confpiration & en 
donna avis au Roi , qui , croyant avoit endornii les Hugue- 
nots, ne pouvoît fe perfûader de la vérité du complot. Les"' 
Chefs étoient convenus de fe trouver tous en armes le 27 
de Septembre, dans la ville de Rofoy , en Bric, fieu voifin 
de Monceaux , où la Cour fe tenoit : ils affemblèrent le plus 
fecrètement qu'il fut poffible leurs Partifans & leurs Alliés. 
La Reine-Mère n'eut connoilfance de lents mouvemens que 
lorfqu'elle n'eut plus le pouvoir de les arrêter : fa furprife fut 
extrême \ niais elle ne perdit pas courage , & elle fe retira en 
diligence à Meaux avec le Roi & toute la foule des Cour- 
tifans \ elle envoya cependant Couriers fur Couriers au régi- 
ment Suiffe de Pfiffcr qui étoit à Château-Thierry , pour le 
faire venir à Meaux. Ce régiment nouvellement levé , &c qui 
étoit compofé de fix mille hommes , prefque tous des Can- 
tons & Etats Catholiques de la Suiffe , étoit arrivé après une 
sli^che forcée, le 19 Septembre, à Château-Thierry. Son 
Colonel fe riommôit Louis ( * ) PJiff^r^ de Lucerne, le même 
qtû aVoit obtenu autrefois le régiment de Tammann après la 
bataille de Dreux , où il s^étoit très-diftingué. Ce régiment 
ayàtit été réformé le 16 Novembre 1563 , après l'Êditdc 
pacification, PfifFer s'étoit retiré dans fa patrie, maïs dans 

Hiftoire Militsire des SaifTes, par 11 le^itoû de Zur-Ldutm ^ TÀttilV«i 
paf. }48-jdî. Paris 17J1 , 1V12 , &c»' 
C*) Voyez fon portrait fous le numéro 103. 
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rattentc , d'évèncmcns ou il pourroit donner de nouvelles 
preuves de fon attachement au Roi de France : ce fut le 17 
Septembre 1567 au foir , que le Colonel PfifFer reçut a 
Château-Thierry Tordre de marcher en diligence à Meaux. La 
Reine-Mère pour hâter fa marche , lui avoir fait dire que les 
Huguenots en vouloient a fa vie &: à celles du Roi , du Duc 
d'Anjou fon frère , & à toute la Cour. PfifFer qui ne cher- 
choit que les occafions de fignaler fon zèle , fit partir le régi- 
ment vers minuit , &: le conduifît le même jour à Meaux. 
Lorfqu'il s'approchoit de Meaux, le Rx)i & toute la Coût 
vinrent à cheval à la rencontre des Suiflcs \ Charles fit Taccueil 
le plus gracieux au Colonel & aux Capitaines : le régiment 
ttaverfa la ville pour s'établir dans un des fauxbourgs» 
Conune on fayoit que l'arrivée des Suiffes feroit bientôt 
fuivie. de celle des Huguenots , qui s'étoicnt déjà avancés à 
Lagni y le Roi tint confeil pour déterminer s'il falloît atten- 
dre le fîége dans Meaux , ou fe retirer à Paris qui en eft éloigné 
de dix lieues. Le Connétable de Montmorenci repréfcnta que 
dans cette marche on ne manqueroit pas de rencontrer les 
ennemis, & que le défaut de cavalerie , en rafe campagne, 
expoferoît infiniment le Roi : il conclut qu'on ne dcvoit pas 
jetter Sa Majcfté &: la Reine fa Mère dans un péril fi évident» 
Mais Jacques de Savoie, Duc de Nemours, fou tint qu'il feroic 
non-feulement déplacé , mais encore très-hafardeux , d'attcn* 
dre un fîége dans une ville , qui n'étoit fermée que par de 
vieilles murailles, & dans laquelle il n'y avoir point de mû* 
nitions de guerre r cette diverfîté d'opinions tint long-temps 
les efprits en fufpens j il fembloit qu'on aurôit à la fin adopte 
le fcntiment dû Connétable, fi le Colonel Pfiffer^ qui ce jour 
avoit monté la garde chez le Roi avec fa compagnie, n'eût 
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demandé d'être introduit devant Sa Majefté. Dès que ce géné- 
rcujj (^^) Chef parut dans le Confcil , il fupplia le Roi en 
termes graves & preflans de ne pas fe laiffer alliéger par des 
Sujets rebelles , dans une ville fi peu capable de réfîftance. 
— w Qu'il plaifc , dit-il , \ Votre Majefté de confier fa per- 
» fonne & celle de la Reine-Mère k la valeur &: à la fidélité 
w des Suilfes. Nous fonunes fix mille hommes, &: nous vous 
» ouvrirons à la pointe de nos piques un chemin aflez large 
«pour paflcr à travers de l'armée de vos ennemis «. Les 
autres Capitaines Suiffes (45) qui fe tenoient à la porte du 

(♦♦) Planche lyi. 

(41 ) Voici les noms de ces braves Capit2(ines. 

De Lucernty Jean Tammann , Jean- Arnold Segeflbr» & Joft Biroher^ 

Du Canton d'Urée Beat Muheim , Barthelemi Kuon, & Ambroife lauch* 

Du. Canton de Schweiti , Thierri In-der-Halden^ Henri Pfiell , Hodolphe 
de Reding & Balthafar Baeler. 

Du Canton ttUnderwalden , Pierre Zam-Weiflenbach & N. Loilf • 

Du Canton de Zoug, Antoine de Zur-Lauben & Ofaald Scboen. 

Du Canton de Glaris-Catholique « Fridolin Hefly. 

De Fribourg p Nicolas de Praromann , Avoyer du Canton. 

De Soieure , Ours Zur-Matten. 

De Schaffkaufen » Denis Stahel^ & Martin Fritfchi. 

Du Canton d'AppenieiUCatholique , Jacques de Heym & Ulric SchirylT. 

jIu nom de VAbbide Saint^Gall, Jofeph Studer. 

Compagnie franche du Capitaine Guillaume Tuggener ^ de Soieure de 
crois cent hommes. 

Du pays dit Grifons » N. Crifer , Jean de Traverfe & Hercules de 
Salis. 

Du Vallais» Jean de la Tour , en Allemand Zurn-Thum , & Jacques de 
Riedmatten. 

On voit dans le Canton de Luceme au château d'A/kishofen » qui a ap- 
pirtdntt au Colonel Louis Pfiffer , quatre grands tableaux de la retraite de 
Meaux ; ces tableaux de la compofioon d*un peintre Italien , font les mêmes 
qui ont été gravés dans cet ouvrage. On montre aufli dans le même château 
QD bocal d'argent doré fur lequel font cifelés les écuflbns du Colonel Pâffer 
& des Capitaines qui avoient (auvé le Roi Charles IX : il eft vraifemblable 
qoe dans les aacieiii temps voifins de celui du Chevalier Bayard , lei 
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Confcil , îoignîrcnt leurs prières aux difcoursdc leur Coldfltl | 
ces démon ft rations d'attachement invioUble déterminèrent 
enfin la Reine- Mère i elle fc leva de fon ficgc, loua le cou- 
rage Se le 2:èlc des Capitaines Suiffes, & leur dît qu'ils pou- 
voient aller donner au repos le peu de nuit qui ïeur reftoit , 1er 
afiurant que le lendemain matin elle confierolt très volon- 
tiers , à la force de leurs bras , le Sa/:jt & ùt Majejlé de la Cou^ 
ronnc de la Fmnce^ Cette réfolution fut fui vie des applaudif- 
fcmcns des Suirtcs &c de leurs cris redoublés : ils allèrent fc 
prcpaicr pour le lendemain , tandis que les Seigneurs de la 
Cour fe hâtoicnt de leur côté de ranger leurs gens &: les 



Capitaines qvS avoicnt eu part à 1311 évèoeroent écUttnt , ftifoietit ipiel- 
^aefbis au retour de la pair, de^ Ubatiom de reasmiTceDce fraicnielle avec 
leur Colonel ^ oû que leur dl^e Qicf à qui ils avmetir offert ttn bocal 
liiiij irmorié > pour marque de leur eitime & de lear ittachement , bu¥oit 
dans ce vafe comméraoratif à des repas qu'il don&oit à fc$ amis. Voici fe 
portmt du Colonel Pffier, te! que doib Ta lailK Antobe H^Jpwr, de Sa- 
/#«/c j qui a écm tm journal fur Texpédidoodes SoîSescii if€f , Se i laquelle 
U s^étDÎt croairé » éacm alon Sccrétabe ém h co p ip ^gmc de ZMi^M^nen ; 
cet éloge tiatàtk de Faocien langage AUaEHod , juftîSe pleioeiDenr les 
motifs de la par&ke amMé que les <^-y"T— f tvujeot vciiiét à leur refpec- 
obte Chef. 

» Notre Cdood fe oommok Louis P£^, de Loccftie; U (ut depuu 
àcM Qiefafia^fvfeRoîd6Fmiœ^àcsiiredere5aaiQfKbérQlqiics& 
» de la booee coo d uite de foo r^iifsent, & il fis agrégé an oombcc dei 
& cou fcatSsiioaiBtes de ù. miifoEL Ceft on Chef rempli de coear âc plein 
w de pinidefice j qui n Câ J^uiù pT^cipii^ dau» £e« vuet ta daoi fes CQCie^ 
» pcifcs» nms qid péÛst tour avec melbrei n'édiofie ^mds dans roseau 
» tkxi d'une aÂirej parce 4u*tl U cooduic toujot^ arec &gefle. H fkit ob* 
Â fenrer ejciftMieiK h difcipl« miinlfe ; il booore e x tr toeueot les Offi- 
jb dJtn aïKint 6t apAftroeiicéi » & <>^ fboffic dy» fi» corpi luam fooeiirt 
1» qI de gens laurilcf» Loifq(i*iI fe fait itoe levée cTbomiiies en Solde ^ ce 
3» ÙiJoiifel choifitcooftimittCPt des Capitaines tx pf i i ii e pté s ; il craint Dieu, 
W obftrre reKgieufefnettt l^teçieone reltgiofi cadwillqfie , refpeâe beanoonp 
n le Clergé « & Mt de grindes aimfioes nx paiirrcs. En on mot il poSidi 
Il WiCb kl ^aâlît& ^ tbrmcQt «a bomtee bcmiç «, 
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n de bon fommeil , fî marchoient-îls avec telle allégrefle ; 

' #> chantons mcfmes à Tenvy, & s*entr'encourageans les uns 
»> les autres, 4e joye qu'ils avoient de afleurer un des plus 
w grans Princes de ce monde : que les plus dévotieux François 
». pouvoyent pluftoft envier un fi fidèle & afFeâionné fcrvicc 
»> que trouver le moyen de faire mieux '«. 

Au fortir de Meaux le régiment étoit partagé en deux 
corps, l'un formant Tarrière-garde , ôc l'autre marchant im- 
médiatement après les Chcvaux^Legers du Roi , que le Duc 
de Nemours conduifoit : l'arrièregarde étoit foutenuc par le 
Connétable & le$ Gentilshommes de la Cour î le Roi & fa 
fuite s'avariçoient entre l'arrière-garde & le corps des SuifTes 
qui la précédait. On marcha de cette forte jufqu'k trois quarts 
de lieue , en rafe campagne y on découvrit alors au-delk de 
la Marne, derrière les arbres, la cavalerie des Huguenots^ les 
troupes du Roi continuèrent leur route. Bientôt après le 
Prince de Condé fit pafler la rivière fur un pont de batc;iuz à 
mille c4V4liers^ ce corps fut dans Tinftant augmenté de mille 
çheyeoMx légers y qui s'étoient tenu cachés dans les villages vbi- 
fins, Lorfqu'ils furent une fois raffemblés, ils s*approchèrent 
des troupes du Roi à la portée d'un coup de faucoimeau. Ce 
fut dans cette fituation que le Colonel PfîfFcr fonna fon 
bataillon qugirré , en rapprochant les dix compagnies de 

" l'arrièrergarde du centre de bataille j il le ferma par les cui- 
raifiers , SfÇ plaça fur les aîlcs les arquçbufîers , auxquels il 
défendit de tirer, s'ils n'étoient furs d'abattre rennemi. Cet 
ordre fut exadement obfervé : le Roi , la Reine ùl mèie , le 
Pue d'Anjou, les Ambafladeurs des Princes > & toutes les 

• Dames dé là Cour ^ fe mirent au milieu du bataillon quanc» 
Telles étoient les ^ifpofitîons de l'intrépide Pfiffcr» 

Coimne 
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Comme les Huguenots s'approchoient de plus en plus , le 
Colonel fit faire la prière au bataillon , qui fe mit (47) a 
genoux & implora Taffiftancc Divine , étendant fes bras vers 
le Ciel , enfuire il fc releva. Ce Colonel fit ferrer les files , & 
prcfenta les piques. Le bataillon montroit par fa contenance 
qu'il méprifoit la fougue des chevaux. En vain le Comte de 
la Rochefoucault qui étoit furvenu avec trois cent Maîtres, 
&c d'Andclot avec deux cent autres , voulurent charger en 
queue. Les Suifles tinrent ferme & obéirent a leur Colonel , 
qui, dès leconmicncement de rapproche des ennemis , les 
avoit encouragés , en leur difant : » Fidèles & chers Capi- 
» taines & Soldats , vous voyez que les forces de Tennemi ne 
» confident que dans la cavalerie & qu'il eft très-bien monté ; 
m> fi nous Tattaquons , comme vous le défîrez , il fe retirera 
ven arrière, jufqu'a ce que ik)us foyons tous fatigués & 
^ »» harafles : ce mouvement rompra l'ordre de bataille , & 
M c'eft alors qu'il nous attaquera lui-même , & que fans fouf- 
» frir aucune perte il s'afTurera notre défaite.'^Aixifî , chers Se 
» fidèles compatriotes , que chacun garde conftamment fa 
wplacc; & lorfquc l'ennemi viendra nous attaquer, nous le 
» recevrons avec nos longues &: bonnes piques, au nom de 
»^ la Très-Sainte-Trinité ; &c vçus, chers arquèbufîers, que 
.*> chacun de vous ait attention de ne pas manquer les hom- 
» mes ou les chevaux fur lefquels il tirera: oui , fi vous fuivez 
»iVordre que je vous donne , chers foldats , ne doutez pas 
w.du fuccès ni de la viÛoire, Je ferai toujours à la tête de 



(47) Telle avôit été Tattendon religieufe des anciens SuiflTes à toutes les 
**bûllc8 qu'ils avoient livrées aux ennemis de leur liberté ; l'hiftoire nous 
^ cite des exemples mémorables , entre autres aux batailles de Morgarten , 
<te Z^upen , de Sempach , de Grandfon & de Morat. 
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n ceux qui feront face à Tcnnemi ^ & tanf que je vivrai j'cx- 
» poferai fidèlement avec vous mon fang & mon bien , de 
M cette manière nous pourrons acquérir un nouvel honneur k 
i> notre chère patrie «. Ce fiit ainfi que PfifFer harangua 
fon bataillon , fuivant le rapport d'un Hiftorien ( 48^ , qui 
Fentendit lui-même. Les SuifTes fe voyant chargés en queue 
firent (^) face avec une promptitude incroyable. Charles mon- 
troit la plus grande fermeté , ce jeune Monarque encourageoit 
le bataillon & difoit, qu*il aimoU mieux mourir Eoi que (U vivre ferf 
& captif. Les Huguenots firent quelques décharges , comme 
s'ils cuflcnt voulu attaquer : mais voyant les SuiflTes auflS déter- 
minés , ils commencèrent à s'éloigner & à faire des caracols 
en rafe campagne ; ils continuèrent de là forte leur marche , 
tantôt s'arrctant & tantôt devançant les ttoupes du Roi : ils 
firent environ fept lieues de chemin avec une confiance opi- 
niâtre. Le Connétable preflbit cependant la marche du ba- 
taillon , parce qu*il avoir appris qu'il arrivoit de Lagni aux 
Huguenots un renfort de quinze cent arquebufiers. Le péril 
imminent dura jufqu'à ce qu'on eût paflfé un ruifleau ou plu- 
tôt un torrent qui traverfoit la plaine & qui cependant étoit 
guéable en plufieurs endroits : dès que le bataillon l'eut 
paffé les ennemis cefsèrent de le pourfuivre, quoique le fecours 
de Lagni leur arrivât en ce moment; comme le jour étoit fur 
fon déclin , ils firent retraite dans les villages voifîns. On n'eut 
pas plutôt pafTé le ruifleau que le Roi , la Reine-Mère & toute 
la Cour, prirent en diligence le chemin de Paris, fans que l'en- 
nemi pût remarquer leur départ ; ce qui fut regarde comme 
un très grand bonheur, car il n'eût fallu aux Huguenots que 

(4g) Antoine Haffner , de Soleurc, 
(♦) Planche 127. 
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r^ -^i^ !-iii--isj^iii! Js iwiifciiH LJL icjijbircjeBraxacdbe, 
vTi ' f r g ^.iircsnr ic irrcut je s ^»». Jir xs Jjmiy p du ELoi: ils 

mllfflt . 'scci -izr li ^artnc ii:PTi> >iilIî .luivinr œ T jtrpî aox 
Hizsnmcts m -giLOir ,2c juinzc ^car irraicâuiâcs. Le pcnl 
nxxxmscsr :i[ir=.. uiinixc^ mon ,rir ^ziic jir rgiiTcrnr €3«l pla- 
3}C jxx AiiiiLiit ,inL jsrgrgnr ^ gLang^OTiw^gnigagt ctoit 
fficscic en. 'rimîcir?' encrciis . iès «çic jr baczilloii Tciit 

^ r^ym car inr*:x en c^ anmicin wjiuuu: le •ocr écoît fiir 
toi iuc::ii . iî^ ircnr rcmiirj i:iîis J5 T-Jijgcs Toiâis. On n*ciit 
w^ nurccTi^l ".c r:::!can eue le î^ . li 3^:3r-3fèEe Se coatc 
îiX Cs^ur , jLLL^ m r e:r -::!:ggc;! le ctcttttt ic rorfs» uns qiK Tcn* 
acm: pic rmrjrcucr .e^ir wccsrr ; cr ccn riir rcgirric comme 
un rris- grarc bccJatrrr ^ cir l. r cric âllu icx HugiDaiocs que 

( ^^ Aarcine Krfar , ie Sciarc. 



.«. 



«-v 



MKArX- 



^•^ri^s^ 




TT AÊarùn, latr donne t/e ^i/riiniA\i' /xu/cim/i\r el /ii SoMe ixr/riwn/imurv 
/^ t/eune JUimarifiit atfoîf'iJù evi arriihmtii /\iràr, ifuc tum^ j-im iwism le ^ 
tf€i ùA^rit etment en^ifranJ brim/c ^ - 



n'ju. 




Ji^ne 3Lma/ipie ai>int Jiï en arrmimt a Fanf, que iTtmj^ ^nm amn/i /e ^ 



DE LA SUISSE. 85J 

deux cent Chevaux -Légers pour Ics fiirprendrc en gagnait lc$ 
dcvans. 

Le Connétable Se k Doc <le Nemours étokat itSiis avec 
les Suifles. Le bataillon quaxré continua fa marche jufqu'au 
Bourget , à xleux lieues de Paris, Les Huguenots furent eux- 
mêmes contraints (49) de louer beaucoup la bonne difcipline 
&c l'exade obéiffancc xics Suiffcs. Le bataillon après s'être 
arrêté quelque temps au Bourget , fe remit en marche & 
arriva après minuit à Paris , dans les fauxbourgs : il étoit extrê- 
mement fatigué de la pénible journée ^u'il avoit faite. Une 
-perdit, dans toute cette marche , que trente hommes qui 
avoient été tués par les décharges des Huguenots. Le Roi &c 
fa Cour étoient arrivés à Paris vers les cinq heures du foir. Sa 
iMajefté gdit publiquement k fon fouper , qu*i^prèsDieu il rccon-- 
noijfoit tenir la fureté de fa perfonne des Suiffcs & du Prince de Nemours^ 
Le lendemain les Suiffcs entrèrent, dans Paris en fort t>on ordre 
A: avec leur contenance accoutumée. Le Roi accompagnédc 
iaCour les reçut à la porte St.-Martin(**),oùillesattendoiti 
il leur fit de grands éloges k Toccafion de leur valeur^ & leur 
•xionna Izfoïde ( jo) de bataille. Ce Prince paffa en même-temps au 

.{49) Notable exemple , dit un Auteur François du umps{Hifiu des troubl. 
de France depuis \$6z , pag, 4} , Bâle 1/72 , w-IL ) -que ne la dextre force 
^eo lafjuelle maintes beftes ont l'avantage fur nous) ne la furieufe vaillance 
^{dus naturelle aux lions & tels autres brutes qu'à l'homme) ne font le brave 
.& vertueux guerrier ( comme la plufpart des hommes de ce temps eftiment , 
qm fe penfent bien acquittez du devoir des armes^ C deipourvueus de toute 
xognoiflànce & difcipline militaire , ils portent en guerre une bouillante 
iveur , & comme ils difent un cœur À l'efpreove ) ains Tobéiflànce au Chef. 
(j|p»»)PiJLNCHE 121. 

(yo) Le traité d'alliance oonclu entre le Roi Charles IX & les Cantons » 
iey Décembre 1(64 , expliqve aiufi Izfolde de bataille. »,Et s'il avenoit que 
19 pendant la continuation & durant la guerre , fe donnât par noftre com- 
^ mandement ou de nos Lieutenans-généraux en l'armée , une bataille en 
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col du Colonel Pfiflfer rOrdrcde St^Michel ; il ne pouvoit Tho- 
norer d'une plus grande marque de diftindion qu'en le nom- 
mant Chevalier de fon Ordres enfuite lesSuiflcs furent repartis 
dans le faubourg Saint-Honoré j tout Paris les accabloit d'hon- 
neurs & de careflcs. Brantôme (y i) dit de la journée de Nfcam:, 
c'eft une retraite celle-là j & des belles j en plein jour^ non de la façon 
que M. de Montluc en donna rinjlruclion à M. de Stro:(ie & à tous 
gens de guerre de faire les leurs de nuit. Voilà pourquoi il fctut ejlimer 
celle-ci par-dejfus beaucoup d'autres j & mefmê ayant toujours les ennc-^ 
mis en vue^ mais quels ennemis ? des braves y des vaillans & déterminai 
qui fujfent en France. 

Le jugement que le célèbre la Noue (ji) , furnommé Erar^ 
it'Fer, a porté de la retraité de Meaux, cft digne d'être lu par 
tous les gens de guerre. Il dit en parlant des Suifles : Pay entendu 
que ce gros bataillon fit une contenance digne des Suiffes; car fans jamais 
s'ejionner, ils demeurèrent fermes pour un temps, j puis après fe reth- 
itèrent ferrè-{ ^ toumans toujiours la tejle comme a accoutumé de fairx 
un furieux f cm glier j que tes abbayeurs pourfuivent j jufqw'à ce qu'on, 
les abandonna j voyatit qu'il n'y avoit apparence de les forcer* 



» laquelle euflîons viftoire , par l'aide des gens de guerre Suifles , ou bien 
jj que lefdits Suifles fuflent prefl^s & forcés par nos ennemis au combat , 
» tellement qu'il s'en fuivit bataille & vidoire, Nous Roy Chartes, ufant 
ji de l'inclination naturelle qu'avons toujours portée & portons à Pendroit de 
jy leur nation , le cas avenant , voirions & entendons donner aux foldats b 
n paye & folde d'un mois , outre celle qui court par leurs appointemens 
» ordinaires; ce que nous ferons tenus leur payer & leur foire délivrer, 
-n avant que de les licentier & renvoyer en leur pays «. Les Alliances con- 
clues avec les Rois Henri III & Henri IV , & en 1(^53 avec Louis XIV , 
ont encore confirmé l'article de l'alliance de i J64 , au fujet de la folde de 
bataille. Voyez le Code Militaire des Suijfes , T. L pag. 21 5-222. 

( yi ) Hommes Illuftres de la France , T. III. pag. p. Leyde 1666^ in-14. 

( |2 ) Difcours politiques & militaires, pag. 5oy , 5io & 5i y , BâJe ijpf. 
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Rien ne fut égal aux cxpreffions dont le Rôl fc fefvit daïis 

la lettre qu'il adreffa aux Cantons Catholiques jil leur mai- 

quoit qu'il cônlerverôit k jamais le fouvenii? d^un îévèificmefip: 

qui lui avoit été ménagé par la Providence, &: dôrtt te'fuceès 

avoit fï parfaitement répondu à rempreflemént &: àto*»èfc 

d'auflî chers alliés : ce qui regardoit le Colonel Pfiffer pct&ytt- 

nellement n'y fut point oublié. Le Roi ne pouvoir alïcïlbuer 

la capacité & la vigilance que ce Chef avoit fait vôii: dans 

tout le détail de la marche de Meanx , qui dcvoit àffe *mifc 

en parallèle avec une viftoire compîette j & Sa Majeftéttffii- 

roit les Cantons, fes bons compères j qu'un Officier d'un mérite 

aulïî rare, ne feroit pas moins recommandable auprès de fa 

perfonne & à fa Cour , que dans fa propre patrie. Je laiffc 

au Lefteur a faire les réflexions que bbh'îui feftiblera fôrlcs 

fuites de là retraite de Meau!x j ' toujôuiii cft-^l ifôr que cet 

événement , en fauvant le Roi & les Princes' fes frères , lauva 

en même-temips dans le Royaume^ la Rdlgîon Catholique , 

& que' fi les Cantons qui'îa ptofeflcnt n'etfïïcnt pas tti le 

bonheur de remporter ed'i-y^i deux'i^îtftoîtàcônfécuâvcs 

fur les Cantons Reformes , la Catholicrtc en Suifle eût couru 

les^lus grands rifques, fe fon impuiflance l'eût empêché de 

voler au fecours de Charles IX contre les Huguenots de- la 

France. Les plus grands évènemcns de ce monde, ont entre 

eux une forte d'enchaînement , & fouvent ils font produits 

par de petites caufes. Un chapeau , comme nous l'avons déjà 

obfer\'é , a été l'origine de la Liberté des Suifles , & une beface 

a été le premier fignal de la Liberté de la Hollande. Ni (5-5) 

( f 3 ) Anti-Machiavel , ou Eflai de critique fur le prince ^Machiavel ^ 
pabUé par M. de Foitaire , p. 17^-178. Bruxelles 1740, in-8. 
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les Miniftres de l'Empereur Jolcplil^ ni les plusgtâiids Phî- 
lofopJies y ni les pius lubtils Politiques^ n'auroient pu foup- 
iÇoii9cr qu'une paire de gMnds changcroit en ijih le dcClin 
<Ie l'Europe ; eela arriva cependant au pied de la lettre. De 
^citcs tracaflicrics de femmes iauvèrcnt Louis XIV d'un pas 
;d'où A fagcflc ^ iès forces & Ja puifîance ne rauroicnt peut- 
létre pu tijer , & obHgèrcnt les Allies a faire la paix malgré 
,»eux. La fiiperbe Cints (54), forcée en 1746 de recevoir du 
Général de V Impdr^mcc^Rcme les loix qu'il voudroit bien luL 
. donner , dut fa délivrance à une très-perite caufe. Les Autri- 
chiens prenoicnt les canons de la ville pour les tranfportcr en 
Provence > oà les armées de V Impéraifuc-Reim &c du Roi de Sar^ 
daigne pénétroienti les Génois fer voient eux-mêmes a traîner 
les canons qu'on leur ôtoit : il arrive qu'un Officier Autrichicii 
frappe on jour d'un coup de canne un homme du peuple (un 
Cordormier) qui ne sempreffoit pas allez pour ce fervice^ 
auflî-tôt voilà tout ce peuple qui s'attroupe ^ qui court aui 
armes , qui tombe fur Tes vainqueurs dans les rues , dans les 
places publiques , avec tout ce qu'il trouve fous fa main : il 
anarche au magafin deg armes, tandis que le Sénat incertain 
n'ofe féconder publiquement fcs efforts j il s'arme réguliè- 
remcnt j &: devenu foldat par défefpoir , il chaffe les Autri- 
chiens des portes qu'ils gardoient, &: fe nomme des Chefs ; 
Ja conftcrnation qui avoir abattu fî longtemps les Génois, 
paffe dans le cœur de leurs nouveaux Maîtres-, les Paj^ans 
des cnvirojis animés par l'exemple des Ciroyens,s'aflcmblcnt 
jau nombre de quinze ou fci^e mille : un Prince -Dûria ^ d'une 





{|'4) Eflay fiir rHiftoke générale par M» 4ê Vctiûin^ T, yi. pag, 11$- 
M%7^ Çdit. i7j^| /jf-8. 
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ce grand Roi eut conftâmment pourla République desSuifles. 

En 1759 , Louis XV inftitua ^ le 10 Mars ^ en faveur des 
Officiers Protcftans de fcs régimens Suifles &c Allemands, 
tOrdre du mérite MUuaire ; il y a de cet Ordre quatre Grand- 
Croix > dont deux font Suifles , & quatre Commandeurs , 
dont deux font auffi SuifTcs, 

Le premier Mars ijS^ , parut TOrdonnancc du Roi con- 
cernant le régiment Grifon de Saib ^ &: le premier Juin de 
la même année celle qui règloit la formation du réginum 
des Gardes Suijfes, « 

Le 8 Mai 17Ô4 , la eapitulatîon aduellc du régiment 
à'Erlach fut fignée à Sokurc, & bientôt après celle du régi- 
ment de Lpchmmn ^ fur le pied de la nouvelle formation. 

En 1764, en Novembre & Décembre j M. le Chevalier de 
BcauHvilU^ alors Ambafladeurdu Roi en Sui0c , figna avec 
les Députés des Cantons refpcdifs ta capitulation générale, 
pour les troupes que les Cantons Catholiques , & TAbbé 
de Sain- Gai l ont au fcrvice de Sa Majefié Très- Chrétienne, 
Par Tarticle XLIX^ ces Etats renouvellèrent &: confirmèrent 
tn tant que befoln fewie î^accejjîon qu'Us avalent précédemment donnée 
au règlement particulier , qu'il a plâ à Sa Majeflé de faire pour te 
régiment de fes Gardes Suijfes le premier Juin 1765, L*article Lî 
s'exprime ainfî : La préfente capitulation durera vingt-cinq années j 
nprès quoi iljtra libre à chacune des parties concraclantes de la cominuef 
audy renoncer. Le dixième article de TAlliance renouvellcc à 
Soleurc , le if Août 1777 , entre le Roi gloricufement régnant, 
les Cantons &c leurs Alliés^ FAbbéà: la Ville de Saint-Gall, 
la République du Vallais Se les Villes de Mulhaufen de de 
Bien ne, porte cxprcflement: Les conventions quifuhfijlent entre 
ie Rçi & les Etats divers du Corps Helvétique ^ ainji que celles qui 
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Bâlc^ andcn Allié àa Cunans Caduques. Le total de 
tons CCS ir^rinrn^ , j nmniitc rp4iTî cks Carâa Smifis , 
€psi c£t de (knx mille tam cent gnaranfc-ncof homoBCS., 
muuLuîL ai r^Tx x twiîiir^ mille quatre cent quat^-nogic- 
qjmnr/r hrmmir^ 
Rifforn mai m 1711111 anTiiiifiCT Iciviues étrange ts des Sniflfefc 
Ll ^xrés. Sm^c 6^ ) â Papm^ inftirnec en ifof , Ibus k 
P nmifii;» de-JolelTy iiwiîjft igy fiwsccim deCkgacm Vlly 
en ifrr« an lac de Hooc par Tanziée Impénsdt » letablk 
en 1^48^ ijir T jnckn picti fins FauL m, âiË Kdrafie fij«s 
flemtftr IX ^ en 1667 , 2 ccuT vingc hn tt BTirt , fie watxtc 
auioma huL a Gcnr neriie^^gash, Lia. gacde Stifffc du ftpc eft 

qui a rang «Sr faicfct de CMBacL 

En r66a , le ,&|î Canton de lamg acconb an Rpe Cy* 
HKentEC^ aneganfieSoffîrpQiir fbn Légat à /bmar ^ cao»- 
mandée par mt Capitaine & im Lkntenanr , a:anpaaKdnlK 
Seigcns^dcazcapocanx, denxta&rixmis, onfitte^ nit] 
ac quarante baOdiaBfiexs. CcteeCompfl^aie eot ] 
C^taiocQaËpiAdcJk imét w i ti ^ dcZong^dotks 
dans ont poâ&dé cette place )afqo1i picftnt:. 

La sude Sniflc da GoaTemeor de P'^am , cft na détt^ 
cfacmcnt de dix-ncnf hommes de la garde Snifie dn I^^e^ 

Les deux Compagnies des gardes Suillcs i Bén^mu icji 
Bologne j tefquelles font recrutées par k Cantm d^ITii depms 
1660 , ont la même fomiation que cdk des gaides à 
Fcrrart. 



ti) 



.iioa; mais fi Von m la refiouvetlon pas ^ lefdues li^ksjk f&éni par U fiiti 
de la mime manière qu'elles ont été pratiquées avaia ripaqmt dm 4 àUn XJ^ 

( 63 } Hiftoire Milic des Suiâb par M. May ie Knuàmmvtkr^ T. JK'pïf. 
t4) & fuiv. 

^«4) La mêfflc Hiftoire j T. IL p. i4i-i4a» 



D E SLA Si U / .*r'çr E. ;5^4jy 

• ''Dq)ais 1759 (éy) y il n'y. a plut eu. de régiment ^ui£Eç au 
ièrvicc de la Maifon d'Autriche. hcAtnàtt régiment, Grifon 
qui a été ^ ce fervice , ctoit cclui.dc.«SfmA«r^ ^ fut r4fç|^ 

le CnuU-Ducdt. TofcoM s élu Je ij ^^^ptembre. 174^ .Em- 
pereur fous le nom de François l^ donna la même année k 
fa Compagnie des Cent Silifles , le titre de Gardes Suiffis 
de r Empereur. Les Cantx>m Catholiques avpient acçouçdé, ^n 
1^98, cette Compagnie k CharlçfrftfÇppoJd, Dttc^iLZomziij^. 
EUte -flit confcirvce par ibnfiU , 'transfcréç à Florence en 
1736 , &:îufqu'en. 174^ titrée Garde ^jdffe du Grand* puf. 
Les liaifons des Cantons avec. la Maifori Royale de lorraine 
datoient'ikpttis la bataille dc[ Aforafi^ ^o^ }f /Duc Renç a^ygit 
combattu àWc itam de * giloi^ . j^ ,1a . têl;ç des Suifle^ ^ j çpptre 
Chartes , j Duc de ^Bourgogne;; 1 Lçs .. fc;?yiccs içl^tfns . .qvi;41s 
rendirent au même Duc à la bataiUlc de Nanci j évènci;i;iefit 
qui le rétàUit Solidement dans fi^^tats^ furent toujc|i)rs 
précieux k (à ittiémoire ôc k;icdle.âQ>|()?9iflç^fî§q^f .^.M^^ 
ces titrer ; là'QtmipÀffiicdesjfml^^^^u^^ i'îf^B^^^^ii^^ 
réformée , ctt •f76Sv'»Ycc.fon'>Capit»Îpç fri^çlift-Lç^^ 
Hartmann j dc Iluccrnc , .Chcvalicx de l'Q^drcf^^^Duf;al de Saiçt- 
Etienne- de Florence.^! -.iv,...j ^ ^ • ii;. . 

En 177Z {46) , il y.avôit au fervicc de XWp^f^. q^*?rç jégi- 
mens Suîfles ^ (kvoir, Bach aaBouch^ de Solçure^ Z^^fTio^r ai| nqm 
icTAbbé de Saint -Gall^ Rcding , du Canton de Schjveitz 
& Betfihart du même Canton ,rfbrmaQt huit bataiUpns-^ en 
tout quatre mille huit cent Jlbij^njce-h^iit hommicf ^,.;ce 
nombre etV k peu-près le même aujourd'hui.- 

■ >' ; ' .. - I 11. . - ! ■ 

( tf; ) Mdiy , ibid. T. L pag. jij-yip • 

(M) Le mime J ibid« Tom. !!• pag, ixjf« 
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lEn^îJfïféjy^' k Rai des De a j^ iciks 4V oit h (oïk fcïVicc 
fij^ hlille Stiiflcs , compofant trois bataillons du régiment ^ 
gardes Stàjfcs^j de deux mille quatre cent hommes , com- 
mandé par le Baron de Tfchudi j de Claris- Cajtholiquç, 
Lieutenant* Générât, & les trois rcgîmênsjfl^ifq du Canton 
à'Underwaldm- d'en -h^ut, J^uch du Canton &Un Se TfckMdi 
du Canton de Glaris - Catholique ^ chacun de douze cent 
•hommes & de deux bataillons, en tout.fix mille homme^- 
' Ce nombre n'a pas: vofié, 

te ^ Rat de Sarddigne (68) avoit en 1771 à fon fervicc cinq 
mille cent trente - deux Suiffc$\j formant ^j«f carps^ fçavoir, 
tes Cent Suîjfes de fa garde , corftmandés par M* de Kydt j de 
' S€hwzît\J Licutetisfif-G^etal j trois bataillons du régiment 
Vallaifan de Kaihrmanm ^ de: quinzo cent, Cx, hommes j trois 
bataillons du régimeftr Bernois de ?7îvi4^<nj de quinze cept 
huit hommes ; un bataillon -& dcitu du régiment Grifon 
de Sprecher'j de fept cent cinquante -^fix homnies j un ba* 
taîUbnrfri t%irneiît éA^diia de Genève , auparavant Uimger 
de Zoiîg; de fept xtnt ci nquante-lix hommes i & un ba- 
taillon de Meyer ^ duCanton d AppenzclRéformé , de cinq 
t^nt fix homraesMl y a eu de grands changemens dans 
le militaire Suiflc en Piémont , depuis la mort du Roi 
CkaflesSmmàimcl /!/- ' Tous ccs régi mens , excepté ceux de 
Tfihhrner & de Kaîbermattm j ne font pas avoués des Etats 
de la Suîilc, 

La République des ProvmcesMnies cntrctenoit à fon fcrvicc 
en I^t {69) » fix mille huit cent Suifles , y compris huit 



( 68 ) I bid» Tora. IL pag, aïo, 
(6p) Ibid. Tumt lî. psg* 47^* 
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des principes , qui avoient porté Ziungle & les auCfev 
Réformateurs de la Suifle y à déclamer contre les fervibel 
étrangers^ particulièrement contre celui de France. On 
trouve le même efprit de partialité répandu dans l'Ouvragé 
d*un autre Savant de Zurich , Jean-Henri Hottiàger , qui 
a pour titït: MeiAodus Legendl Riflorias Helvedcas{jj^yi^ 
tant il eft vrai de dire, qu'on peut être un célèbre Théo* 
logien , un Jurifte profond , un Philolologue très-érudit, 
6c même un grand Philofophe ^ fans avoir les qualités qui 
forment V Homme cCEtat. On feroit prefque tenté d'appli- 
quer ici le proverbe trivial , Nefutor ultra crepidam. Au- 
trefois Annibal rioit d'un Profeffeur qui portoit le ridi- 
cule y jufqu'à vouloir lui donner des leçons fur la Taâi- 
que du Général ; & dans un fiècle plus voifîn du nôtre > 
le Duc de Saxe-Weymar , indigné que le Père Jofepk 
osât lui tracer fur la Carte d'Allemagne la marche à tenir 
pour TArmée du Roi , repouflbit le doigt téméraire du" 
Capucin indifcret , en préfence du Cardinal Proteûeur. 

(75) Tiguri , 1^/4 , //1-8. 

Tin du Tomejixieme. 
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PREUVES 



D I P L 6 M E S 

ET 

DISSERTATIONS HISTORIQUES. 

N* I. 

A3e peu- lequel le Prevât & le Chapitre d*Interlacheft 
prennent ^pour leur Avoué ^ Bertold^ Baron (PEfchenbachi 
le 3 Septembre 9226, 

Otigtml daBf let AfchtrM 4t U Ripnblûpt de .Benie,ft o»pk dam ^ 

lUcudl mamilcritt tUlvttiett Cana. T.I.p^g. tf;7-tf|8. m-/ôL «n 1« 

PiUiotfaifiie d* M« le Batoa de Zur-Laïkat, i Zoug en Suiflê* 

XN OTUM fit omnibus tam prefentibus quam futuris. Quod 
ciim ^o Walterus Prqpofitus Se Capituium Interlaccnfe' 
conftitud in prefentia (bulteti & civium de Berno eflcmus, 
B. nobilis de Efciùbacti infiantcr petebat k nobis ut iprum- 
Tome IL « 
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'à Domiûo Rcgc pctercmus m defenforem noftrc Ecclcîie. 
Quia Dominus Rex non habct nobis dari defenforem 
•:Jiifï qucm pctimus. Recognofccns coram omnibus qui tum ^i 
prcfcntes erant nihil juris fe habere in advocatia noftre fl| 
1 Ecclcfie nifî ex noftra eledione. Nos vcro abhorrenrcs in- 
folentias Advocatorum. Primo ei cxpcfuimus coram prc- 
diÛis civibus, Quid juris advocatus in noftra Ecclefia habere 
débet. Tcrtiam partem emende penam furti & violentic 
ubi effulio fanguinis requirerctur. Pretcrea tum vocatus a 
nobis pro negotio noftre Eccklie* Tencmur ipfum cum 
fociis fuis nobis neceflariis competcnti modo procurare. 
Nec amplius à nobis de jure quicquam exigcre habet, 

Deindc rcfpôndimus quod fi his vellet effc contentus 
petitioncm ejus admitteremus, Ipic vero coram omnibus 
cft protcftatus fe his velle efle contentum nec unquam 
vcnire contra privilégia noftre Ecclefie, Unde fccundiun 
privilégia noftrc Ecclefic* in ipfum confentîcnt^ duxî- 
mus ipfum Domino Régi prefentandum. Ut ipiî ab eo diP 
tenfîo prediûa coniittatur. Tcftes autem hujus faôi funt 
Prepofîtus Chunicenfis* Magifter V* de Spietz, V- Plcbanus 
de Miu-e. Laici Dominus H : de S, Lieno, Dominus P, de 
Erlcnbach. B- G de Obcrhoferî, Dominus C de Egiftorf 
fcultctus de Berno cum confulibus Arnoldo de Rîede. 
Ttefo. Rodolpho de ^Crochtal, Wcmero de Conolfingcn, 
Petro filio fculteti, Johaniies frater fuus. Henrico de Wa* 
beren- Henrico de Bavclînco. Conrado de Chunon. Ulrico 
dp Wattcnvillc* Berchtoldo de Pifcator* Walthcro de 
GyfcnÛcin* 

Pretcrea Johannes miles de Munfigcn. Çothelmus & 
Bcichtoldus Habaius Fraties, Gcioldus filins fcultctî-Hcn-; 
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ficus de Luccrno. Hcruicus de KxochthaL Conradus de 
Tiircgo. Wcrnherus de Sigerifvyk, Et quara plures alii. Et 
Ut hoc vcrius credat, Sigillis civium de Bcrno &c Pf epofiti 
Chimicaifis. Domino de Eigenftorf 6c aliis prefentibus 
roboramus. Ada funt hec annoDomini M. ce. xxvi. Teitia 
Nouas Septembris féliciter. Amen. 



F 
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Diplôme, daté de Vienne ^ le 4 Novembre tîyy, par 
lequel Rodolphe ^ Roi des Romains ^ accorde au Con/eil 
6' à la Bourgeoifie de la Vilk de Lucerncy des prérogatives 
conftde'rahles. 



R 



Orlgûial dâDS lei Afchîvcs de U Rê^ubU^ue de Lucerne* ,^ 

unoLFUS Dei gratta Romanorum Rex femper Augàf- 
ius ^ Pmdentibus viris. Judicîbus. ConciUo, Et univcrfîs 
civibiîs Luccrnenfibus dileûis fidclibus fuis gratiam fuam 
& omnc' bonum. Ob grata placita Se accepta quae nobis 
& Impcriô fréquenter impendiftis & impenditis obfcquia. 
Sic ut dilefti fidelis noftxi Hartmanni de Baldcgge frcquchs 
relario nos inftruit- Hanc vobis gratiam duximus acccdctitc 
cjufdcm Hartmanni intervcntu. Scdulo facicndam. Ut more 
îlôbilium ^c milîtum Impcrîi feodotum capaces eflc poffi^ 
ris. In cu'ius gratiat noftrx teftimonium prcfens fctiptum 
Majcftatis ftoftrîs: figillo duicimus roboratidum, Datum 
"Wicmiac n Nonas Novembttsrliidiftione fcatta. Aiîiiù 
Domîni M. ce. Lxxvn, Rcgni vero noftri anno quinto. 

Au bas de cet Aae> pend an fceau ovale ^^ qui oflie Roiol^e^ 
yêtu d'ujie .irgbe xouge , aflîs fur un tione , ayant une couroi^e 

a 2. 
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îiit la tète > Se tenant» Ae la main droite, uit fcepcte cermittâ 
par ua Beuroii , &^ de la gauche » la globe du Monde ^ tut* 
monté d'une Craix, On lit à lenteur ces mots : f rudolfcis^ 

CEI. 'gHACIA, ROMAHoi^UM. RIX, SEMPER. AUGUSTUS, DoîTl 

Hérrgott a Rapporté un pareil Sceau dans ta Généalogie diplo- 
matique de Habfpourg. T. L Tak î8* N^ yiu 

N^ I I L 

Tranfaâion des Barons de Rotenhourg ^ Avoués dm\ 
Monafière de Saint-Léger à Luceme ^ avec PAmmonn ^ 
le Confeiî & la Communauté des Citoyens de Luceme^ 
k 4 Mai 1252* 

La Copie de cet A^e tft dans le fêconil Tome des MifatUanea Hthnhm 
Hijhnm^ pag. t^^-^^^nin-foL parmi les Manulcriu delà BibUgtliègu« 

de M« le Baroa de Zur-Lûnkcn ^ à Zoug en SulHê* ^ 

A N notïiinc Domini Je$u Christi amen- Cum in lanta rc- 
rum mutabilimn varictatc omncs aûus mortalium audicncîô 
disci nequeant , & tcncri memoria mediantc prcfcnti fcripto, 
fciat prcfcns EtasAc discat futura pofteritas, quod nos Ar- 
ooldus videiicct Lude\picus Mardi vardus &c Ainoldus filii 
mel advocati de Rotenburg ^ Waltheras Mimiftcr Confules 
& univers! tas civium Lucernensium omncm coufcdcrario- 
ncm m eonttovcrsia noftra aliquando in Lucerna cxdcata , 
hiiic inde quocimqnc modo fiaÛam inb jmamoiti cautionc 
itifsoivences pcnkus tclaxamns. 



Et ut prcdiaus Burgus noftcr Lucernenfîs ampliorî honore 
potiatur &: commodo^ftatuimus^ut quicimquc dvium noftro- 
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Im iem Namm unfers Herren Jefu Chrifii amen. fTanît vm itr 
wtUt wandelunge aller der lUte getôt und werhe tut des lites uni* 
hlouffe verschwinet'das mon fût aile diûg vôUeklich in gehuchdt 
mag behaben. Daruni ist die Schriffi funden i das fy tàtlicher dingt 
lebende urkunde mdchttgeben. Darumb follent wifsen aUe^ den es 
{e wufsende nuq und front ist. Dos vfir Htr Arnold uridminefunt 
Her Ludewig het Marquart undhtr AmoUj vogte $/on Rotenburgt 
Her Walther der ànanan der Rit und die mengi der Burgere %foh 
Lucem mit geschwomen eyden haht èntrennet und abgelossen , alU 
ficherheit {e Lucem » wiê Jydar Komen t^a^ bedenthalb ^e Lucetn in 
dem Kriege. Und dax unserftatt hinan fur blibe in befsern eren uni 
fride ,fo haben vit geset^et alfso. 

Ob dehein unfer burger hinan fiur iverbe odet mâche dehein foliche 
ûbellichejîcherheit , dos et das befserenfol mit lechen marchenjilbefs^ 
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rum aliquam dcinceps huiuscemodi confpiratîoncm ttidîtio- 
sam concraxerit, dcccm marcls argenti cmendet,aut a civkatc 
cxpuisus duobus annis non prefumat aliquatcnus remcare, 
& autcm fupcr tali contraftu accufatus innocentcm fe rcd- 
dcrc noluerit , juramcnto fcptcm virorum fidç dignorum ft 
cxpurget» 

Ubicunquc vero locomm aliquis civium noftrorum 
in alterum fuum concivem impetum faciens violenter 
mvaferic , & fie eum occiderit , ipse iuris ac Icgîs privatus 
folâtîo quod valgariter dicitur elos und rechdos tanquara 
condcmpnatus aûibus legitirais privatus , domus fuc omnes 
quas in civitatc Liicemensi habucrit tanquam infiscatc con- 
ftingentur , rébus fuis quibuscunque in eisdem dorai bus 
inventis iudidbus dcputads, & ipsc fi captus foerit, capicc 
picderur truncatus , fin autem maiios noftras cffugerit , 
omni jure vcl gracia reftitutionis irrccuperabiliter infra mures 
noftrc civitatis in perpctuum lit privatus. Si autcra aliqms 
cideni malcfaftori favorcm fuum impctrando malcfîcium 
consiltum vcl auxilium vetbo vel opère impenderit vcl cibo 
aut potu refecerit , aut poft fa^Sum contra profecurioncm 
ftatuti noftri vifus fuerit ipsum malefattorcm in aliquo 
dcfcnsarc , idem cum eo fubibit iudicium prêter mortein. 

Si etiam alicuius cutclli aut gladii gcnus aliquis mfm 
muros civitatis Cccynn portavcrit , vel lapidera fivc baculum 
aut aliquid quo fuspicioncm Icdendi aliquem fibi pofsunt 
imponcre , quinque libris cmendct aut duobus annis extra 
çivitatem manear. 

Qui vero aliquo prediftorura aliquem graviter vulacra- 
veric » fî captus fuerit manu trimcabitur. Si non ^ ejccra civt- 
f^tf^p) manebit , quo ad ufquc dcccm marcis aigcnd civi- 
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oitr abtr die.Jiatt.verlorcn han dos er in \yftin. Jarm itn ntchstzn 
niemer unierkom , wirt aber Uman gdtidtt umb die Jîchtrhtit f 
Und tr fin unfchulde darumb butet^ der folfich cntfchUchen an dm 
Heilgen mit fiben gloubfammcn manntn. 



An weler fttttt ouch ein burger den andern fnvtnlich angriffet » 
und inn ^e todt erfchlahet , d^ fol darumb clos und rechtlos fin , 
und fol mon dit fin hiifir niderbreçhtn die er in der flan het » 
und ailes fin gut dos in den. biiferen funden wirt fol der Richtern 
fin verfallen , und fol màn dem manslegen ob er gefangen wirt ab 
fin Houbt fchlahen , wye er aber endrynet ufs der burgern gewalt , fo 
ifi im verseit ailes recht die gnode und die ^uverficht wider fe 
hmendi oder leblibende inrêm halh der fiait: iemerme fur die 
ftunde$ und werdem manfcblegen finen g^nst , bilffodir Rat mit^ 
efsende oder mif trinkende mit worten oder mit werken git xu der 
manflacht oder an der getct j oder wer daran funden wirt , dos er 
dem manfcblegen nach fer getat deheine weg befchirmet ^ der hat 
perfchult an fim gute dffdb gerickt mit me Me einig den tode% 



Wer ouch inrenthdp den muren treit dç beint hande fchlacht 
tnefser oder fwertfiab oderfieyne, oderander dinge das argwenlich 
ivere iemant^e ferende ^ das sol er befsren mitjunff^phunden^ oder 
pvei jare bliben vor der fiatt. 

ff^o ein burger den andern mit der de heim fo nu genempt ist 
hic vot^ vaste wundet oder fwerUch^ dem fol man darumb wirt 
tr gefangen abflaheu die bant ^ kumbt er aber hin ^fo fol ervor der. 
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bus cmcndcc , Se lc£b fatUfaciat compctcntcr. Qnod si 
exinde modica Icfio fccuta fiicrit , confulum arbitrio rclin- 
^uatur pumcndus. 

Si civis alium infra dvitatem vel extra invadcrit armata 
manu , ctiamfi ad aftuiii non procefTcrit , quinquc Ubris 
emcndabit. 

Quiconque cîiain alium manu non armata tcmcrc fivc 
malitiofc ad fanguinis effuflonem provocaverit , una Ubn 
civibus cmcndct & fimilitcr pcrfonc paticnti. 

Qui vcro alterumtemere fivc malitiofc ad terram proftra- 
vcrit ^ civibus una libracmçndet, Se Icfo fimilitcr una libra 
fatîsfocîaL 

Qui veto altcri tcmcrc oculos Icdendo attigcrit , quinque 
libris civibus cmendet & tanrundcra pcrfonc paticnri. Si 
quis ctiam alium manu pcrcufrcrit ^ expilaverit aiit tcmcrc 
apprchenderit , deccm folidiscmcndabit Se lefo tantimdera. 

Si quis civium tiomines cxtrancos^tanquam lioftcs certa 
ratione fufpcdos in dampnum fui concivis introduxcrit , cr 
hoc ftatutorura noftrorum penam homicidis infligendamia 
fuis rcbus mobilibus &: inmobilibus cxpeftabit. 



Quiconque alium vitupérât vel minas imponit vcl verba 
profcrt fupcrftitiofa qux in vulgari fonant,puta, fis malus 
quantumcunquc pofïîs 8c tene vcrbum a me diftum ia 
omni gcncrc nifi pro bono , fex foUdis civibus cmcndabtt 
Ôe fimilitcr pcrfonc paticnti, 

Cum ctiam aliqui fuerint conrbcati ^ ad hoc omncs accur- 
rentes fe interponant , pro bono pacis partes abfquç dola 
/eparaitdoi quod fi altcri vifum fucriti quemcunquc ûc divi- 

JtMt€ 
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ftatt blihtn aile die wilé unti[ er gebefiret dtn Burgern mit xehen 
marken » uni ouch dem den er i/erwundet het.alf es gew^fse iiU 
lit aber die wunde oder der fchade kleine , fa fd es ftan andes 
Rates befcheidenheit. ^ : \ 

^ - IVoaberein burger d^n- andern vor 4ir ftatt oder in der ftatt an^ 
griffet mit gewaftheter hand ob er ouch nit an dergetât volvert d^ 
fol er biifsen mit fùnf phunden. 

Wer ouch den andern mit ungewaffhoter hand frevemlich oder 
ùbellich blutrunftg machet , dos fol er ime bejfren mit eim phunt uni 
ouch den burgern ein phund. 

' Wer ouch' den andern frei/enlich oder Ubellich ertvellig machet j 
der fol ime bejfren mit eim phuht 9 urid ouch den burgern mit eim 
phunt. 

Wer ouch den andern mit der hand fchtachet , roffet , oder fre^ 
renlich kriphet oder angriffet 9 dos fol er ime bejfern mit ^ehen 
fchillug und ouch. 

> Weromh dehein burger, dfw uff des andern Burgers fchadenjm 
die ftatt fùrte deheinen u/sman oder g^^ der voa rechien fchuldett 
arg^enig were^ der foldarumb liden in allemftne^,ligendem ufi 
$/arendem gute das gerichie und' die buffi dit uher den manfchlegesf 
^ffgesetïet ift. ^ ^ , 

Der ouch den ^ndernMefchilut und^tf^elich won oder Ubermiitigt 
fprichet fteft[du wirft mugeft uni h^ewofur duwitwantfargnf^ 
çijcr andre wort in demfinnt , das fol er Ime beffèrn nUtfechsfcbiUng 
uni ouch den Burgern gUch. 

Wer ouch von finen fchulden den andern ^, in fchaden wifet 4114 
Ttcht der fol inn ouch von dem fchaden mfen als Jiçh der BA er« 
iennetuffftnen eiit; .,. . ' ir 

Tome IL h 
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dcntem fibi fufpeaum tanquam alteri parti prcftando fiivo- 
rem talem purgabit ille fufpicionem manu propria , nifî 
alter ccrtis indiciis probarc poffit fufpicionem quam prc- 
hcndit, quam fi probavcrit , decem libris emcndct , aut £al- 
tim extra civitatem cum uxore & liberis duobus annis pcr- 
maneat. 



Si autcm rationc huius noftri iudicii aliquis civium altc- 
rum odio habuerit> univerfi cives eum cui hoc odiumia- 
cubucrit defendere tenebuntur. 

Quicunque veto civium ad hec onmia iudîcanda , cum 
iuramento illa confirmaverimus , negligens aut rcmiffus 
fuerit, marca argenti emendabit autper unius annifpatium 
extra civitatem manebit. 

Quicunque etiam huius noftri iudicii rigori fubejGTe reçu- 
faverit a civitate recedens antequam iugum fepe diâi |udi- 
cii & confîrmationis noftte fibi y ficut reliqui cives noftri, 
ad obfervandum inviolabilîtcr aflumat^iiulla tenus rêver- 
iatur y inducias tamen deliberandi fuper hoc umcoiquc ccnh 
cedimus per feptenam. 

Statuimus etiaîA ut quicunque dvium ndftitornm ab hof- 
pltibus e^trands lefus capitales inimidtias ant alias qua(^ 
tunique ad aliquem ipforum habuerît, hofpîtem cxtraneum 
fi civitatem intraverit nullo modo nifî per hoKftos viros 
premonitum prcfumat offcndere, hofpes tamen extraneus 
fob fideli conduÔu civium domum redcat.,'& antequam 
Icfîtnvis amicitîain obtineat vcl ab ipfo impctrct inducias, 
civitatem ampUus non intret, fi autcm iritraré cafàaliqua 
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. IFsnne ouch iemait mit dtm and^rn ^t kriçgt. iunt , Mç die 
dar^u komcnt die fulUntJich darunder wtrffcn , \e fride itndt {c 
gutt^ und die teilefçheiden ane aile akujl , wirt aber ieman des 
ge^igen , das er argmmlich fcheide ^,pder Jinen gunji gebe me dent 
ëinen teilt denne dem,andern^ des tifrgwans fol er Jîch em/chlahem 
mit fines einiges hmd^ mag. aherdtr inn lihet des argwans mit 
jgeweren urkundenuff inn keiedenjen argwaji^darumhfolerbejfern 
ierftatt ^ehen phunt oder yor derftatt bliben iwoïjar mitfim elichen 
v/ib undmitfinemkinden. : 

fFilte ouch dehein Burger dei anierA vient fin ^ von dis gericl^» 
fchulden ^ denfidlent dUMciiBurgenfchirmen von de$ vigenh 
fchafft. ... _: ,., . 



Ouohifi gtfetiet , oh dehein unfér Burger ûàenUch vîentfchàj^i 
lor, oder ander vientfchafft hat wider deheinen gafi oder ujfman^ 
ien fol er darum nit befchweren noch dehein Uit tun ^ ober in dit 
ftatt vert » want das er inn vormals manen und warnen fol mit erbern 
Vite, do byfol der gafi jii dem nioie getriiw geleite han der Burgern 
untiwider heim y und dafur nieme in die fiatt komen e das er dèi 
Burgers friintfckàffi gewiinnet oder fride oder tag i^n Ime^.und frit 
tr ariiber dehein wihl in diefidtt keme , want dû da yor ufgenomrntti" 

b z 
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civitatem , niiî ut diftum cft ^ attemptavcrit , civis Icfus quid- 
quid vindifte ci ex tune intulcrit nihil penitus emendabit. 

Nullus autcm in fuum concivem etiam proptcr capitales 
inimicirias vindiÛam aliquam audcat exercere infra terminos 
pacis noftre extra quos eo cafu pro capital] bus inimicitiis 
noftriini cxtcnderc rigorcm non intcndimus vel flatutum. 

Si vero a lacu Luccrncnfî apud intramontanos (i) aliqaod 
prclium exortum fucrit , omnes in illiim ire vokntes idem 
prclium taborcnt dcftruere partes fuas pro bono pacis intcr- 
|k)ncnte$. Quod fi aliquis noftiuni amico fuo ibidem pre* 
liant! fubvenirc noluetit armis fois vel confîlio iîbi Itibve* 
iiiat, ita tamcn quod perfona propria cum eo quamdiuprelii 
finis non fuerit non pcrmaneat.Si autem perfonnaiitereidem 
prelio intcrfuerit , ncquaquam civitatem intret antequam 
quinque libris illud cmcndaverit. Si autem alias prelium ali- 
quod fufcitatum fucrit, nullus civium illuc vadat. Si veto 
occafione prelii civitatem exierit ^ nullatenus rcdcat ante- 
quam treuge vel fincera concordta quae ad impofitioncm finis 
cjufdem belli pertineat confirmentur ^ alioquin quinque li- 
bris civibus emcndabît. 

Qui confulibus autem qui tempore conftîtutî ^ detrahendo 
obloquitur, ac û coram ipfis ficret cmendabit. 



J\K 



Ad laudem etiam omnipotentis Dei ac ejus miurîam vïn- 
, dicandam flatiumus, utquxunqucipfi Dco, beaie Virgim 

(t ) imramùmam^ font les bjbrians d« montagnes d'Un » dt ScHwciiz, 
& d'Underwaldeo , voliîns du Lac de Lucerne iju on nomme aujourd'hui 
k Xaf des qaatn Camans FQrefiUrs » e0 Allemand tkr vitr M^aL^tner-féi^ 
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ifit wa$ der Burgtritm gafie denn M€ > damtt€ heut er eiîftdiïge- 
Tichu ytrfckidt» 

Ouckfûl cnhsin Burgtr an iem anhrn tnhùn tad ga^eclui rechtn 
in derjiatt^ dochfarun das geriçhn nit umb todgty^chu u£ir halb 
dm îU^n unfers gmchtu* 

^ IVurdt ouch dehdn urluge inrm hâlh derfi few under iin t¥âli 
JïeWn, werdakin vert, dafoljich dar^u tfbtiun uni fiijen^das cr 
das urluge Xîrfl'ért und \t guie und fe fune bringe , und wil er jim 
frunde fe heljfe Jlon das fol tr tun mit harnefch und mit Rate alfa 
dos er fdht bi dem frUnde nùt bltbe e das urluge ende het ht er 
&ber einer mit Jîn libe bi dem urluge das fol er bejjern mit funff 
phunden e das er wider in die fiait kom^ Stot aher anderjim deheim 
mluge uff dar^u fal enkein Burger varn. Ktme aber dehein Burger 
m der fiait durch des urîuget %ifillen , der fol niemer wider in komen 
§ das ein fride oder ein luter fane uff des urluges ende hefitttt %\ferde^ 
oder hme er dariikr in diefiatt das fol er be£ern mit fUnf phunden» 



Wer êuch den Rât der dennt ifi hinder rtda ias fol er bejtrn ah 
er under ougen tête* 

Ob deheiner dem andern eimm houklug ofieit Ime fe fwechende 
Jin ère , der fol dem heffern ein phunt , «ni den Burgern ein pkund^ 
ûier er muge dm eingefiellen an fin fiât der dm luggefiifftet hat, 

Darnach dem almechtigen Cotte je lobe und ^e rechendefin «n- 
reçht , /eif efi wir , %¥er gegm unferm Heren Gotte ùderfinre Muter 
êdtrfine Heiligen iehein fmechte oder dekein fcheltwort getar gesckpre- 
cken oier getun inrem halb unfers frides lilen , das fol er beffern 
mit iwoif fchilligeni 
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Alkrmeiji \t fridt uni fe gnoie der ftatt uni der gtmeîndthan 
mr gefctiet ob dehdn Burger der ampt oder Uhtn htt Jiirbet odcr 
ptrvert und nach imt latjintn fun xt tintm Erben^ mag der fun 
das ampt oder dos lehen geuelleklich vtrdienen von Jînen Heren nach 
gnade und guter gewonhett , als des Got^hus lute harkomenfint , jf^ 
fol enhein ander unfer Burger das ampt noch das lechen enphaken ^ 
und fol ouch nit befweren den Erben an dem ampte oder lehen 
das er emphaken fol , und werjîch des anneme wider dife gefet^e, 
der fol das lejfern den burgern mit funfphunt yund wie et fich 
denacht nit dauon ^ichen wblte^ und mit guten truwen werben das 
das ivider ton wurde innernthalb vier^ehen nechfie das er geworben 
hotte » dafol er dem Erbtn dem erhat das unreeht getan bejfern als es 
gefug ifi , finen fchaden und fin ;e runge , und ouch den Burgern 
{um andem mole mitfunf phunden » wil er aber fin unfchulde da^ 
rumb bieten, dis fol er tun ndt fin timges hant. 



1 
ÏVere aber dehein Burger fiimig oder tregt le richtenie aile unfer 

gefet\de , die wir mit Eide hant bejlettet , der fol das.béjfern mit ein 

mark fiHers^ oder ein garni j^^^ bliben vor derfiatt. 

IVem ouch unfer gerichte fo tjrenge , iver das er a nit Udenwolte^ 

der fol von der fiât varen^ und niemer wider inKonten^ e das er 

mit wUlefiJich verbindet le Udende alU gerichte » und allegejetiedet 




Hec omnia fupra dida cum hofpitibiis cxtrands tym no- 
bis & civibus noftris ad defenfioneiti & commodum invio- 
labiliter coiifirmanius, 

Vt autem omnia predida in pcrpctuum rata & illibata 
permancant ôc a nuUo hominum , qaamdiu BurgusLucer^ 
ncnfis aliquo inhabitatore colinir » violari valeat , prcfcns 
fcriptum figillis Marquardi & Arnoldi advocatorum viïo- 
rmn fupradiftorum&!civium fccimuseternari. 

Ada funt hec anno Domini millclimo duccntefimo quin» 
quagcfimo fccundo quarto non. Mail, 



On trouve dans VÂîfatïa Diphmaûca de M. Sdioepflin , T. 1/ 
li<* u L X X r j 5 pag. 4 1 5> -42 1 ï k fentcnce que le Prieur du Monaftert 
de Fefouî ^ ( de Mûnafterh Fêfulu ) Juge Dclcgue par le Sicge 
Apoftolique ^ étant dans la Chapelle de Lucerne , ( in Cape/h Lit* 
çern^njî)^ le 14 Mars ixjy* prononça fur la plainte formée par 
Thibaut^ Abbé de Mutbacli, au nom de fes Monafteresde Marbach 
Se de Lucerne ^ contre le Baron Arnou , Avoue de Rotenicurg, Ce 
Baron éroic accufé d avoir, coxxnn^ Avoué j Advocûius^ caufédes 
corts confidérabies aux dits Monafteres» dans leurs poffeffions Se dé* 
pendançes à Lucernet { inLu\trna ) , à Malters, a Litrau, â Knens jâ 
Horb» àAdligensctiweil^ aRoth, i Buchrein fie â£nimen.LefiaF0n» 
pénétré de Ton injuftice , fe fountlt au plan de réparation que lui 
propoferenr fes amis, Henri, Doyen du Chapitre de Baie, Burcard; 
Archidiacre de Conftance dans la partie du Diocèfedece nom , fitué 
en Bourgogne^ ( fe veux dire au-deli de la Rufle Qc en Argeu),* 
Rodolphe, Prévôt du Chapitre de Munfteif , Philippe, Camerkr de 

mi 
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uni {€ behatunie vejl^nklich ah ouck die andern Burgtr , dock fol 
er iin wuchen kan je berotende Jïck ob er das gerickt Uden jj/^Hc» 

Ze iungst fp befîetin wir fe Sckkmt und je gnaim bedc uns 
fr'âmden und gefien aile gefeii^de UnikkUche aises kiefor gefcht ibcn 
isu 

Und dur das difs ailes fament und iegklkhs befunder Jïet uni 
unkrenkei blibe y iemer me und j/cn nicman gebroche muge werden 
oder vtrken ^ die ruil itman in unftr Jiatt wonet tfo han wir disen 
brieffgebm und verjight mit unsren Ingejiglen Hern Marquartf uni 
èern Arnolti der vogte von Rotenburg und der Burger van Luçern^ 

Dife gefeifde hefchach in dem Jan da von Goti geburte warent 
Tufeni ^woï hundert fùnjiig uni iwoï Jar an devient tag ingénies 
meyené 



Murbach, Werneti Baron de Wanenfels^ Henrî de Heidegg^ Crafton 
de Gewikrj Se Guillaume de Sul^, Chevaliers; il promit de payer 
à TAbbé cent marcs d*argenE , de lui donner en outre quatre Hubas^ 
Se de n'exiger dorénavant lefervice légitime desManans dépendans 
des deux Monafteres , que deux fois Tannée ^ eii Mai & dan* 
rAutomne; Taûe règle rimpofition des Tailles, &: les exemptions* 
Le Baron promettoit de faire rafer le château à^StolknbQurg , qu*!! 
avoir eu la hardiefTe de bâtir fur le fond de l'Eghfe j il reftituoît 
âuflî à rAbbé le cens ajmuel qu'il avoir ufurpé , fur le Fief du 
Chevalier Pierre de Malurs ; fes fils Marchwald & Arnou fe fou* 
mettoient à la teneur de la Sentence , & d avance i Texcommunir 
cation que TEvêque de Confiance, Eberhard 6c fes SuccefleursV 
pourroient lancer contr'eux, en cas qu'ils commitrent des exadions 
6c des violences contre les Sujets des deux Monafteres \ TEvèque de 
Conftance, TArchidiacre Burcatd, Rodolphe , Prévôt de Munfterrp 
§C le Baron jimou^ Avoué àtRotenbourg^ fcellerem cet aûe djg 
Tome IL & 
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Coscilîaxioc , en pccleoce ca Buqq Ulxk éz Raicgg , 
Baldegg,Hnn €paiâ£cD^€ryOa Ji^m^Ecul^ 
Wtraa ££ Rece^caej fi«»,lJkk3if^cro« Mbii 
Cberalien, Waaôer Aamana ( 3Ei|^) de laoene » âr ^ 
frr ^ r ^ CiiOTeis ^ I2 rille dt Laceae, C 
ioni les TKF^< £xK ici 




N* I V. 

A3c^ dau dt Hugsum, le 50 Jzàa, tsgg ^ par hfÊd 
Bcnod, Ahhè ât Ihshxh , cxfcfc àTAvayer ^caCoi^ 
& à Iz Ccmsiumziiit des BourgsoU dt Lmcamt^ les ré^ 
fermes qii'd svwz ^rzdies dsns U Camtrai de yemu de 
la ViUc dcLÊcerme^paffc mrec laàÊa^cmdcHak^Hmrg^ 
JÙsirîche. 



Cnpe 




roL0US Dd gnna Abins ManAcm Mmbaoen- 
fis vim pro^ricfis Se diiocm Srhnhrio coafiilîbDS te uni- 
vofioD cmam Lmi i ufulis âmom Soskk dîVaianii 
aÉrrhuD casa (âlotc Com nos de coofenfii convcntiis 
Moiiaflcnx noftn âvitucm Lnccmm Se cmiuii 'bî^ nn 
fiom aluiqoc cuhas d annexas ; cmn homioibiis» offidis^ 
jo ri iifacb o ni b QS, poidfcite ÎQâinicndî& A' <l i fn rff H<i Se com 
ÎQzibiis Patiooatns Ecdefianno ipânmoqne pfffrinmtiis 
ooÊvciiis , cxcqxis dnntauc (ptébmibiis scddidbiis ad Pic 
potaturam &: picbcodas mooadionun Se rollatîonnn Re^ 
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pofîtutt, quam nobis refcrvaYimus , vafallis & Minifteria- 
libus non pertincntibus diâe curie vel dus attinendis & 
jure Patronatus Eôclefie in Sàmpach, (icut inftrumento 
Tuper hoc eonfedô plénius continetur» tranftulimus » tam 
emptoris quam permutadonis titulo» in illuftrem dominiUA 
Albertum Dci g^atia Ducem Auftrîc y de Habefpurg ic de 
Kiburg Comitem, ac Langravium Aifade, nec non \a 
filium quondam iiluftris Kudolphi lEratris fui inclite recor* 
dationis ipforumqiae hercdes proprîcfatis fure ^ ab ipfis 2c 
corum heredibus perpetuo poffidendas, a facramento fîdelir 
taris nobis prcftito vos abfolvimus per. prcfentes &: dccre- 
vimus abfolutos ^ mandantes vobis quantmn prcdiâx> illuftri 
Duci Auftric vel ccrtis fuis Nuntiis aut Nuntio prefteris tum 
foo quam jam diâi fiiii fratris fui non^iné, fîdelitaris &c 
obedientie ; faonunenta y ipfisque lanquam veftris Dominis 
reverenriam& obedientiam tn omnibus impendatis. Datum 
Hugftein anno Domini m. ce. lxxxxj« ij. Kal. JuliL 

A3e du z8 Avril tijB^ pat leguel Conrad , Abbé de 
Murbach^ fon frère Uiric ^ Preyot de Luceme & Uf 
deux Chapitra de Murbach & de Luceme ^règlent la 
namimaion à la Cure de Luceme^ fes droits & fes 

revenus. • ' . . 

Ot^nal isÊM kt Acchirts dn Ou^m dt Saim-Leget ï Lacecnié ^ 

JNoTUM fît omnibns prtfentibus & futuris, quaiiter 
vencfabilisMùrbacenfis EloftnsQ ^ D&vina infpiratione con« 
fiiio quoqiie fiattis fui Prepofîd Lucernenfîs V. probabilis 
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& dilcrctiE pcrfonx> me non totius tam MorbaccnCs 
quam LucernenGs CoUcgîi conniventia, Pkbaniam quain 
ipfc cum omnibus antcccflforibus fuis Lucernx obtinucrat, 
pro falute fua & pkbis B, revcrendo Conftantienû cleCto 
rciignavit. Deinde canonica cleftionc prenomînati Prcpo- 
fiti totiusque conventus , ncc non conlllio A. Advocati 
plurimorumquc tamfideliomfuorumj quam miniftcrialiura, 
Moibacenrium Dominum W- de Chricns primum legiri- 
mum plebanum in hune modum inibi conftituit* Picben- 
dam Luccrnœ^ ncc nonDomum m Curia claaftn,pagum 
quoque , qui dicitur Blattun , ôc reditus unius manfus cum 
omni jure fuo in villa Waltivilarc, & dccimas villas Scaffcln 
& Vupingen cidem plebaniae talj difpcnfatione in fcfnpi- 
tcrnum contulit, ut obtcntu prcbendE Choro pkbanus 
convcnicntcr interfit , nifi ccckfiaftica negotia prepcdiant. 
Prcterea fîngulis annis in fcfto Bcari Andreac xx foUdos 
Turegcnfis monctx fratrum CoUegio plcbanus débet pcr- 
folvere , ncc non Abbati quarto anno in fcryicium £pilcopi 
dccem taknta contribuet. Prcfatae vcro pkbanix ad divina 
pkbi miniftranda Ecclcfia in villa fita^ qux Capella dicitur, 
iiominatim depurata cft, ad quam marutinalc cckbraturus 
bflîciuna Ecckfîae paftor inceptîs laudibus matutînis de 
choro Dominoruni cgredictur* Vefpcras verodi£lums^ iii- 
cepro fîve IcÛo Magnificat, exibic: Liccat^P^rochianis dc^î- 
tam Se pknariam Paftori fuo obedicntiam cxlùbentibus, 
iingulos feu plures etiam clauftralium, C libucrit ^ ad ledum 
cgntudilm inx , ^faluBris '^atîa'Contïrn advo^^ et da 
ftbus fuis luûcta placitum ilHs^dci^narc,y& quidquid voUiè- 
yinrdc miflarumivel oratix)nmii faffragiis cumipfisordinarc. 
Pcfimais ctiara campanartun ionttus &: lepûJtura:oflickim 
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in Monafteiio cxhibebitui: în hune modtim, ut plebanus 
ftinus allatiun , vcluti moris eft, cxcipiat, Se niiflâtii pro 
dcfunûis in altari imdx Crucis cclcbrct, nuUo alio pxx- 
fumcnte miflam mciperc, ântelcftumab ipfo Evangelium. 
Finira vcro milla pkbani , fi à collçgio fratrum mifla petatur ^ 
feu quod Icpultara: intcrfinc, aderunt ipfî exeqaiis, plç- 
•r bano corpus tcrrx comincndante • In Dominicis vcro 
dicbus, totaquc cbdomada cuni plcbano vifum fiierit, 
ipfc ad praefatum altare divina cclebrabit^ fie tamch ut 
fermo ad populum primam clauftraliimi congruo tcmporc 
cancndam non impcdiat. Si quid autcm ortum fucrit 
qucftioms de negotiis ecclefiafticis ante primam nonduin 
diffinitum , ad Ecclcfiam pkbanie addidam facerdos tranf- 
fcrat, &: inibi difcutiat &c diffiniat. In Pafca veto &c Pcn- 
tccoftçn in Monaftcrio à fratribiis fons Baptifiiii confecra- 
bitur^ & ab aliquo corum primus infantum baptizabitur , 

kplebano rcliqiium officii fupplentc- In inventione autem 
fandac Crucis & nativitatc Johannis Baptiflas , & feftivitate 
Bcati Lcodcgarii Cuftos ad al tare fanÛse Crucis populo 
miflam cancabit &c oblata vcndicabit. Infupcr caudela: 
ubic unique in Monallerio oblata; 3c omnia ad al tare 
Janfta; Crucis oblata prxtcr folos dcnarios plebano oblatos^ 
_ mulierom quoquc poft pattum Ecclefîx limina introcun- 
tium oblationcs cidem armario attinebunt, ita tamen, 
quod nuUa pkbano inobcdicns ipfo rctinente introduca- 
tur. Ex quibus ipfe edituus facros veftcs > calicem , vinum, 
oblatas, libruni, iuminaria , plcbano recompcnfarc tenetur. 
fada & inftituta l'unt hxc a vcncrabili Morbaccnfi elcfto 
Cuontado, coadjuvante fratrc fuo prepofito V, viro pru- 
dcjxtc cum afTcnlu tocius chori Lucerncnfis^ anno ab 
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fnmii, ftl qoafiy in cnitafc CooÉJoâcnfi piofiiicBr Ifo^ 

giiiwiiMr & ibidem în domo piDiicfi lid CaQnr LmggCiiH 

meffer in volgan Thcndioiiica apcBin , Ac inibi Id Èsàn 
Domos qofîlcm , Hoooiabîlis & Rdigioflis ac pcntiis Tir 
magtficr JoanocsSdiitigscr^dcactDnimlX)^ 
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S. Lcodegatij Lucemcnfis Praepofitus , Conftantîciifis Dyo- 
cefis , in teftium , mei que Notarii pviblîci fubfcriptorum ad 
hoc pro teftimonio fpccialitcr vocatorum &: rogatorurn 
prisfentîâ perfonaliter conftitutus. Tcnens & habcns m fuis 
manibus littcras fclicis recordationis Reverendi Patm & 
Domini Doniini Henrici quoiidam Epifcopi Conftandenfîs 
Vcncrabilis Patris Domini Hugonis > quondam Abbatis 
Monafterij Murbacenfîs ^ ipfius Domini Heniici Epifcopi 
lîgillo oblongo appcndentc figiUatas , Littcras ipfas mih| 
^Notario publico fubfcripto ad manus meas recipicnti cxhi- 
buit & prxtcntavit , mçque rogando dcbita cum inftantia 
îcquifîvit , ut cum ipfc fuo & didi fui Monafterij nomini- 
bus eifdcm Litteris in divcrfis &: longinquis mundi par- 
tibus atque locis propter ccrta fua ncgotia traÛanda & ex- 
pedknda uti habcar , ad qua& vd ad quas propter viarum 
difcrimina & guerrarum pcricula & alias caufas rationa* 
biles tute &c fccurc dcffcrri non valcant, ipfas Litteras ad 
perpctuam rd mcmoriam de verbo ad vcrbum tranfcribc- 
ftm & tranfrumcrem , ac tranfcriptas feu tranfltimptas iîgno 
& nominc meis folitis fubfcriptas & fignatas fibi traderem^ 
Unde ego idem Notarius publicus fubfcriptus , cafdem Lit^ 
Kras,quas etiam non rafas, non cancellatas > non aboli tas, 
fcd fanas , intégras , & ilkcfas , ac omni prorfus vitio &c 
fufpicione carentcs , ut pr^mittitor figillatas , ut prima facic 
appcricbatur , vidi , manibus meis palpavi , aufcultavî , & 
perfpexi , de verbo ad verbum nil addito vel rcmoto aut 
fubtrafto , quod fubftantiam fafti immutct , aut variet in* 
tclleâ:um , tranfcripû ^ tranûurapfi > & copiavi in modum 
qui fequîtun 
In nominc fanftx & individuae Trinitatis , Hcnricus Dci 
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Gratiâ Conftaiiticnfis Epifcopiis & Hugo ejufdem gratît 
Abbas Murbacenfis tmiverfis Chrifli fidclibus notitiara rd 
geftae. Quoniam fingulis ftagilis eft mcmoria ^ &c ttiuia 
geftarum vcritas obliviofo traâu tcmporis cvanefck, ca qux 
gcriuitur in tempore fcripturarum confuevcrunt beneficio 

pcrcnnari Noverint igitur tam pofterî quam prcfcntes^ 

quod Rcverendus in Chrifto Chuonradus Abbas Murbacen- 
fis VI rie i fratris fui Prarpofiti ac totius Convcntus Lucer- 
ficnfîs accedentc confcnfu pkbanîam in eadem Ecclefia, 
quam ipfc cum omnibus anteceffbribus obtinucrat , pro 
falurc fua & picbis vcnerabilî Domino Berchtoldo Conftan- 
tienfî elcdo taliter rcfignavit ,.ut ex tune in EcclcGa antc 
di£la ab Abbate Murbacenfi Epifcopo Conftantîcnfi , qui 
tune effet , perfona idonea praefcntata , ab eodem curara 
icciperet animarum y & ficut verus Paftor > ipfc &c fui fuc- 
ccffores fub eadem forma ïn perpetuum populo falubriter 
providcrentPrimus itaque verus plebanus ab Abbate fupra- 
difto de ConfiUo FrÉepofitî &: Conventus mcmorari ^ alio- 
rumque tara miniftcrialium quem fidcliora Wcrnhcrus no* 
mine fa£tus fuerat in iiunc moduni. Prxbendam Lucemsc, 
Domum in Caria clauftri , pagum qui dicitur Blattcn ^ 
redditus unius manfus cum omni jure fuo ia villa Wald- 
vilen &c Décimas villa: Stafflen & Lippîngcn , cidem plc- 
bano & fuis fucccfToribus in perpetqum contulit tali modo^ 
ut obtentu praedi^torum & praebendaî ipfe plebanus choro 
debeat iriterefle,mfl forte propter ccclefiaftica negotia cxcr- 
cenda fuerit impeditus. Plebanus etiam fingulis annis in ftrfto 
Bcati Andréa: xx folidos Tiiuriccnûs monetîc veteris fra- 
trum coUegio dabit, praefàraî vero plcbaniac ad divina po* 
pulo miniftranda Ecckfîa in civitatefi^, quac CapcUa dicitau:, 

cft 
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cft nominarim dcputata Parochianis ^ quo dcbitam Se ple- 
nariam Faâori fuo obedientiam exhibcndbiis fîngulos Icu 
plures claullrallum ad Icâum a^gritudinls falubris gratia 
confili) advocarc > Se prout Deus ipfls mfpiravcrit de rébus 
fuis Icgare , & quidquid volueriut de miflarum &c oratio- 

nura fuffragiis ordinare ad placitum cft conceffiim 

dcfundis ctiam campanarum fomtus &: fcpultutae offiçium 
in monafterio cxhibebitur in hune modum, ut plebanus 
funus allatum , uti moris eft , cxcipiat , Ôc miffam pro de- 
fiuiilis in altari fanft^ Crucis celcbret ;, nullo alio pra:fU' 
mente miffam incipcre ante leftum Evangclium quod in 
diçbus Feftivis & Domiiiicis ertt etiam obfcrvandum, Finitt 
vero miffa Plcbani , fi à fratribus miffa Se fepultura petatur, 
aderunt ipfî cxcquiis pkbano corpus tctm commendante. 
In Dominicis vero dicbus totaquc hebdomada cum plebano 
vifum fuerit, ipfe ad praefatura altare divina celcbret > fie 
tamen ut fcrmo ad populum primam clauftralium non im- 
pcdiat , neque fermo pkbani a fratribus cekbrando impç- 
diatuîT. Si quid autem ortum fuerit qucftionis de negotiis 
ccclcfîafticis antc primam non dcfinitum , ad Ecclcfiam plç- 
bamx antc diftam tramfcratur , inibi tcrminandum. In 
Pafcha vero & Pcnthcçofte in monafterio à fratribus fon& 
Baptifmj confecrabitut Se ab aliqao eorum baptizabitui; 
primus infans ^ reliquum oâiçii Plebano fupicnte, 

In Inventione fanftx Cruçis , Nativitatc JoannisBaptiftac^ 
Patroni noftri Bcati Lcodegarij, Dedicarione EccIc(îx,Ofl:ava 
§tcphani , Cuftos divinum ofEcium in altari fanfta: Crucîs 
cx^rcebit > Se oblata à populo vendicabît , ôc hiis dicbus 
picbanus alibi non cclcbrabit. In Nativitatc Dominî plcba- 
nus puer natus iji altari fandae Crucîs cantabitt Reliquum 
Tome IL d 
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otïîcium dauftro ccdet, Benedidio ccreoriim & palmai um 
& oflîcium parafcevc cedit Monafterio memomto , ita ta- 
mcn , qucxi plebanusin parafcevc didoConfitcor ad fandam 
Cniccm Euchariftiamfubditis exhibebit. In eodemctiamaltarj 
candclaed: annua oblata prxter denarios Plebano obUtos mu- 
lierumque poil paraim limina Ecclefix introcuntium obla« 
tioncs tlicfaurario attinebunt , ira tamen , quod Qulla pic- 
bano inobcdicns ipfo renitente introducatur , pro quibus 
ipfe cdituus facras veftes ^ caliccm ^ vinum , oblatas , libmm, 
luminaria plcbano rccompenfare rcnetur. Plebanus duas li* 
bras cerse in Purificatione Beatx Mariai perfolvet, Quicum- 
que infra dnodccimum annum moritur, vel fine matrimo- 
fiio vivit , fervicas vel ancilla feu peregrinus , apud Capel- 
lam poreft fepcliii , ita tamen ^ quod fi funus crit ad Mo- 
nafterium, illnc reliqua fiincra , fi quafuerint, transferao- 
tur, ut antefadum hujusmodi de cctcro nuUatenus va* 
fcat infirmari. De confcnfu Arnoldi Prapofîri , Arnoldi CuP 
todis , Magiftri Chunonis Plebani ac totius Conveums Lu* 
cernenfïs prxfens fcriptum figillo noflro munimine duxi- 
mus roborandum, Ada font ha:c in Ecciefia Lucctnenfi , 
ârtno Dominicac Incamationis m, ce. xxxiiu» menfc 
Septembri multis pra:fentibus , quorum nomina fub 
liotaritur. RudolphusCamcrarius, Arnoldus Elemofinarius, 
Burchardus Plebanus in Rinhcin , Rudolphus Pkbanus in 
Chu01iacho, Wakhcrus Plebanus inftans , Vlricus Plebanus 
in Samon , Bcrtholdus Plebanus in Sempach , Chriftianus 
Pkbanus in Hon&€ , Rudolphus Plebanus in Ortcnbach ^ 
Walthérus miles de LittoiPc, Ulricus miles de ChufTnacho^ 
HeuricusCcllarius, Chuonradus, Agnellus, Se Egclolphus Pif- 
tores: . . . ada fimt hxc anno ^ indidionc , Pontificatu, nienfc, 
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die 9 hora ^ &c loco , quibus fupra. Prsfentibus tune &: ibi- 
dem honorabilibus &c difcretis vins Dominis Ludewico 
Murer decano decanttus ruralis ia Giflingen ^ Petco KolU 
in Mutingcn , Éberhardo Vorftcr inÂIppn^chParochialiwm 
ÈcclcCarium redpribus , Cafpar. Lïngg JProcuratprc prac- 
Hifto , Conradô Kiitts'Rèàbrc l^oVitiorura Monafterij 
fandi Georgij in Ochfenhufen , ac pluribusaliis fidc dignis 
perfoxjis teftibus ad pracmifla in eorum tcftimooium &;robm; 
vôcatis, rogajds parîter &: rpq^iiiûqi^ _^ : / i , .;, 

iEt loïc: FxcdeiiTOi XCcAnniOT.deCcJlîk (a) 

lia tfl hfigfut Ratolffi ,cierico Conftanticnfis diocefîs fa- 
du Notoire* ] 

cra Imperiali aaâockate Noiario publico 

& Curis Conftantienfîs juratQ > q|ul ia 

evidens fignum 6c tefUœonkun exbâbinor 

nis, prxfent^tionis , &: rcçcptionis Utte^ 

tarum prxtaâaruna vifîonis , tran0iunptionis 8c cc^iationi$ 

de quibus prxtangitur.^ pixfens tran0umptum fîve tranf* 

fcriptum , tenorcm litteràrum praefcriptarum i^ C; çonti- 

ncns ^ naanu mea propria fcriptum » ia hanç {>ublicam for- 

mam redegi &c prxhabitam ptxfens de prar^enti tranfumpto 

iive tranfcripto ad litteras origindes antediâas fideU âc 

diligenti colladone U reperça omnimodo concordia earum^ 

dem fîgno & fubfcriptione nieij^ per hoc hk fa£bua conjG;: 

pnavi Rogams , &c > ut çrxfcrtur , RecjuiQtus* 

(n) Asîourd'hiu /Uro^j^elf^firle lac deCooftimce; 
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N^ VIL 

téopold^ Duc ijlutrïchc^ étant à Baden^ le jeudi avant 
k jour de Saint Laurent 13^^ 9 ^<^corde plufieun 
reprifes annuelles fur les revenus du Bailliage de Zougf 
notamment â Egere. 

Ongîna] en parchemm dans les ArchÎTes de la Villt de 2^ug , ft copie 
dans le fîxièmc volume du Ktcudl Mùnumenm Helvetica-Tugienfia » pag# 
41e , manulcrû in-/bL en la Bibliothèque de M. le Bàion de Zur-Lmihm^ 

rv I R Lupdd i/on Cottes gnaàtn Etriog %€ OJIerrich , uni fe 
Styfy Herre je Kreyen , uf der Marich , und fîi Portenaw , Grajf ^â 
Habsfpurg, und ^e Kyhutg , uni Landgraff in cberen Elsafse iier- 
jâhçn^ und îhun kund alkn âtn , dk dijfir hrief anfehend^ odtr 
horent Ufm ^ das wlr dtm Erberen Ritter Heinrkh pan fiùn itm 
Elteren ^t Eftdrt Jîmr dûchttr drijjîg Mârch filher fchuldig Jin ^ 
iuram ft^m wîr im je Zage in dtm ampt athihunitrt balchtn t^ur 
atkt Jîucke gdda ^ funjfîufem Rcuk » vUr ^tmnfiuh gdda , und 
m dtm ampt ye £f ère pitrkuudtrt Rottn vUr %thm ^ukt gdta ; 
jierhundert tttlingt vur fitr fchiUinge gth , und p^elf EU vif 
ficks fchillinge gdta f f0 das er und fin Erhen das pargtfchribm 
gdtfo tang€ nitjfmf un^ das wir^ odtr unszr Erbm ikm aderfimn 
Erbtn dit vùrgtnamm irifig Match gar , und gent^lick vtrgeken , 
und des lu dm urkunde geben iWr ikmc dissm britff' vtrftgkt mit 
unfirem Infigd , dtr ward gegeben je Baden an dtm dunmr tag mr 
fam Lormitn tag , da man lalt uon Ga{ Gàurth drutiîhmhunitrt 
mnd fnçht ithtn iaktz 
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NO V I I L 

Hermann de Landenberg étoit à Rotenbourg le 22 Janvier 
1345 , au nom des Ducs £ Autriche y à la vente que 
le Confeil & les Bourgeois de Zougj font £unt partie 
de leur Allmende ou Commune. 

Original Gir parchemin, confirvé dans les Archives de la ville de Zoug ; 
& copie dans It fixième volume du Recueil Monumema Helvetico^ 
Tufpen/ia^ pag. 430^ manuftrit in-foU màne Bibliothèque de M. le Baron 
de Zur-Lauben. 

le H Htrman uon Lanàtnhtrg Miner Gnâdigen Herren der Her^ogen 
von Ofterrich kantnus Inn kunt, uni vergichen , offentUch mit difen 
hrUff» ah dit Erhtnn Wolhtfchtidtn Lut icr BmH ^ und die Burger 
von Zugt ir aUmendc dn Theil Uerkauff hand von ir , und dcrjlatt 
nothdurfi wegcn uf dm tag » alfs difere brieff geben ift » das ick 
an der Egenanten Miner Herren fiât, und von ir wegenMintn 
gunfi , und Willen darju gegéen han > dock alfo , dos ef jedem 
man an feinen rechten unfchedlick fi , und des le einem urkunde, 
tiab ich jngehen difen bruff* befiglet mit meinem Infigel » der geben 
îfi le Rotenburg an fant Vicen^en taged a Man \aLte von Gottes 
geburtte Driitiehen hundert > und vieriig jar^ damach in dan 
funfien jar. 
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N^ IX. 

Rodolphe > ï>uc d^ Autriche pétant à Salibourg , le mercredi 
avant le pur de Saint Barthelemi t^S^^ permet en /on 
nom & en celui defesfieresj les Ducs Frédéric^ Albert 
(/ Léopoldy à leurs féaux /Amman & le Confed de 
Zougy de percevoir le péage de la ville de Zoug^furU 
pied que feu leur perc le Duc Albert ^ en avait tranfigi 
avec eux; cet Aâe fègle aujjî les droits de k Douane 
de la ville de Zoug. 

Original en parchemin , dans lec Archives de la ville de Zcagi copie danf 
le fixième volume, du Recueil Monumtma HclvtiicO'Tugiinfia^fiêg.^yé^^ 
manoÊtit in-fiL mttnt BlbBotb^ué de M. Ib BatM de Zw^LaxAtm 



t^i R Ruodolffvon Gottes Gnaden Her^og ju Ofienrich^ ^ Styr ; 
uni le Kemten tun kunt , dos wir jn Namen , uni an fiât unfet 
fdbtrs Friderichs . AlbreSs , und Lupolds , heriogen uafire géruieren 
dtr wolUn gtwak wir^ als der EÏtiJl unttr ihnèn ieff, unifïirmi 
nach guter vorbetrachtung » von befonderen gnaden gegimneit hahen j^ 
und gunnen auch mit difen brUffunferen getreUen iem ananan » uni 
dem Rathe Ze Zuge , das fi den Zol dafelbfi jn der fiât Zt Zuge 
uffhemmen , und iniiehen fulknt , und miigend mit dlem nutjen » unâ 
Rechten, fo dar xu gth'àrent jn aller der jmfe, ah men, denfiibcn 
Zol Wilandt , unfer hertilieher herre , und vatter feUg her%og AU. 
brecht von Ofterreich vor etpuimwill ^ites , verlihen , und gegUnnen 
hat, dariiber gunnen , und erlauben wir jnen , auch pon befonderen 
Gnaden mit vollem gewalte in dem namen als da por^ das fi cin 
Niderlegung aUer Kauffinanfchafft in der egenanun fiât Ze Zuge 
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bahen , und i/on jeden faum ÎVardtl tinm pfennig leii^ruUch Munti 
uffhcmm fullent » und mugtnt » dfo dos Jy bj guten triiwm dU 
die nut^e die inen von dçm porguten Zolle » und vonderNid^ le- 
gunge, als vor befcheiden i/î, gewallen.^ an redUchen, und merUicben 
ier Egenanten ftatt dafelbs Zuge , huete , legen , und verbiieten unti 
en unfer , oder der vorgtnanten unfere briideren , oder unfer Erbe 
mderruffen , ungewarlich jn urkunde dis briejfs bejîglt mit unfe- 
rem anhangenden jnjïgel. Der geben ift Ze Saljburg am mittwochen 
vorfant Bartolome tag Nach Gottes geburt driiiehen Hundert , und 
funftjig jaren , und darnach in dem Nuntenjare. 

N^ X. 

Albert ^ Duc cP Autriche ^ étant à Baderty le vendredi après 

le jour de Saint George ^ ( en Avril ) 1^26 y permet 

aux Bourgeois de Zoug de percevoir pendant deux ans 

le péage du pont de leur Ville ^ fur le pied fixé par 

feu fon frère le Duc Léopold. 

Original dans les Archives de la TÎile de Zoug ; & copte dans le KecueS 
Monumema H^lveùco-Tugifnfia ^ fixième volume, pag. 418, manuicric 
in-foL en la BibUothè<|ue de M. le Baron de Zur-Lauhai , à Zoug en 
Suiilè. 

/k7 r Albert von Gottes Gncden Her(<^ x^ Ofierriçk > und je Siyr 
tun Kund mit difem brieffallen den, die p (v^ehend , oder dirent 
lefin , dos wir unferen gmtum lieben bnrgeren von Zuge Erlauht 
bahen ^ und Erlauben mk unferen gmen willen, dos fi dtn Zol an 
âerBruggen ?f Zuge , den ntffer bruder felig Heriog Lupdd ange- 
lot het , jnnemmen fiilkn , undmu^n , difi ^âchfieZweijar.und 
$wasfi doyon gtmlUt ..dasfullen sj gmttUchen l^u an die uprge^ 
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mante unfir ftatt , uniji iomit ht^icrtn , mit ier Gewîffenâ umà 
njtck Erbenn LSu raths , uni gebm das {n lUnem Ofmm Ihlaimàt^ 
diffen trUfyerfigkt mit mferem InfigeL Der g^m ifi ft Badm 
its frûtûgs nock fam Ctorgtn tag ia num tnU vam Cknfitt Gehvt 
in^htnhaniat jar^ damaek fichs, unà Zmti^ig jet. 

N^ XL 

Diplôme f daté de Prague ^ le iSOâohre t^fjg^ far Ufud 
Wencefljs^ Roi des Romains ^ matant en cmfidéraàon 
les fervices rendus à TEmpire par PJtmmoB^ h Cot^al^ 
les Bourgeois & tous lès dépendons Jn BaUBage de 
Zougj les déclare exempts delà Chamhrt de Rodiwefl ir 
de tout autre Tribunal de VEmpht^ ù latr doÊme la 
faculté de porter toutes leurs caafes paréevaÊt k 
Confeîl de Zoug. 




W^iÊt Wàit^fam vm Cnta poLm l Uw i/ îi fr Xia% fs élm 
ZttnwÊOtriuRddit^wmilimigitBAamtttmmm^mÊiùmKMai 
ùJfèttUA mit iàfai hrUjft^dkm ia iiejufAm^ •ier iSetnlfai^ 
dot wir kaitM ang^ikem fitte, lorer tmrt , mui «Kfc ntft £it^ i 
die MMs, miamdk ios Jtidke . ier XmBjs » mmiitrEatk» muHSê 
hrgcr gemtinlizkm » mm! £U liât , /k {x à â iâr amfi Ztfe f»- 
Lvrm» jdsat^ ilztr iirhmmex ii , mmi fa àmamàtr ^là&f f kati 
kWer lirxjc psnatoi ^fttpskan ijM . «si Mck ùamtJknt^ uni 
Mçnr , u » wi ;■ Ljtfngtm ;«■ . wmi ftâka J& imani nui 
lUdkc m/cr , ni ia Rtkh F^itn , ui Ikiai g uitiénm g^njf^ti 

wU 
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uni begnadet, fnierij uni begnaienjîe ^mch mit Iraffte ils briiffes, 
nlfo, dus fit Niemants merfiirbas ewiSick , wer erjy uni in rvelchen 
eren y uni wiirie er auch fy iie Egenanten ien Ammany uni ien Rath 
uni burger^ uni das ampt y als Jîevon alter htt fu einanier h'àrent 
ufs , uni innen miteinanier^ oder befondcrs fùrtriben \flnfprechen ^ fce- 
clagenjbekummcren , urteiUn j oder achtenfullentnoch muge, fur unfer 
Kbniglich Hoffgericht , odtr an iem Lanigerichten fc Rothwill ; 
oier an Keinen anieren Lanigerichten , uni gerichten , wo iie ligen , 
gelegen , uni wie iie gênant fein j befonier wer ien EgHten Amman» 
Rath , uni burgeren , uni gemeinie desfelben amptes ufs , oier jhe , 
ah fy von alter her \u Einanier gehorrent , mit Einanier oder, 
befonier einen , oier mer, er Jy mann, oier wyp xu fprechen, Zu^ 
clagen, oier vortrunge hat ^ oÂer geiyynnet » derfol dastun voriem 
Richter, uni iem Rate dafelbji le Zuge^ uni Rechtvonjn nemmen ; 
uni nirgents anierji wo , esweredènn, dos iem Kleger i oier K/e^; 
gerin KUntlich , uni offemlich recht verfeyt wurie von dem Egnten 
Richter ^e Zuge > und dem Rathe. Ouch %vollen ivir von befonieren 
gnaien » das diefelbender Amman , und Rath , uni burger^ und ge^ 
meinde desfelben amptes Zuge mugen offen , Echter, hufen , und fto^ 
fen , und mit in aile gemeinfchafft haben alfo wer das jemand der, 
felben Echter eynen, oder Zwen , vil, oder w'enig in ihrer Statt^t 
Zuge , oder in ihrem Ambt , und gebieten anfallet, dem fol man ein 
unver^ogen Rech tun n^ch ier ftatt^ uni des amptes gewonheit ; 
uni als ojfte Jie in ihr ftatt Koment, oier ampt , uni iviier daraus, 
dasjîe Niemand anfpricht mit dem Rechtejasfol dem Egnten Amman, 
und Rate 9 und der ftatt burgeren , unde gemeinde , und dem felben 
ampte \e Zugè keinen fchaden brir^en von der gemeinfchafft wegen , 
und gebieten dorumb allen Furften Geiftlichen, und weltlichen, Grawen^ 
Freyen , Herren , dienftUuthen , Ritteren , Knechten, Stettçn , Gemein-^ 
den dem Landrichter lu Rottwyl , uni allen anderen Landrichteren ^ 
Tome IL c 
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uni lUckeren und dh an den LanAgtnchîtn » und gerichun Zu dm 
Recken fui^nd , uni uruil fpnchent , die ietiuni feind , cier in 
icnffiigin Ztkm weriem , unfirtn , und des Hdiigtn Rtkh liehn 
geireuwiU EmfiUçh » und yejîiclkk hty unftrtn > mi des Reichs 
kuldin , dos Jis furhas vor Etlkhm kùnm dtr Egncen bur^ 
geren , und gsmund^ Einen oder mer man , oder wyp nkht fur dai 
tgtnanu Landgtrkht , odtr anitn Cerkht Cyfihm » Ldd€n , Kcr- 
éenn^ beklagen ^ anfpruhtn^ odtr kun urtdl uker jr Lyp^ odtr 
ubtT ir gui fprecken ^ odtr in dk ack tun fullent p nock mugeni in 
Keine wis, Und wo dasgefckeht widtr dife obgenante unfer Gnadtn $ 
tmd.Frtheitt und Cnad, die in difim imftrtm brieffjim , fo mmmtn 
tun wir ab mil reckter fp^j^èn , und KunigUcher Mtchu Voïkùmmtn 
htit, slkr fchuU. , Laiunge ^ Cyfchtungt , Vordctunge i anfprache ^ 
unkeil, und die ackt , und Emfchtiden , Liutren , Clerm , und fprec-^ 
ktn , das fit mit Einander , uni hefundtr aile untreffiig ^ und 
untugUçh fin fulknt , und tun fie ab , uni yernicknn ouck fit gent^* 
Ucktn j und gar an alUn jren Mtinungen , begripmgm , aruUtn i 
und punBen , wit fie dur Kmnmen , geben^ ge/prochen , cder geur* 
thiUt wirdtn oder wurden , und S jtmand wtr Atr were , deralfi 
mdtr dife obgenante un/ire fribeii ^ Mnd Gnuie frev€nûkhi ttie , dif 
md die fidlmt in unfisr , und dcsHàUgtn Reicfu ungnaie , und dm 
ftt Eimr Rechun pinen fun^^tg Marck htigis Gotds, offu dir dar 
widerthm , Vtrfalim fin , àk halb in unfer und des Rtich Camer . 
und das andtrihaib dtn ^h^enamm kufgeren j€ Zugt^ die alfa 
^rfaren mynntr wiréen , genqlidi^ und ^m tdks nutj fuUm ge* 
waUen Mu urkundt disBrit^ vtrfigltt miîunfrr Kuniglichm Maiifiu 
infigel , dtr gekn ifi i^ Prage nach Ckrifius Mdurt€ Drt^ehm 
hunden jar darnach in dem Nun , und fihejsfigifien jitr cru fmu 
CalUn tag unfu Rtkhc des Behemifchm in dimjihnitbmêeu , und 
des Romifcàen in dem viminjafm* 

{ L. S. ) 
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N^ X I L 

Diplôme fy^daté de- Prague, le 24 Juin Sjfpo ,paf lequel 
U^encejlasj Roi des Romains ^ accorde à fAnunan y au 
Confeil, aux Bourgeois de la ville de Zaug, & aux 
Offices extérieurs de ce nom ^ P exercice dt la jujiiec 
au crintiael, dans toute f étendue de leur reffort. 

Origmsd en parchesua, dans les Axtlilyes de I^ vllte de Zoug, & copte 
dans le £xième volume du - Manu(crit in-foL JUonumema Helv€tic<H 
Tugienfia , pag. 450, in-fol. même BibUothèciue de M. le Baron de 
Zur^tauBcru 

Pk j it Vem^law von Gatta Gnadm Rômifcker Kunig x^ Men 
Zektn Mmtr des Rekhs, uni ^iinig lu Beluim M^tnen , und thuu 
Kmi effintlieh mit difem briwt ûlïm dot > dit ikn fihtn » odtr k'irm 
Itfin , dos vnr àath dienjh , und tnuive mllen , aU ier Amman ; 
Rate 9 undBurgere gemeinlichen , des Jiatt jm Zwge, unferen, und 
des Reichs lieben getrewen , unf, und dem heiligen Reiche offie > und 
dicke nut(Uchen getan , und wiiliglichen erieiget haben , jn , und 
derftatt \u Zuge mit wohl bedachtem mute » guten Rate 1 und reSer 
JViJf^n , dife befonder gnade getan , und tunjn dien Krafft dis brieves, 
und Ronùfcher Kunigklicher mackte , alfo dasjîe mitfamptden, die 
fie ifu jn us yren ampt in die die ftatt ju Zuge beruffend beide ; 
toifchlâge , Raube , mort^ brant > diebftal , und aile andere Verlemtte 
Jachen, uberfcliedliche teute » und uber das blute , die in ihrem ampten, 
Kreifen , gebieten , Thwingen , benen , gefcheçn , und gelant mert 
jverden , richtenfolen , und mi^en in ihrem rate noch jhrer erkant 
nujfe, die fie uffiren eid, damitfie unfund dem reiche verbunden 
fein, uber folche fachen Jprechen fFerden, von aller meinlich unge 

c t 
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^ehindert , nemlich auch , fo tun Wir dér Egenanten Jtatt ju Zugt 
difer befonder gnade , das tin jeglicher Amman do ftlbft ^u Zugi , 
Von unferen , und des Reichs Wtgm , dzn ban ubtr dos bluet ru 
richun habinfot^ do i^on\ 'ias \u fulcktn Ltutch , dUlàndmt und 
leuten Scliedlichfeind , defterbas gerichtet' IVerdt^ alsbilich j^, uni 
gehUteri darumb, alUn^ undkglichtn , Furjlen, Geifitiditn^und ff^elt^ 
lichtn . Graffen , Frey Htrrtn, ditnftkuun , Ritterm, Knechtm » 
gemeinfehaj^ten der Stetten , Merche, und d'orffer , i(nd fufi allai an-- 
deren Unferen , und des Reichs unterthanen , Ernftlichen und Vtfti-\ 
glichen , mit difem brieve , das fie die egenanten burger, unifiait 
\u Zuge , an den Egenantem unjefen Gnaden nicht kindéren , hfoch 
Jren jn Keine fVeis , funder fie dobey geruhlichen bleiben laffen » als 
libe in fey unfer , und des Reichs fchwer ungnade \u vtrmtiden mit 
wrkund dis Brieffs verfiglet , mit itérer Kmiglicher M^fiet jn/£gcL 
Geben Zu Prage nach Chrijius geburt Fier^ehen hundert Jwrt\an Séfnt 
Johannes baptifia tage \ unfer Reiche des Behtmifchtn in dm, ûchtat » 
unddreijjîgften und des Romifchen in demfunffund Zw4U^igftmjann% 

(L. S. ; 



PREUVES. xxxix 

N^ XIV, 

Diplôme daté de Confiance , le quatrième Dimanche après 
Pâques t4t5 ,par lequel Sïg\![moïià, Roi des Romains ^ 
donne à la Ville & aux Offices extérieurs de Zoug^ 
Vexercice du droit de la Juftice criminelle. 

Original dans les ArchiYes de (a ville de Zoug , & copte dans le fixième 
yolume do Recnetl manuicrit ^ Momanema HdvcticO'TugUnfia , pag. 458^ 
4^0 9 m-fol. mène BibUotbèque de M. le Baron de Zur-Laubt/u 

}v I x Sigmund non Gottts Gnaden Romifcher Kunig , jm atttn 
litm Mercr des Reichs^ und \u Ungam, Dalmacien , CroacUn, Çrc. 
Kunïg. Bthnntfit und ton kund offenbar mit diefem brieffallen den 
jn fahen , oder hSren lefen , dos wir angefehcn , und gutlich betrachut 
kabm» die gurtue ^ wUUge » ùndnutie dienjle , die uns, und dem 
Riebe , der Amman , Rate , und burgisr gemeinlich derfiatt ^u Zugt 
unfer , und dtjfelben Richs liée gttrewn ojfi unvertroJfentUchen getan 
baben , jeglichm thun , undfurbas tunfcilen , und mogen > und fin-' 
derlich die dienften.beyfiAnd^ und bilfe aie fi uns ju difen liten H^idex 
HeriQg Friderichenuûn Ofterrichunfiren^und des Richs widerwârtigen, 
und ungehorfammen f u tun willig fin « md hahtn dorumb mit wolbe- 
dacktem Mute, guien Rate , undRechter IViJfen den vorgenaaten 
Amman , /Lire, burgeren , und dem ampte derfiatt ju Zuge dm bon 
iiherdas blut jm richsen, umb Àlk fachen, die dor yi Noudiirffijg 
fini ^ mit dem Rechtenia derfiatt Zjug , und unter den pogtluu lu 
Kam gnadigiich yerlihen « und verlichen in den auch in Crafft diji 
briiffs^und diefelben^on.Zu^fillenauckdenfelben bann yen uns, 
oder unfiren nachkommen , an dem Riche Eanpfahen » als pffte dfis 
Not ifi, und fich das^ehUrct > aueh Jiab.en mrÂen Mvgenamm rj»n 
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von Ofterrich ytjund , an uns gebrochm hat » unà wir gebiettn do-- 
rumb allcn Furfttn , GtiJiUchen , uni wddidun , Grevem , Frim » 
Riturtn , Knechten, unferen, uni ia Richs hoffnckttr^Lamdnckteren^ 
uni Richterm , die ia^uni fini , ûitr in littn werim , mmdfufi alUn 
ûnitnn unferen . uni its Richs umtrtkanen uni getnumm EraftUch^ 
uni ueftigklich mit iiftm briejf, i^fy H^ yorgtnamu v§n Zug , 101^ 
anitre iie io vorgtnant fini . wiitr folicke unfirt gnsàt , unifrei- 
heite nit kinieren , furtribtn , iringtn , eitr irrm foUm in khdn 
mu . fonder fie iakin btUben UJfen , éds Uebjnfiy mnftrt , uni its 
Richs fchwtrt ungnadt p£ wermeiien. Mit urkuni iifs briefi yer^ 
figelt mit unfer Kuniglicher Maieftct jnfigtL Gtben {ii Confitni 
nack Chrifti Ctbart vier^then huniert jar , ianuuk in dan funjf 
^endiftenjare, dafontngs fommnfinga in der Hdligm Kinbem 
Cantate , unfer RUht da Ungnrifcken &c. in dan Nem . uni p^an^ 
Vgiftm» und desRamifAesindemfmnfimjarcn. 

( L. S. ) . 

N^ X V- 

Diplôme dt VEmpereur Sifffinondy doit de Baie la 30 

Oâobre 14^ , qui conjinm Us privilèges de la 

Ville & des Offices extérieurs de Zoag. 



Qr^inil dan les Afcfanrcs de k TtUe de Zoog, * «opte 4w le fisifan^ 
tome du Recaetl maoulcnt ^ Âfonumema Hck^euco^THgfaifia % pag* 478* 
47^ y in-foL même Bibiiodi^ue de M. le Bacon de Zur^Lauhtn. 

wf^ t jr Sipnund vcn Cottes gnaden Romischer Keifit fa alltn febest 
Mertr des Richs , und ju Ungere , \u, Bchcm , Djdmacien , Croacien 
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unferen Nachkomen an dem Riche Empfahen , doruf fchweren , und 
hulden , und uns , und demfelben Riche da von dienen , und warten 
follen , als lehen redit, und gewohnheit iji , alfo wollen^ undfetien witt 
das die parvenante von Zug , und ander , die do vorgenant , und aller 
linfe und gulte, diefi dem vorgenantem von Ofterrich bishero fchuldig 
gewejen Jint ^ ^^ geben ,fur bas mère ledig und lofe fin , und fo* 
liche ytigenante Lehene von uns , und dem Riche , und unferen vor- 
genanten Nachkommen all^eit Empfahen , und dorujf hulden , und 
fchveren follen , und davon tun » als lehen recht ift ; ouch fetien ^ 
meynen , und ii/ollen wir von Romifcher Kuniglicher Macht in craffi^ 
dis briejfs , das die dienjie , hilffe^ und beyftand , die die vorgenantc 
von Zug, und die vorgenant fint, ie^und tun in allen, undieglichen 
an jren friheiten, rechten, und dten herkommen ir vorderen kein 
fchaden brengen folle , noch moge in kein wifs , funder fy follen 
als vor by jren freihçiten , rechten , und herkommen beliben , von 
aller maniglich ungehmdert. Ouch wollen fprechen , und fetien wir 
von der vorgenantem unfer Romifcher Kuniglicher macht wegen , das 
in die vorgenante hilffe , und dienfte an dem fride , den fy mit dem 
vorgenantem Her\og Friderichen angegangenfind, und Ouch an Eren^ 
und leymund kein wort , oder fchaden brengen follen , oder mogen 
in khein wifs > als das auch nechjle von unferen , und: des Richs Kur^^ 
furjlen , und vil Furften Geiftlichen , und weltlichen , Greven , Edler^ 
und lerer , Geifilichs und weltlichs rechten , und auch der Kunige von 
Engelland , von Dennenmarck , von Beheimj und von Polan Erberén 
Botten ^u dem Heiligen Concilia gen Confiant gefant in gegeh ivitrttg' 
keit der von Zurch , und von Lucern Erberen bottfchafft mit recht ; 
und urtheil gefprochen ift , des wir ouch denfelben von Zurch , und 
•von Lucern &c. unfer Maieftet brieffe gegeben haben , doch unfchedlich 
in den vorgenanten ftucken , uns und dm Riche , und fuft jedermand 
an finem gerichten , und rechten > ufgmàmen » was der vorgenantc 
Tame IL f 
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fchirmeni undbtUbcn lafftfij undgebittcn auch iorumb allemi und 
^lichen Furftcn , gtifiUcben , und wdtlUhen Gravai , FnUn^ Rk^ 
ttrcn , Kntchttn , Landricheren , Riclueren , Vagten , AmftUam^ Bior- 
gcmuiftcrcn , Ram , und Burgercn , dUr , u mf yglicker fient » AlSer* 
cttre , louf iorftrt , imi yii/? iiiZeR êLnderen unfercn ^ nad iês Heitigen 
Ràchs unttnantn y und gartucn. Ernftluhy und pefiidiA mit diffir 
brief^ dos fy dit vorgtnanttn , Amman , Rai » und Burgtr ganeim^ 
€lich derftat , und da gemeinen ampts ^u Zug aa. den vorgmamtm 
jren Gnadcn , Frtyhtittn , Rcckitn , bricvm , FmUtgun . kanii^eftai, 
and guttn gtwonhtittn , nicht hindcren ^ oder jrren in kdM weis ^ 
fonder Jy dabtj gerihlichen lajftn blibm , ah lieb in fey wuftr. und 
dts Reichs fchwcrt ungfiade ^uvamûden. Mit uriund dis hriefi vtr^ 
figtlt mit unferem Kciferlichen Maieftet jnfigd. Gtben pc Bafd nack 
Crifis gtbun viatithenhundert jar , und damach in dan dry umd 
dryffî^i/lcn jare , an aller Heiligen abend , unfen Riche du Ungét» 
rifchen jn dem fiben und viertiigîfien jar , des Ramifchen im vier 
und iwantiigiften , des Behemifchen im via^ekmdxn , und des Kei^, 
senkumbs im Erfien jaren. 

( L. S. ) 
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fchirmeni undbtUben lajfenj undgebietm auch dorutnb alleni unâ 
yglichen FurJIen , geijilichm , und weltlichen Gravtn , Fnim^ Rit' 
teren , Knechten , Landricheren i Richteren , Vogttn , AmptUacrit Bur-- 
gtrmtifttnn , Rctm , und Burgeren , aller , und yglicher fiette , Mer^ 
ckhte , und dbrfere , und fuft allen anderen unferen ^ und dis Hciligen 
Reichs untertanen , und getreuen.ErnJilich^und veJUcUch mit dijftr 
britfy das fy die vorgenanten , Amman , Rat , und Burger gemein-- 
clich derftat , und des gemeinen ampts ^u Zugau den vorgenanttn 
jren Gnaden , Freyhehen , Rechten > brieven , Priviltgitn , handveften, 
und guten gewonheiten , nicht hinderen , oder jrren in keine weis , 
fonder fy dabey geriiklichen lajfen bliben , als lieb in fey unfer^ und 
des Reichs fchwere ungnade ^uvermeiden. Mit urkund dis briejfi yer^ 
Jîgelt mit unferem Keiferlichen Maieftet jnJigeL Gtben lu Baftl nadt 
Crifts geburt viert^ehenhundert jar , und darnach in dem Ary und 
^UlPi'ifi^^ j^^^ > ^^ ^^^^^ Heiligen abend ^unfers Rich des Unga» 
rifchen jn dem Jîben und viert^igiften jar , des RonUfchen im vier 
und \%vant\igiften , des Behemifcken im t/ierxehenden i und des JCei- 
mtkumbs im Erften jaren. 

( L. S. ) 
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N<> X V î. 

Diplôme de Rodolphe III ^ Roi de la Bourgogne ^ Trans-&^ 
cis'jurane^ daté de Cudrefin^ggg^ en faveur de Hugues l 
ÊvMque de S ion , &defes Succejfeurs , au fujet du Comté 
de Vallès y & des Fiefs qui en dépendent. 

Original autrefois dans les Archives de l*Év£ché de Sipn , 9c Copie dans un 
manufcrit in^jbU â la Bibliothèque du Roi^ N* 114. Fond de Brierme^ 
Tiltres , AâUs & Mémoires touchant le pays de X^aUais , & particu^ 
Uèremem pour le différend entre VÉvéquè de Slon & ceux duditpaysde 
JlTallais , pag. 61. 

In nomine fanûe (i) & individue Trinitatis Patris & 
Filii & Spiritus Sanfti. Amen- Rodulphus (1) Sercniffimus 
Rex. Regni noftri crcditur ftatus fummumque & nominis 
& honoris noftri dignofcitur decus. Si in rcftaurandis aug- 
mentandifque mei ecclefiis plurimum opcram demus 
Inde notum fit omnibus tum p.refentis honmibus &c futuri 
tcmporis fidelibus. Qualitcr Agildrudis (3) Régine confortis 
noftre amantifïîme fratrifque (4) noftri Burchardi Lugdu- 
nenfis ecclefie Archiepifcopi necnon Hugonis (y) vcne- 
randi Genevcnfi^ ecclefie epifcopi petitionibus confentientes. 
Dcvotis etiam Hugonis (6) Scdunenûs ecclefie epifcopi 
fervitiis femper fideliter nobis impenfis tallionis vicem 
rcddere cupientes. Comitatum (7) Vallenfem integriter 
cum omnibus fuis utilitaribus que jufte & legaliter ex an- 
tiquis feu etiam modernis conftitutionibus ad ecclefie 
comitatum appendere videntur* & ficut ufque modo noftro 
patrifque (8) noftri conccioru fidèles (9) noftri veftiti fucrant 



/ 
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Sanfte (lo) Marie Sanftoquc (n) Theodulo Sedunenfi cujiis 
tamcn ftudio priraum co lori acquifitus crat douavimus. 
Hugoiicmqtic cjufdcm cpifcoptim prcfentcm epifcopatus 
potcilativum ad habendum fecimus, cjufquc poftcris ad 
linqucndum» Tamcn (iz) tctiorc ut alienaiidi ab ccclelîa 
Dci Sandcque Marie non habebant (15) potcftatem, Hcc 
autcm a nobis ifafta crcditur. &: niinquam a nobis feu poftc- 
ris noilris frangantur, maaa noftra (14} corroborari êc 
fîgillô noftro fiiftîmus mfignrri. 

SigiTum (ij)\ Régis învidiflimî. 

Aftum Curtcfin (r6) anno Domini dcccc. xcviïii. (17) 

Rcgni vcro Rodulfi. (iSJ .,..,, . fcUciter, Amen. 

( 1 } Les notrveaux Editeurs du Galita Chnfilana [ T* sm. n" y* Jnflrmmema^ 
p, 4^7. PariJtiSt Î770 , infoLfig, ] ont donné uti ^tplûme d€ Rodolphe ïlf. Rat 
de Bourgogne, en faveur du Monaftere d'Agaune ou de S* Maurice en Vallds» 
Il commence aînfi : In nomine Siin/it£ & ïndïvidtiœ Trîmians y Rodulfus Rex 
Sirtnt(pmus. Êtgni îtofiri ûugert crtdimus — £um fignù Sertm^mî Régis ^ 
jinjelnms Régis Cant^eHàirtuSm Anno Domini ucccc LxxJrjrrri, regni veré 
domini RegiJ primo * A Ha in Siaco pridiè Cahnd* Aprilts fiUciitr* £,a 
Clîf unî<^ye de Hermann Comra&us , pUce en J^année ^p4 1^ nion de Conrad ^ 
Roi de Bourgogne^ 3c ravinement de fon fils Radolplîe^ dk ieFainearu^^u ir6ive. 
Voici le texte de ce«c Chronique , d'après lenunurcru de VAbbaye de Rkheitau, 
qui efl de 11 fin du onzième fîecle. 

Dcccc xcrr Cuqn râdo Rtgt Burgundiœ morrmy & ^ttdfariUma 
Miiuriùmn Jkpu/tô ^ Ruodolfkxjilius Utei ignavus regÎMm j^i nomcn ptr annos 
fi mur xn^vîii ùccupavii* Suhquo^ cejfame jure y mohmia & rapini^ in 
iAty ffgna , m non fiié'iié pt&ptÛJ paffim y adoii¥trty trique > ui hodie û^mrti p 
#11111 Jmt c^mpImAui irgnum ohiinuere* 

L« dipldmt de Rodolphe | dicé de Cudrefin en ^99 « étou de la Ajclenne année 
df fon reipifl 1 ce Prirtct if crft fuccédé à fôn père le Roî Conrad en 99^ Maraiof t 
( A mi fuit* imiicûr* T. I. p« 41 6 ) ^ & d'après lui les éditeurs du noureau GaUia 
Ckr^mu{ T» %n* Inflrêtmim^ pûg^^jj, Chana ï ) ont publié le diplôme 
pif ttqutl k tiiéme Roi Rodolphe , ét&nt i Agaune , donna en çpé à Amuo » 
Aîthevéiiut dflTaiwntiLii, It Comté eoûer <le la Ctté de Tarenmfe , Comi* 
itâtum Ci%*HJnij i 'tji$i €t 4(plâiiie cgimsience ainfî : In nomine San^m* 

fr tndiYiJtia T' ^ Kpdu^ muml JuJklt mijeriiordia Ktx^ On lit è < 
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( 1 1 ) Il y a eu deux Siïini'i Tht<jâores ou Thioduks ^ célébrer dim les ancidef 
de f Eglîfe de Sion, Le premier E?é^ue à'Ocîùdure^ ou de J/anignl en V'âllais, 
«ffi^a ait Condle d^A^uilée en |3i ^ ôc â cduî de Mîlâii en 3^0, Il ipoutue retf 
Tan j^i. Sa fcte dl Jiian|uce ay id ou 1^ Août. Un aucfe^ni TÂéèd^ne^l 
Erèqne de Sion , afîîllj en 5 1 6 au Concile à*Agaune ^ âc mounil la même annie* 
Sa fête lî>mbe aufïl au ïé Aotu. Les Bênédiâins ont nié rexiftence d^un troÙjenie 
ûint Théodart ou TAéûdoU > Evé^ue de Sion ^ vÎTani fous Ch^rlem^gne. ( GaiL 
Chrifi. r. xît.pag^ jiy — ^jS ; le diplôme du Roi Rodolphe tti999 parle d*uri 
_fîin£ ThtQdule , Evé^ue de Sion ; ce Prince aTOÎl une fîtigullere 'véncraûon pout 
ii mémoire ^ il le rcprélVnte comme un grand Bienfaiteur de rETecké de Sîoii. 

(il) La copie dl ici altlrée. Si on aToIt ctîcore Fongiiiai qui 3 été di/trait 

dans les troubles du VâHiis en i^i| ou 1^14 1 peuf-être y Htoît-on t^iU tamen 

unartm* 

( T ^ ] On il&tt Traifëmblablement dans Tonginal , hahuerhu i k coUe^on des 

copies des tîtrei du VaUaîi , coïïfërvée â la BibHothe<iue du Roi j porté (/»« 35— 
a5, 40 , 203 6 4^^) que îe diplôme du Roi Rodolphe en date de ^i>9 » exîft^'^U 
dans les Arciit^es du Château de la Md/<?ri€ à Sion ^ aranc qu*on les eût pillés 
dans les troubles de 1615 <^ 1^14. 

(14) On trouve, dans le premier volume de VjUjmla Dîphmaûcû ^ ^^ 
M. S^hùiffiàft, pag. 14^., un diplôme duRot Rodolphe de la même année tfoe celui 
^e ce Prince donna en fareur de Hugues , Evé^ue deSîoin, En roki fecofoneii- 
cernent : In ncmint Stiniî^ & Individus Jnmtmis*Uoé»ifus divina/jvtmt 
cUmcmia Rtx, Ce Prince ayant égard à la recommefidaiîoci de la Ibnme la 
K^ae j^g£ldmd£ ^ réunifloit l'Abbaye de Crandfiti^ Cr^mdLf P'aMls^ dédiée 
Â la Jointe Fitrgt & à/àini Ctrmain ^ à la Manfe épUcopale de Bile , qui 
êtoît appaitrrîe par pinceurs malheun* Rodolphe &jioit mai cette donation pouc 
récompenser les Jerrices continuels que lui rendoit Aâtihinm , ETè|ue deBile« 
Le diplôme Êmt ainiî : Da:um Mafikt^ amto .Datmiai Dcctc xcix ^ €înng 
Rtgru ri. Rodolphe étant â Smchfai ea Tannée tooo , lupr^ de rEmpereut 
Octon III avec les Evéques de Rïn Royaume ^ Hug't^J , Henri Si Hugues ie 
J€U7te , & Cufij f Cùmie d^Jbn Baiaij^ canfinna la màiw dosaiion^dti coofeii^ 
ment de iês VajTaux. Les e^preffiopséa dipldoie ultime d*lire répétées ki Ifrr 
mofns y^aîUs firme fit wùêm ^^m^imitmikis, Ct uipoffit finmm àt^ 
ftaàiUfêrimmert^Jhe HÊÛmÈ komims ama^a^Mçite « Attgi^Êmm âi^rmofiem 
Qtiormm itmum aam M^ifcofii mofiris , Hugom^ Htnn^ ù &gom mMÊOrf^ 
& Omam Comiu paîi^i « & R^é)^ » & aiiit piitnhts OÉiSwmms , ù m 
no^lt u/fm mtÊds^fiâii ^ fftfiu^ E^fcapmm fiédliom & pmpniMm ftàmms* «« 
Un: mmm m ceffitu ^ftd^umrt & mÊiÊfmmm â »êMs Jtu p^ng n^km 
i^fmgmmt^ WÊÊmà m^Êm mèamvimMs ^ & figiih mJIfojufimtM i^^Sgrufi 
^At Mm^faia amm J^omim M* amut a^m ru. Les Eféqnes dom les wmm 
font ici défipié% écoiem ceux de Shm « de Lm&ms^ & de Geûrf^* IL SdKNffii 
1 mffi tappotté ce dlplôoît» ( MJ^ r. t.fijf* i^f ** 145 }, 
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iC f O On lî(ôît apparemment dans rorîgînal , avec le monogramme ^fignum 
Rodutphi Régis inviéliJJimL II n'y avoit que la baflTe flatterie qui pût donnera 
fiodolphe U Fa/Want OM le Lâche , le (ùrnom de A<u Invincible. 

( 1 6 ) Cudrefin , ou Coudrefin^ jolie petite ville du Canton de Berne, fiir la rive 
droite du lac de Nenchâtcl , â l'extrémité du Bailliage d'Avenche. Bochat la 
nomme Cudreffin^ ^ il prétend que les Gaulois avoient compofi le mot Cy- 
trejffiny pour désigner un lieu de Concitoyens fur les limites d'un Canton. ( Mém» 
Crit. fur VHift. anc. de la SuiJJe , T. ni. p. :13g ). 

(17) On lifbît fins doute dans Toriginal , le jour, la date du mois^ dC 
l'indication de l'année P99 ; mais le Copifie ignorant les a omis. 

( i9) Rodolphe III étoji en 999 1 dans U fixieme ^nfiée de (on Règne, 

N^ X V I L 

Rodolphe III, Roi de Bourgogne ^ étant à Vevay le 2S 

Août toit, donna le Comté (Je Vaud à Henri, 

J^véque de Laufanne. 

Original dans les Archives de la République de Berne, Se copie dans le 

premier volume du Recueil , Helveticœ-Cartœ , pag. 909x9 en U 

Bibliothèque de Mt le Baron de Zur^Lautefu 

In nomine fandx & individus Trinitatis. Ruodolfus Di- 
vina favcnte acmcntia Scrcnus Rcx. Juftis fidcliura nof- 
trorum petitionibus acquiefcere confîUifquc eorum , ftatui 
X£gni, nomhïis dignitati , hojioris awiplitudini, augmen- 
tis proficientibus , pic voluntatis girenfuti) , more antiquo<f 
rum nos prxcedentium Regum , prcbcre utile , juftum du- 
cimus & honcftum. Unde notura tum prcfentis hominibus 
ôç futuri temporis fidclibus, Qualiter ob anime noftre rc- 
jmcdium , locique JLaufonnenfis honorificentiam , ubi Pater 
nofter ( i ) , Nofque poft eum rcgalem elcftionem {2.) Se 
Jbcncdiaioncm adcpti fumus : infuper &: pctitioncs ( 3 ) 
Ijrmûig^rdis Régine , çonjugis noftre dileûç nccnon ôc 
Tome JJ, s 
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poftulationesBurchardi (4) , Archiepifcopi Lugduncnfis fia- 
tris noftri , & Epilcopi Hugonis ( j ) , Anfclmi ( 6 ) que 
Epifcopi , & ob fervicia Heinrici (7) Epifcopi Laufbnncniîs 
Ecclefie donamus Deo & fandx Mari» (8) ad Êpifco- 
patum Laufonnenfis & Epifcopo Hcinrico , qui huic Ec- 
clefie prcelTe videtur , Comitatum (9) Vualdcnfcm ficut ab 
antiquis terminationibus eft determinatus , cum omnibus 
pertinentiis , in ftophariis , in exaûionibus , in omnibus 
ufîbus & utilitatibus , legaliter & finniter tencndum Lau- 
fonneque perpctualiter pcrmanendum, abfquc onmi inquic- 
tacione &: contradiccione alicuius Perfone. Ut hec à nobis 
fecla credantur , & a pofteris noftris non infrangahtur, manu 
noftra firmando roboravimus , &c figillo noftro jufllmus in* 
Cgniri. . ,5 

Signum Domnî Ruodolfî Régis pii. Pandolfus Cancel* 
larius recognovi. Data viii. Kal. Septemb. anno Incarna- 
tionisDominicacMxi. Indidione v. Régnante Domno Ruo- 
dolfb Rege, anno xviiii (10) adum Viveci f ou Viv^.y^ . 

XonVtyefcUy 

( 1 ) Conrad III dît te Pacifique ^ qui mourut en ç^ 

f 1 ) Ce paATage prouve que Içs Rois de Bourgogne , avant fne d^étre fioéi^ 
lûbîflbient une forme d'éleâlon. 

^ {%) Aviftnt Irmingarde ^ le Roi Rodolphe avoit eoune première Ssmmt^ 
jtgddrude. 

( 4 > Surcard^ Archevêque de Lyon , frère du Roî Rodolphe III» cfl célèbre 
dans les monumens du tems. 
(y j II y avoit en ioti deux Evcques du nom de Hugue y dans le Royao* 

me de Bourgogne Transjurane , Tun Evéque de Sion , Se l'autre Evfque df 

Genève. 
( 6 ) An/elme étoît Evéque d'Aoufte , il fîégeoît encore en loir* 
(7 ) Henri ^ Evéque de Laufanne , dont il s'agit ici , étoît de la maKon <hf 

Comtes de Lenibourg en Argeu , fuivant les anciennes donaeions de PAU^ 
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^Emjidlm^ dont M, le Baron de Zur-Laubcn confènre une copie parmi les 
Manufcrits de (a Bibliothèque , ï Zoug. 

'( 8 ) L'EgUlê Cathédrale de Lau&ine écoit dédiée à lafainte Vierge Marie. 
{9) C'ctoic le Comté de Vaud^ ou tout le pays de Vaud « que la Ville de 
Berne poflëde pré(èntemene lôus le titre de conquête. 

(10) Ceft aujourd'hui la petite ville de Vevay , fiir le lac de Genève , elle 
eft la capitale d'un Bailliage de ce nom dans le Canton de Berne. On la nomme- 
en allemand Vivis. Un Diplâme de Frédéric , Roi des Romains « en &veuc 
du Monafiere de Payeme, & daté de Befânçon le 15 Février 11^3 , fait men^ 
tien des excès (\M'Ohdelhard de Flvieis avoit commis contre ce Monafiere ^ 
(bus le titre ài^ Avoué de la terre de Herceis. Frédéric le priva de cette jidvO" 
catie. Les Nobles de f^evai , en allemand von Vivis , exifient encore dans 
deux branches , l'une établie à Soleure , 8c l'autre à Eflavayé. Le Diplôme de 
Frédéric (è trouve dans la Bibliotheca Sebufiana de Guichenon, pag. 3Po— 3P3« 
L'Itinéraire d'Antonin appelle Fevai ou Veveiy Vihifco\ la Carte des Peut*- 
tingers , Vivifco ; le Géographe de Ravenne , Bihifcon, Les Ades latins du 
moyen Age, Vivifcum , les aâes Français , ViveisU Vyvei : & on lit VyveiÇwt 
l'ancien Sceau dont cette Ville Ce fept encore. Voyez les Mémoires critiques 
de Bochat , fer l'Hiâoire ancienne de la Sùiflè , Tom. I. pag. 71 — 73. 

La dix-neuvieme année du régne de Rodolphe , marquée à )a fin du Diplâriie 
de loii , eft exaôe. Ce Prince avoit feccédé à (on père , mort en 99^ ^ mail 
il £iut lire Indiéiion UlTau lieu de y, que le Copifie a mis par erreur. 

N^ XVII L 

Traite de Combourgeoijie j pour dix ans ^ entre Boni/ace - 
Évcquej & le Chapitre de Sion^ Jofceliuy Comte de 
Vifpej & la Communauté de Leytron^ d^une part^ & la 
ville de Berne de Poutre^ le quatrième jour après 
Pâque t2go. 

Original dans les Archives de la République de Berne, & copie dans le 
. '^Recueil Helveticœ^artœ. T. II , pag. 379, dans la Bibliothèque de 
il le Baron de Zur-Lauhen. 

JN OS Bonefecius (i) divina permiffionc Scduncnfîs Epîf- 
copus , Jofclinus Cornes de (i) Vifpo, & Univerfitas de 
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Leutra {5}, notum facimus univerfis prefentibus &r futu- 
ris, quod nos confidcrantcs iïnceram dileftioacm, quam 
Burgcnfcs de Berno , Laufanncnfis Diocefis , ad Ecclefiam 
Scditnenfem terram ac hommes cjufdem Ecckfie à retroadîs 
îcmporibus habueiunt; Nos predidus Bonefacius Epifco- 
pus apud Berne Burgenfes fadi famus, Promitfcntcs bona 
fidc &c fine omni dolo Dominum Scultetum > Confules 
& Univerfitatem de Berne, ex nunc donec ad inftans 
feftum Pentecofte & abinde per deccm annos proximos 
& completos contra Dominum Rodolphum de Albo (4) 
Caftro^ Dominum Arnoldum & Dominum Walthenmi 
de (j) Wcdif^ile , ac contra Dominos de (6) Raronia , pro 
totis viribus rcrum & perfonarum noftrarum, ac cum 
omnibus communitatibus , gcntibus Se terra dide eccldîc 
de terra de Vallefia ultra Alpes feu montana, donec ad 
lu eu m didum Wat prope Stratlingcn (7) defendcre ac îuvare, 
& eis iuvamen ac Confilium impendere quoticfcuxique ab 
ipfis vel eorum nimtio ccrto fucrimus requifiti. In predido- 
lum autem omnium robur ac teftimonium figilJa noftra 
prefentibus duximus litteris apponcnda, & fcicndum cft 
quod hec ada funt de confcnfu voluotatc ac confilio 
venerabilis Capituli Ecclcfie Seduncnfis. Datum &c adum 
anno Domini millefimo, duccntefimOj nonagcfimo- Fcria 
quarta proxima poft odavam Pafche (8J. 

(î1 Boiîîfoce de CÂaimt ^ Evê<iue de Sion^ cÛ célèbre ^aîi* rHifloîrt 
ivk Valkîs , par fts guerret. 

(i) Les Comtes de P'ifp ou de Fiephi^ dam le haut VallaiS| poffidoienl , 
dans le XIIl* ficelé le dlialn de ce nom 5 ils eurent pour héritiers les Comte* d© 
Slmdra ou Hlandroie^ en Lombardie. L'HiMre du Valkîs rapporte quVn 
1%^$ une ComieiTe de Mlandra eut le malheur d*etre afTaiTinéc , avec loJi 
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fils Antoine , près du Pont de Naters ; on ignore la caufi k les circonflances 
du meurtre [ Simler Valle&e & Alpium defcripnb , pag* $7. Lugduni Batavor» 
Il6}3 , in 14 fig.] 

( 3 } On trouve la ParoHIè teytron , dans le bas Vallais ^ dans la dépendance 
du Bailliage de Saint-Jfaurict ; il y àyeit dans lé XIII fidde un grand 
nombre de Barons & de Seigneurs qui donnoiem beaucoup d'inquiétudes ^ux 
Evéques de Sion ; les Seigneurs de Comey ou Contey , qui étoient une branche 
delà Maison des Barons de la Tour^Châtillon ^ dans le haut Vallais , les Sei- 
gneurs de la Tour-Saim-Maurke ^ autre branche de la même Maifbn; les 
Seigneurs de Saillon^ de Montey^ &c« 

( 4 } Lés Barons de M^eiffinhourg^ en. latin de Albo Caflrà ^' limitrophes da 
Vallais, poiïédoien; entre autres Seigneuries le^^ Simmemkaly le Château 8c 
la petite Ville de Wimmis , &c. 

( j ) Les Barons de Jl^edenfckveil pu M^edijweil^ iùr le Lac de Zurich, 
foflTédoient aufli la Seigneurie à^Unfpunnen^ la petite Ville à'Umerfecn^ 9lq* 
qui appartiennent aujourd'hui à la République de Berne. 

( 6 } Les Barons de Rarogne ou Raron ^ dans le haut Vallaîs. 

( 7 ) On rolt encore une tour de Tancien Qiâteaii 4es Barons de SiretUngen , . 
à une lieue au-defliis de Thoun» fiir le Lac de ce nom,, dans le BailUagct^ 
i^Oberhofin^ Canton de Berne. ÂTat étoit le Toifioa^e ifi 5$re(lfngatt ' 

(8 } En 1x^9 Pâciué topoboit le ^. AtrSt 
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4B€ daté de W^aUenhourg { Canton de Baie ) ^ k i^ Férkr 
$348, par lequel Frédéric^ Éveque de Bamàerg^ Com^ 
mijfaire du Saint-Siège Jpqftolique , vidimoit la BuîU 
du Pape Clément VI ^ qui domtoit ahfoluîion à tous 
ceux qui condamneroiem la mémoire du défunt Empereur 
Louis de Bavière^ fe repemiroient de lui avoir été 
attachés , fr reconnoîtroîeut Roi des Romains Charles i 
Roi de Bohème. 



Original dans les Archives dit Chapître rojal de Samt- Ours â SolatTc» k 

copte diaprés rpriginal, dans les Colleâlons Hlilonquef de AL le 

Baron de Zur-Lmhm^ C\kt \z Sylffc^ 

X RiDRICVS Dei graiia Eplfcopus Babenbergenju Cora* 
miflarias negoùi infrafcripti à fcde Apoftolica , ima cum 
rcvcrcndo in Chrifto Tatrc Domino Archicpifcopo Pîagcnlî 
CoUcga noftro in folidum dcputatus, Has iirtcras infpcdu- 
lis recogaofcimus publice umvcrfis, Quod honorabUibus 
& pmdcntibus viris . . . Prcpofito &. . . . Capimio* , . , 
ScuUcto, . • • Confulibus. * . . Univerfitari» . . • ncc non. * •: 
Clcriçis tara fccularibus quam Rcligiofis. . . * Commi/fiofiis 
nofttc a Sedc Apoftolica nobis facle copiam & tianfcriptum 
fccimus cirdcm dcftinamus cujos ténor de \ crbo ad vcrbum 
dinofcitur cfle talis*..* démens Epifcopus fendus fcrvorum Dei 
vcncrabilibus fra tribus,,.. A rchiepifcopo Pragcnfi. &:^.,Eptf- 
copo Babcitbcrgaifi falutc^p Se apoftolicam bcnediftionejn. 
Komanus Fondfcx mifcricordis ChrtfU Yicauus libcnccr 
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fubditîS mifcretiit errantîbus. Et non folura illis qui poft 
kpfum corum indevinm contritis & humiliatîs cordibus 
tcpetiint mifcricordie fue finum apcrit Clementic januam. 
Si de hinata fibi bcnignitate lapfis dcxtcram porrigcns^eos 
rctrahcrc ab mvto & ad viam faluris dirigcre Iblicitudinc 

patcrna procurai. Cum îtaque ficut intellcximiis Non 

rulli Ecdcfiarum&: Monaftcrioium, . , , Abbares Ac alii 

infcriorcs Frclati &c Clerici , Ecckfiafticc que perfone Sccu- 

larcs & Regulare? cxcmpti & non exempti di ver forum ordi- 

.fium ncc non, . ; , Duces. . , • Marchiones. - . . Comités &, . . ^ 

Jarones Ac. • , . Milites- Et Layci , communia que 

Civiratum , un4vcrfitarcs Opidorum- . . , Caftrorum. . , , tcr- 
rarumque Se aliorum locorum pro eo quod poft &c contra 
îoftros & PrcdeceirorumnoftroriîmRomanorumrontificum 
îroccfTus j advcrfus quondam Lude^îcum dcBavaria. Hercti- 
cum Se Scifmatici m manifctliim^ ejufquc fautores.... Compli- 
ces* Et fcquaccsac adhérentes eidcm.HaÛenus h abitos predtûo 
Ludc^ico adhcfcrunt feu concilium. Auxîlium &: favorem 
prertiteruntaut parti ci paverunt, Foftquann in crimine herefis, 
cum codem cxcommnnicationîs, Sufpcnfionis &c interdidî. 
Et alias penas èc fentcntias încurrerint per eoidcm protefius 
contra talia prcfumcntes generaliter promulgatas nos qui 
vices jllîus quamvis inmeriti gerîmus , qui cmncs qucric 
falvos fieri & nemincm per ire delld crantes abfolute, Hùjuf- 
modi Abbatcs, Prelatos &c Clericos , necnon Duces, Mar- 
chîones, Comités & Baroncs, Milites &r alios fupra *diâol 
Reduci ad unîtatem lanûe Rcmatie &: cnivcrfalis Ecclcfie 
cxtraquam non eft alicui graria neque falus, ac de fratcrnî- 
tate veilra in hiis & àliis plcnaniln Domino fiducîam op- 
tincntcs, Abbates , Prelatos. EtaUds fupra didos, Cmncs &: 
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Cngulos. Exccpris cjufdcm Ludcvici Rclidc & iibcris ab 

omnibus Se iîngulis cxcomniunicationis. Sufpcniîonîs. Et 

intcrdicti IcMcndis , ab hominc vd a jure prolaos , quas 

proptcr prcmiiTa vd conim occaûcMic quomodo libctîn* 

currcnnt, poft qium Ikos cxcdTus encres Se pcccata huju£r 

modi. Coram vobis ipedbce coofeifi fuexint, ac humilitcc 

ablbludonem penencr, Al in fonna fubtcxipta picfiitcniit» 

.corporalitcT juromencum juxta fbnnam Ecdcfic obSolvak^ 

Se impooendi eh penitenciain iàlutaiem ncc ooo mtcrdîâa 

quibus terre eonimac caiifishujusfmodi fubfaocw.Snipcndaw 

di&: rcloxondi. Et nichîlomînns coin didâs Abbatibas Pke* 

latis Ckricis Se Peifonis Ecddlaitids îupa in^ulantatc. 

Quam divina non tamen in contemptom davimn cdcbiando 

vel in mifcendo le iUis Se in fufccpds ordicibos miniftfando 

ligati hujus modi (entendis, yd in Iods£ccctiafiîcoinipcaA> 

iitis inierdido, leu alias premiiSxiim occafione coptiaxcr 

lint , dilpaxiân<^ , tptîs ad alîqoûd imyotc mains vd mi» 

nus (ècundum iingulorom démena. . . . Sol^icnfis; Gç ta^ 

mcn quod non tcmpocalc lacnmi , led ammarum iàlutaa 

dontaxat Se ccmmioda in hac pane ëaxamtas vefixa quciat 

Se plenam vobis &: unique ireiimm dnniaMt nique ad 

advcutum Lecari Apoth>Iice iêdîs ad Fartes Alcmanic fi 

eum iUic dednere conriii^erit Se non nltta CQncedimus^ 

tenote preiectium fâculcate. Volumus autan qnod fupet 

ablblutioiie prcfcrtim majorum &: nocabîlium Pcrfonarum^ 

fi ac junmcnti in forma predida , prcfiatione confid Êidatis^ 

publicum ixutnuncntum quodque lupcr abiblutionibus ad« 
diciads ipedaliter Se cxprcflc quod ù aliquis predidoruoi 
poftquam pcr vos abfolutus fuent ut prefcrtur & interdiç- 

(um cui terre lue lubjacercnt iucnt rdaxatus conna ea vçl 
( 4i aliquod 
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aliquod eorum que promittet & jurabît venirct, in cafdcm 
rdabatur fcntentias ipfo faûo & terre fue hujufmodi intcr- 
cti^o fubjaccant, ficut prius, forma autem Gonfeffionis fo- 
çknde ac juraitienti preftandi per illos qui abfolventur tali$ 
cft. Ego confiteor me tenuiffe & tenere fidem Katholicam 
& credere, &c tenere quod crédit tenet & docet fanûa mater 
Ecclefia & credidiffc & adhuc firmiter credere,quod non fpec- 
tat adImperatorem.Papam feu fummumPontificem dcponerc 
& alium eligcrc vcl crearc. Sed hoc hereticum reputo & herc- 
fim dampnatam perÉcclcfiam fupradiïtam. Inftiperad fanûa 
DciEvangelia, jutoquodfervabo& parebo mandatisDom- 
ni noftri Domni démentis, Divina providentia Pape Sexti 
àc Ecclcûe Romane fuper illatis injuriis contumaciis & re- 
bdlionibus fàutbriis , U aliis implicite vel explicite per me 
commiffis confeflatis, & non confeffatis , & cetcris pénis 
quas incurri, ab homine vel a jure propter premiffa, vel ea tan- 
gentia, &c quod eidem Domino Pape ejufque fucceflbribus 
canonice intrantibus. Fidclis éro dccetero, cifque debitam 
Reveccntiam &c obediençiam exjiibebo. Domino preterea 
Karolo, Régi Romanormn tahquam Règî Ronianorum. Per 
camdcm Ecclefiarii appellatô, béediam &c parebo &: rellde 
ac filiis difti LudcTici. Quàndiu in rebellione ipfius Ecclcfic 
perftiterint & prefato Domino Karolo Régi Romanorum 
non obedivcrint, ac Heretici%â^ ScijQmticis,, aut eorpm 
fequacibus per diftam EccJeOam denotatis, non adhcrebo. 
nequc favebo , nec quibufcumque aliis . contra Domînum 
Papam Ecclefiam & Rcgem prediftos dabo confilium auxi- 
lium vel favorem direfte vel indirefte publiée vcl occulte 
lquo4quc deinceps , jQnlli ut Imperatori obedianx. yel ad^ 
hcrcbo, nifi illç pïipaitus fuçrit per eandem Ecclçfiam a^- 
Tome U. 'h 
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pdlatuB, fîcccum eifdcm Rclifta ac filiis di^ Ludcvici aut 
quibufcumque aliis in rebcllionc ipfius Eccicfie cxiftcodbus 
contra Ecclefiam & Regcm prcdiclos, coUigarionem, obli- 
gationcmi coafpirarionem fadam, fivc ligam, volo edam 
êc conlcntio , quod fi contingar quod abfit in poftemm , me 
contra prcdida que confeCTus funti &: proptcr que incnrri 
fententias excommunicatioms fufpeniionis & inteîdiâi ^ 
Prdatis ab honiinc vcl a jure vcl eortim aUqno ulterius feccîC 
contra joramentum pcr mepreftitum vcnîendo in prcdiâas, 
fcntendas reincidam ipfo fado, Datum Avinioni m. Non. 
Dccembris , Pontificatns noftri, anno vi* Nos quoquc Epif- 
copus prcfatus hujus copie tranfcripto figillum nolbiun 
appcndi ac Iprum munîri fedmus , in evidcnriam & tcfii- 
monium prcmiiTorum, Admn & datum Walenb fî^/gï-) 
Anno Domni miU^ma ccc* XX oSavù^kdz tcrtia anie 
fcftuiîi kathedrc SantH Pctri 

Charte de tan $ tyS ^par laquelk Bercolf , Duc de Zenngm} 
&fon Jils^ du même nom , confirmem à Pierre^ Prieur 
du Monaftère de Payerm^ & a fou Ménagère ^ tAïle^ù 
dans lequel a tié nouveUemem àâik CÉghfe de Sam^ 
Nicolas à Frihourg^ m 

Origdial im% les Archms toj^ki <k Teriïi, k copïe fîpponfe par SaauMl 
Cmcitsmn^ dxas k Aooode CmimU ée Sm Rccurï BiàCoiku^ 

IS o T u M fit onmibus tam prdendbmquam fotuffc- Quod 
Domnus Bertolfus Dux VlUam qac vocatur Fnb«Lrg cdifi- 
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cavît. Cujus quarta pars in fundo Se allodio fanâ:e Marie 
Faterniacenfis fita eft. Conftnixit autem idem Dux Ecclc- 
fiam in honore Sanfti NicoUi in ea quarta parte prediâc 
ville que ad proprietateni 6c dominium Çatejrniaceafîs Ce- 
nobii pertinebat. Quo fado dris PctrusPrior &: Fratres èjuf- 
dem Monafterii ducem humiliter àdicrunt Ôc multîplidtcr 
rogavcrunt. Ut çaufa Dei & falutis fuc & anteccflbrum fuo- 
nun Ecclcfie Paterniacenfî terram fuam traderct. Qui com-: 
municato conQlia çum hominibus fuis laudante fiUo fuo 
B* allodium Béate Marie Se quod fuper eum edificatum 
erat. Scilicet & Eceleiiam Sanâi Nicolai cum cimiterio & 
duobus cafalibus ad domum monachorum conftruendam 
Priori &c Fratribus prcdiûis in pace 6c fine alicujus con* 
tradiâione rcddidit. Que rcdditîo ut in cternum rata per- 
maneat Sigilli noftri authoritate eam corroboravit. Hujus 
reî teftes funt Ottho de Bainiîs. Nantelmus de Rubcomontc 
Prepofîtus Salodorcnfîs. Amedeus Cornes Gebenncnfis. Al* 
dricus de Novocaftro. Valchcrus de Blonacho. Rodulfus 
de Montaniaco. Cono de Stauâil. Wamerius de Sigcna. 
Hugo de Egiftor 8c quam plurcs Friburgcnfcs. Aftum eft 
Klud anno ab Incarnatione Domini m. c. lxxvih» 



h z 



Ix PREUVES. 

Nî XXL 

Charte datie du Ç Juin 1182 y jour de la dédicace de 
la Chapelle de pribourg^ par laquelle Roger , Évoque 
de Laufanne , permet aux Habitons de Fribourg de 

. choijir leur fépulture dans les Monafières de Hauterive , 
ile Marcens & de Pqyeme. 

Copie d'après l'orlgi-al , communiquée en 1778 i^ ML le Baron de Zup^ 
Lauhefiy par M. TAbbé de Hauterive» Dom Bernard de Lhi\h(mrgi 
de l'Ordre de Gteaux^ au Dioçèlè deLaulanne^ dans le Caittoo de 

Frijourg. 

XVo G £ R I u s Dci gratia LaufannenGs Ecddîe Epifcopus 
Apoftolice Scdis Lcgatus. 

Univerfis tam prefendbus quàm fbturiSé Tune demum' 
iufte Paftor Ecclcfîe baculum fert > fi non folum ab hoftibiis 
vifibilibus fed etiam invifibilibus & corporaliter Se fpin- 
tualiter ovcs fuas defèndere curaverit. Et quia prdèns vica 
ad maie fàciendum fcmper prona eft , neceiEurie font multis 
maximèquc defundis Elemofyne & orationes juftorum. Inde 
cft ergo quod ego rogatu Baronum de Friburch cum 
confîlio & aflenfu Hugonis Sacerdotis 8c Dccani ciuiHem 
Priburch , annui pctitioni Friburgcnfium , ut qmcunque ex 
cis fcpcliri voluerit in Cenobio quod vocatur Aitaripa 
fivc Humilis montis , five Patcrniaccnfi , ex parte Dci Uccnr 
tiam noftram habeat , falva Juftitia Prcfulis & Sacerdotis. 
Et ut hoc ratum & irrcvocabile permaneat prefcnti pagine 
figilli noftri imprcflîonc firmare curavimus. Teftcs funt : 
Pctrus Prior de Sanfto Mario : Ottho Dccanus de Criffic : 
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Nantelmus de Efcublens : /WUlç|mus deOrfcnens Canonici 
de Laufanna : Engnitius. de Maruans : JoTeptuis de yUar,: 
Petrus de Sanâo, Petro . Saccrdotes, Willelmus Achats , 
Albertus de.Atonte Bâphcrw , Çono &:.Çonradus Fratrcs 
de Mont Maçon vGono de Bfuberechi> Albertus de Duensj 
Salaco de Mpnteiichin. Aâiuu anno Incarnationis Donii- 
nîce M. CLXXXXiyOâavaldus Junii. In die Dedicationis 
Bafiliœ de Friburch. 

N^ X'XI I. 

Premier Traité ^alliance entré les villes de Fribourg ù 
de Berne ^ â Morat^ en Novembre 1243. » 

Copte dans It ficçnd Yolumt qui a pour titre Helveticœ-'Carta ^ pag. 3^4; 
aanulcrit ht-jfoBo à»nsU Bibliothèque de M* k Baronne JPur^JLauhn. 

IN o VERIN T unîverfî hanc lîtterâtn înfpcÛurî, quod de 
Friburg 6c de Berne Burgenfes, formam juramenti , fub qua 
p)nfedcrati erant, ficut & eflc'dcfiderant, in pcrpetuûm 
concorditcr recognovçrunt fcilicet in hune modum , quod 
quandiu hc dide Civitatcs durare poterunt ad defcndcndum 
jura &: iuftas Poflcflîones fuas contr^ omnes pcitubatorcs 
fuos, concilium fc auxilium impendcre (îbi mutua vice 
tcncntur, in quo nuUùm excipiunt, nifi Dominos fuos 
tantiuii , & hoc Aib hae forma j fi quondam difcordiom 
inter aliqucm Domînorum 6c alteram Civitatcm emcr- 
gere contigcrît , reïiqûa civitafe" oitinibus modîs ad hoc 
fupcr juramcnium fuum débet intcndere bona fidc, quod 
eadem difcbrdia fopiatur / quod fi non poterit iuftando 
fidclitcr optuiere ,' Dominum funm jiivare fîbi licct j fie 
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tâmcn, qiiod hoc- xiiii, diebus altcri Civitati prônuntîa^^ 
iiec înfra idem fpariiim fibi damnum aUquot inferre tcne- 
tur , quibùs clapfis una cum Domino fuo ire potcrit aitç^ 
nus fuper daninum , cuius de rébus quidquid habucrit ibidem 
Vcl quocunque modo ^ quando pax fucrit reformata infra 
quatuor decim dics ipfe convetiient Civitates , &c hcc que 
kfit, aliam'fibi feftimcrc tenta tur ^ quidquid habuit^ vcl 
quocunque modo de alterius pccunia capitali. Sub huiuf- 
modi juramcnd forma apprclienderunt univerfos fibi jura* 
mento aftriftos, qui voluerint effe contenri juribus civi- 
tatum, 8c qui fecus voluerint, huic affifterc non tencntur, 
cum non velint aliquem in fua injuria confovcre, Neutra 
civitatum aliquem Baronum recipcre in Burgcnfem aut 
aliqaara injre confcdcrationem fine alterius Concilio tcnc- 
tun Si qua ipfarum alteram quacunque Icferit occaiîonc, 
k Icfa hoc vindicari non débet, fcd apud aiteram fuam 
deponcrc qucftionem, quod fi hoc ibi non poterit cmen- 
dari , ConGUarij clvitatum in medio vie convenicnt ^ id 
fccundum jus vcl compofîtionem honeilam ibidem ad 
corum arbitrium decifurum Ôc quidquid fuper hys ftatuc^ 
jrint, à partibus débet inviolabilitcr obfervari. A neutra 
civitatum alteri pignus aufferre deber , cum ex hys de Icvi 
difcordiae génèrent ur. Si quis vero aliquid querimoniae ha- 
bueiit apud civicatem alîam hoc deponat^ Se fi fuper hys in* 
fratres dies ius confequi non valebit, quando revcrfuscoram 
fuo judice hoc duobus cum teflibus concivibus fuis proba^ 
vcrit, uc pro jure fuo a)nquerendo pignus accipiac com* 
pc tenter , & hoc légitime fervet , fi cft liccntia indulgenda, 
Burgenfcs utriquc in ambabus civitatibus confimile jus habe* 
bunt, hoc excepte quod telonium perfolvcnt utriquc But' 
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gcnfcs in altéra civitatum , & pro cmcnda & multa , fi quam 
merucrint , dabunt judici Cautioncm, fi quid damni altcri ci- 
vitatum in Pcrfonis vcl rébus pcr incendium , vcl rapinam , 
aut quocunque modo emerfçrit, ipfa cui lefores magis con- 
termini fiierint, id fuper juramentum fuum bona fîde, quo» 
cunque modo & quam citius poterit , vindicarc tenctur , 
quod fi nequîverint ullo modo, antequam citius potcrunt 
convenient civitates eodem modo > quidquid fiipcr hys 
potcrunt ordinarc ad horum vindiâam , &: fuum conuno- 
dum & honorem toto coriaminç fidelitcr fine more difpen- 
dio intentur : univerfi vero predidis civitatibus attinentes 
& ipfarum juribus contenti efie volentes , qui adliuc pi^ 
cUdum non preltiterunt juramentum , hanc form^un fidc-- 
liter obfervatam juramento fuo à deccnnio ad dtccnnium 
xenovare Se confirmare tenentûr. Incuius rei tcfiimotiiunft 
& robur firmamenti perpetuo valeturi figillisipTarum civi- 
tatum prefens iittera roborata. Datum apud Murât. Anno 
grati* millcfimo, ducentcfîmo, quadragcfîmo tertio. Feria 
fexta poftoâavam Martini. 
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Lettre de prdteâhn pour tAbhaje de Hauterive^ Ordre 
de Cïteaux ^ accordée en laSg par Hartmann le Jeune ^ 
Comte de Kiboarg y 6* adrefféc par ce Prince a 
fAvoyer & aux Bourgeois de Fribourg, 

Original dans let Archives d« l'Abbaye de Hauterivc, & copie diQi le 
fécond Tolume du Recueil, Hciveûcm-Can^ ^ ^zgm $$ ^ manyicrit 
in-fiUo même Bibliothèque de M* le Baron de ^uf-Latécn^ 

Xl AKTMANNUS j anior cornes de Ky bore dileâis Aiif 
Sculteto Se BurgcnfibLis de Friburgo Majoribus &c Mino- 
ribus amoris plcnitudinem cum falutc, Cum dileftus &: fa- 
miliaris nofter Abbas Alteripe diUgens foUcitus &L fidclis 
valdc fucrit in ncgotiis iioftris , & pro aniorc noftro mul- 
tum labo ravir. Qucm ctiam in protcftionem & dcfcnfïoncm 
noftram Ôc donium Alteripx ciun rcbus fuis rcccpimus. 
DiicÛioni veftre mandanius precipimus. Se quax\mm valc- 
mus inftanter rogamus. Quatenus didum Abbaton & do- 
mum Alteripx ficut pcrfonam mcani &: rcs noftras proprias 
dcfcndatis ôc cuftodiatis pro amorc noftro maxime cum 
ipfi parati iïnt ranquam rcligiofî in foro Ecclcfiaftico ikrc 
juri pro ut dcbent , prsedam autem ipforiuîi quam Conrados 
de Vivier ccpit , dum prcfatus Abbas Altaripe effet in fer* 
vitio noftro tanquam Nuncius nofter proprius a Laterc 
noftro milTus, Ex parte noftra &c veftra cfficaciter requiratis Se 
Kftitui faciatis. Sicat vos vclletis & etiam iuftum effet, 
quod nos res veftras cuftodiremus &: rcquirercmus, didus ^ 
veto G>nradus iî reflitueri noluerit res acceptas , fdat k 
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fregifle cuftodiam noftram &c res Altaripe injuile tanquam 
rcs noftras proprias rctincrc. 

Datum anno Domini millefimo duceatduno quinqua- 
gcfimo tertio. 

N<^ X X I V. 

Aâepar lequel Hartmann le Jeune ^ Comte de Kibmrgf 
prend foiis fa prote&onfpécialc V Abbaye de Hauterivep 
Ordre de CîteauXf & en commet Pexicutton à PAvoyer 
& à fes Citoyens de Fribourg^ vers Pan t25^. 

Original dans les Archhres dt FAbbaye dt Haaterive» ft copte dans b 

premier Tolume du Recueil, Helvedcœ^amz ^ pag. 714, méoie 

Bibliothèque dt M, le Bacon de JSur-Lauten. 

Jrl AKTMANNUS Comes de Kybore omnibus in fua amicitii 
& poteftate conftitutis tam Clericis quam Laicis faiutem 
& amorem. Mando Vobis & huniiliter rogo quatenus reli- 
giofam domum de Altaripa Ciftercienfis Ordinis honorcris & 
diligatis , & quifquis mihi ièrvire & an^iare voluerit ipfam 
amet & nuUum gravameo eidem faciat ^ quia ego accipio 
cam in tuta protedHonc mea,^ quicunque eam offênderit 
vel ejus res violenter rapuerit , fciat quod ipfe offcndat pcr- 
fonam meam, etfi ipfi de hoc mihi conqucfti fuerint de 
cetcro fciatis per vos qjuod hoc.ita graviter accipiam tan- 
quam fi perfonc mee (adum fuiflet , Se rogo & precipio 
C Scultcto dç Friborch & onuiibus civibus noftris Fri- 
burgcnfibus^.utquandocunque audicrint aut recognoverint 
quod cis fiât injuria ab aliquo vel daiiuium rcrum fuarum, 
fie faciant contra cura qui cis iniuriam feccrit , tanquam fi . 
Tome IL i 
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proprîe pcrfonc mec cadcm injuria fàfta fuiffet , Se qui hoc 
prcccptum meiim faccre nolucrit fciat pro certo , quod 
amorem meUm non habcbit, Se ego quanrociâtis poceio 
pcr me aut pcr nuntiura meum ulrioncm îuftam fadam 
de iniuriis eorum, quia bcne fdo quod mulii injuftc Se fine 
ratione eandcm domum haclcnus gravavcrunt* & piopterca 
volo ut deinceps pacem habeant , fub mea Se anucor um 
meorum proicclîonc , ut tanto Uberius ordincm fuum quem 
tencre promifcruni inviolabiliter valcant confervare , Se m 
Dcus omnipotens rcgionem iftam eormn precibus in met 
fua piccacc protegcndo cuftodiar^ tauto Ebendus eomm 
pacem cota patria débet defiderare. 

N\ X X V. 

Alîiance renouveUee pour dix ans^ entre les villes di 
Ffibùurg & de Berne , dans tEglife de Neuen-Ek^ k 
énfiâcme jour après le Dimanche Quafimodo lays. 

Orîgînd dam 1« ArchÎTes de U vîUe de BerBc , ft copie dans le feconJ 

Tolitme dti Recueil , Hilv€ikm*Cari^ ^ pig» t$i'i%S^ manufcni m*JbL 

mcoie fiîb&Uic^e de M* le Baroo ik ^ttr'Lauhm, 

In Nomine Patris & Filu & Spiritus SanÛi. Amen, No- 
vcrint univcrfi prefentcm Drteram infpcâiiri, quod Domi- 
nus Conradusde Vivres Scultctus, CondUum & univcrfitas 
de Friburgo ex una parte ^ & Dominus Cuno de Bubcnberc 
SeuUctus Concilium Se umverGms de Berno ex altera/orniam 
juramcnti , qua confedcrati crant temporc Ducis Berchtoldi 
de Zciiagcni (imt & effc dcfidcrant, & tcnctuf in pcrpc- 
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tuiim, renovavcrunt Se rccognoverunt concorditcr in hanc 
forniam , videlicct, quod quandiu prcdiftc civitates durabunr, 
five durarc porcrimt ad dcfendcndum omnia jura fua &c 
omnes poircffiones, &c invcftituras fuas contra omnes con- 
fîlium & auxiliiim împcndere iibi mutua vice tcnentur bona 
fidc totifque viribus rcrum &c perfonarum, de quo nullum 
excipiuntj nifi Dominos &: Dcfcnforcs fuos, Se hos ira i fi 
alrcrutra civitas nollct Domino vel Dcfcnfori altcrius Civi- 
tatîs faccre juftitiara fiiper impetitionc fua ad récognition 
nem totiiis concilij vel maioris partis Civitatis eidem Do- 
mino vel Dcfenfori pcrtinentis, poftquam ad hoc per pa- 
tentcm littcram altcrius Civitatis moftita fièrent, & defidata 
pet patentcm litteram iuam abinde poft dimidium annura 
Domînum vel Defenforem fuum » fi adhuc tune defenfio fua 
durarct, juvare poteft, fcd infra diâuiB terrainum débet ; 
ut prius pacis tranquillitas remancat , ôc elapfo dido 
dimidio auno una cum Domino fuo vel Defenforc poteft ire. 
alterius fuper damnum, Cujus de rébus quidquid ibidem 
habuerit > vel quocunque modo ? quando pax fuetit 
reformata vel treuga fafta , diftc civitatçs infra quindcnam 
convcnire tcnentur in mcdio vie, &c hec quelefit alteram , 
reftituere fîbi tcnctur quidquid liabuit, vel quocunque modo 
de altcrius Capitaii. 

Ncutra Civitatum aliquem hafacntem Civitatem , caftrum 
vel munitioncm^ aut eum , qui aliquod caftrum feu muni- 
tîo feu comifla débet recipere in Burgenfcm vel coniura- 
tum, vel aliquam inirc confcdcrationem cum aliquibus vel 
cumaliquo, fine concilio vel voluntate altcrius Civitatis, 
quod concilium ipfa Civitas per patentes littcras fuas darcç,Lî 



Ixviij 



PREUVES. 



Si qua diftatum Gvitatum alceram quaciuique Icfcrit oca- 
fione, quod abtit^ Icfa hocvincUcare non dcbct, fcdapad 
alrcram luam dcponerc qucftionem , &: fi hoc ibi non fticiît 
cmcndimm , confiUaru Civicatum in mcdio vie convenir^ 
tcncnmr. Se hoc fccunciam jus vd honeftam compolitîo- 
ucm ibidem ad eorum arbicrium dedderci & quidquid 
fuper hoc ordinaveriat^ à pardbus débet înTic^bilitei ob- 
fen^ari. 

A- neutra Ovitamm débet alîquod pignm au&rn, niiï 
îUi qui dl debitor vel fide iuiTor ^ cum ex pignoratiûmbus 
de facili difcordie gencrenrur. 

-Si qtiid à modo fîierit ortum, de que alicui qtiœiiioiiU 
£r habenda , iliam dcponeie tenetui in altéra Ctvitace , & ii 
fuper hoc inlra ties dies jus coefequi non valcbir j quandiq^d 
itvcrlus coram fuo Jodioc , hoc duobus tcftibos fuis cond-"^ 
vibiis probaverit > ut pto juic fuo confcqucndo pignus ac* 
dpiai compctenccr , & hoc non fîlhi , fed t^;itime fervef . 

Si eft licentîa Indiilgenda, Bmgcnfes uainfqae Ovitaôs |u$ 
conûmile haberc dcbcnt , mfi quod otrique Borgnes telo- 
fiium pctlblvani in altcfaCrdcate, &: pro emenca ûve mulu 
a quara mcruerint tenenrat darc h^didi cautioficiiL. 

Si quod atteri Gvitatum damât in pedbciis vd rcbus vd 
mcesidium vd raptoam aut quocunque modo emedcrifi 
ipla Civitas» cui kfoies vd nnlriàftofcs piopiiiqQiQEes lîie- 
nui » id fuper fuum jutamenmm , & booa fidc quocunque 
noda Se quam dtitis poce^it^ vindtcaïc tcnctur, quod û 
«quiverit ulto modo , ambe Ci^itatcs, quam dims poterunti 
convenire cenetimr , quidquid fuper hy$ potcrunt ordinarc 
ad horum vindiâam Se fuum conmiodum Se honorcm tofo 
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cdnamine & bom fide & fine more difpeafio intetitare. Qim 
vero defenfor Berncnlîum fcilicet DominusPhilippus Cornes 
Sabaudie decefierit, vcl Anna quondam filia Comitis Hàrt- 
manni junioris de Kyburg, & cum dcfenfio Domini R* Co- 
mitis de Habsburc finem habuit^ncurraCivitas Dominum vel 
defenforem fine altcriusCivitatis confilio cligcrc vel lecipere 
débet , qiiod confilium pcr patentem littcrani fiiam darct. 
Sed Berncnfcs preoptinuerunt iraperium ^ ira fi Romanus 
Rex , vel Imperator vcnerit potcns eîrca Rhcniim &: in 
Bafilea, Friburgenfes vero preoptinuerunt Dominiira fuiimj 
ipfa quoque Civitas Dominum vel defenforem habens j alte- 
ram Civitatem Domino Vel defcnfore earcntem bonafide&: 
per fuum juramentum totis viribus rerum & pcrfonarum 
tenerur defenderc contra onines , ficuti fcmctipfum , & 
non contra ipfum Dominum fuum vel Defenforem i quan* 
diiieiïet obediens faccre juftitiam^ illi Domino vel Defen- 
fori ad recognitionem totius concilii, vclmajotis partis 
cjufdem concilii Dominum vcl Defenforem habaitis. 

Et fi contingeret àltcram Civitatem vcnire in adjutorium 
akerius Civi^tis, quidquid damni in adjutorio illo inferret 
iflîCivitati vcl facerct, exceptis gallinis &: feno, poftquam 
damnificatus hoc obtincret , ut jus eft, ab indc Scultctus &£ 
concilium ftatim poft quindcnara ctapfam fc reciperc tc«' 
ntntur in altéra Cjvitate , itcc inde recederc , donec ipfum 
damnum teftimtum fiierîr , fi prias non flierit emendarum. 

Si aliquis prd fua culpa cic^tus fuerit ab alterutraCivitarum, 
îEum al tepa Civitas, poftqua'm fi parentcm littcrâm illius 
Givitatismaildatum'fticrit, fervare non débet ultorius ullo 
modo. 
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Si allais ex Ciriiacbiisqiicmq^timcan faraïc TOtnciir» 
fi Boîgcniis c&y âcbct ibam rdS^pjic prios Boigcnfiaiii Se 
tt cmn oxocc , iibciis ac ma. fentîna <Sc CiviGttt trA#ff 
ncc ne innaiCydooccGuocnpadacatt tbcti(, fi jeioa cft: 
hofpcsccâdcm^ioccdcic fiinlâffi ncc icdÊK débet âmlittx 
ut Bcigcnfis» nifi îu»aiim per Qo racîîhim rkig raft fiicCi* 
inuîs Se €pâ caxaz hoc faccfcty ^ilc ac cofic fcs ^ifins iii- 
tns êc intn ■■■^^■•'t" iacnc, îndanacnBhMii col damnaoK^ 
acckkict oaafiooc adxmnii ai» diâip & fimiahibacr 

^ioficc ftiwi^»^^**^^*^*" foccit iacsââom. 

la bac Kxma imamcnn cnim«thc iifi fbor oouks diâb 
G%îmi biB -t i;ûy>i ■■•*<> 6: aftnâi îobokoid qû f<nBite'||i^ v<k 
kKnar dic Joâms Cmonm^lt obodfacQrâatibiB, pcp 
u fntamnito cuai%0iCiiiQr îDfipcm , 5^ frariairMiibos a- 
pccflcnmt. 

Hcc opmafc.fiigiih|»ciBaiScpllcti»rflnfiliara 
te univofiavs de FnbmigQ ac de Bcm^ lumquiit lofent 
nitcir &: oocponliicr ad Saoâa Dà» pi»> fe ac fias foccef- 
foribus, fe ac liios litoocfloccs ma tcQcic ac booa fide 
oblœraie m peipemom &: pccdiânm jniamnHiim à dua 
pRijcniHim Icn^ àdcçcnnio indoooinoailQkmnitccœ? 
oovaif:; : 

In pccdiâotom quoqw omninm Se SsigakmÊm fçfiînio. 
niiun & robiur pefpetumii , pccdîdi Scidficti , Confiliani » 
djâc que unhrcfUtatcs ligiUa ioa coinnimiîa bnîc lititic ap. 
peiiderufUidMuminScckla Niiviacc^»fiaîa qointapc^ 
Iknûnkam Qimimodo gtcnid , anna Doipim millcfimo » 
duccntcfimo^ icpaugçfimOypdnM. 



. N^:X XV L 

La Lettre de la Ville & du pays de Fribourg^ yùhliée en 
Allemand Landtbrîeff, en t44g. " 

Reladon du cems , inféra ( pag. cihx & fùivO dans la Chronique de Friboufg 
qui porte le nom de Pierre Fn^o {fi^ i & dont Torlginal in-Jbl^ efl 
confêrvé â Fribourg dans la maifôn de FegtUnrScédorf^ 

Jr R EMiEREMENT Ic.mcfcredi qu*cftoit le xxii« d'Oûo^ 
brc 1449 , Icdiû Prince ( d'Autriche Albert ) fîft a provo- 
quer & declairer les faiâz & debatz des Seigneurs &c des 
Payfans de Fribourg , nommeement depuis Laie des draps , 
fus laquelle eftoit allé ledift Prince & fon Confeil. La fuft 
pronuncé & declairé par le S. Petter Cottrer Chancellicr, 
depuys Tune des fencftres de ladiûe Haie &: cftoyent les 
nobles Bourgeoys tant du Confeil , Communaultc , que 
auffy les Payfans en pied fur le cimiftiere &. place, de 
Noftre Dame. Et eftant ccllas faift ledift Princejfift a ap- 
peller par Thuring de Halvil fon Marefchal tout \t Con- 
feil de Frybourg qu'il veniffent devers luy fur Laie , ce qui 
huniblemcnt & conune obeyflant il fifrcnt foub umbre de 
bonne fqy , non entendant aulcune in^e fypoA de, (^ten- 
dre le bon vouUoir & plaifir dudift Prince & fingiiliere- 

(â) Pierre Fniyoétolt de Fribourg, il écrivit en Allenund dans Tannée ifff , 
les guerres de Bourgogne & de Souabe, & les expéditions des Fribourgeois depuis 
J435:à la tête de (on Recueil eft l'Hifloire £>nunaire de Fribourg, depuis (â 
fondation en 1 1 7^, le tout écrit en AUeotand ; au refie , cet abrégé préliminaire 
répète les mêmes fables que Jufiing^ & d'autres Chroniqueuffi- aVotent gra- 
vement débités Hir rempoûônnemem des deux ftls ^ dernier Duc de ^tringen^ 
Fondateur de Berne. 
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ment que ung chacung de cube voulloit retyrer fa vaflcUc 
de laquelle il luy avoyent voulfu iàire honneur par mode de 
buffet ainfin qu'if cftoit accouftumé &c feufrcnt évoqué de 
appelle les perfonnaiges fuyvants. 

Monsr. WilhelmFelga,Advoyé. Mous». Rod. de.Wuyppcw. 
Jacob de Praroman , antien Ad- Pètennan I>en^isperg. 

voyc. Hentzman Felga* ' 

Pierre de Corbière, Niccod Bunyet» 

George DengUfperg. Willi d^ Praromaiu 

Jehan Gambach. Berard Chaude. 

Jehan Pauilliart. Claude Cordeyr. 

Jaqùet Arfent, Hugonifi Bodet. 

Otto Brada. Pecerman Bonarma. 

Pierre Perrottet. Henflli Betmllryed. 

Hentzman Garmidwyl. Richard fiurkinet. 

WilliWaeber. RufFBoinner. 

Jehan Faure. Jehan Aygre , ancien du Con« 
Mariner Guglemberg. feil. 

Jacob Guglemberg. Jacob CudriflSn , Secrétaire. 

Summa X x v 1 1 1. 

Lefquculx cftant enfemble fur laie furvint Thuring de' 
Halvyl , Marefchal, qui donnaft le fercmcnt a mains levées 
aux fùûiommés de non defpartir dehors de hàSât aie y (ans 
la licence & volunté du Prince. Par ainfin fufrcnt en ladiûc* 
aie enfemble aufdiârs promeffes lediû Prince & toute la 
court, cftant ccilas faid ledid Pfince fe partift delà Se laiifaft 
ks prénomrnés xxviix. hommes de bien fur ladiâe alç, 

envyron 
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cnvyron dix heures. Apprès ce vcinft le Marcfchal & plu- 
fcurs aultrcs avecque luy qui fifrcnt mcnncr les fufnommés 
Confcillcrs fur la maifon de la ville au poyle } la leur fuft 
encores une fois baillé le fercmcnt de non defpartir de 
ladi£te maifon du Confcil fans licence & volunté dudift 
Prince , & demorarcnt rous enfemble jufques au vendredi 
mattin envyron deux heures apprcs la minuyt , que ledid 
Marefchal accompaigné de plufeurs Chevaliers , &c , &:c f 
les faifant lever & entrer au petyt poyle & fîft appeller 
pardevant luy Mons'. Wilhelm Felga , Mony. Rod de 
Wuyppcns , Peterman Denglisperg Donzel & Hentzman de 
Garmiffvyl &: les fista eftacher par les bras 6c les fift menner 
au font de la tour rouge, 

Puys fîfta appeller Niccod Bunyet, Jehan Pauillard, Hentz- 
mant Felga , George Denglisperg , Donzcls , lefqueubc il fift 
eftacher &: menner fur la thour de quattre Lybvres deffus 
la porte de Murât , &: fufrent mys au font de ladite thour. 

Puys Jehan Gambach , Otto Brafla , Hugonin Boflet & 
Jacob Cudriffin fufrent mys au font de la petite thour de 
Befaix. 

Jehan Aigre & Beraid Chauffe fufrent mys en la Chayere 
fur la porte a Schueli , Willi de Pràroman , Jehan Faure 
& Claude Cordeyr fiifrcnt menné (jor la porte des Eftang. 

Jaquct Arfcnt & Richard Burqùinet fufrent mys fur la 
porte des Places ; Jacob Guglcmberg , Hanns Bettullryed &c 
Willi Waebcr fufrent mys fur la porte de Duerrembuel; 
Pierre Pcrrotet , Marinet Guglcmberg Se Ruf Boinner fuirent 
menjié fur la porte de Byfemberg ; Jacçb de Pràroman, 
anticn Advoyc , Pierre de Corbiçres Doijzcl & Peterman 
Tome IL k 
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Bonarma fufrent laifféA: gardé au pctyt poyle du Confea, 
& apprès troys jours Jehan Gambach fuft mys avccqucs 
.Niccod Bunyet& fes compaignons en la thour, Icfquculx 
comment bons & leauk Fribourgeoys fifrent une pitoyable 
chanflbn comcnt cy apprcs eft efcript : 

Ayez pityé des pouvres pryfonnyers 
Qui jour & nuy6t onc fervy leaumenc. 

V 

Le noble Prince a eftc mal informé 
Mais nous pryons Dieu le tout puiflant 
Que de la tour nous tyre briefvement. 

La thour eft ftoyde^ il y a peu d'esbattemenc 
Le noble Prince nous en tyrera briefvement 
Pour le fervyr tousjour allègrement. 

Les pryfonnyers qui ont faift cefte chanflbn 

Pryent Dieu qu'il leur fà(Iè raifon 

Devant leur Prince Seigneur de grand renom. 

Aye pityé des pouvres pryfonnyers 
Qui nuyt & jour ont fervy leaument. 

Par ainfin apprb certains jours a la grande pryerc & rc- 
qucfte des parens & amys des Seigneurs cy apprès nommez 
fcufrent relafché des pryfons le vendredi vcfprc dernyer 
jour d'OAobrc veille de Touflainfts fus fiancemcnt de nous 
prefenteï a f rybourg en Bryfgov pardevant la grâce du 
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Prince. Par ainfîn fatisfaifant a leurs promefles & pour mcc- 
tre leurs fiances de danger partyrent de Frybourg le VUIc jour 
de Novembre 1449 ceulx qui s'enfuyvent : 

Mons. Wilhem Felga Chevalier. Mons. Rod de Wuyppens Cheva- 
Jacob de Praroman ancien lier. 

Advoyé. Petcrman Denglisperg, 

Niccod Bugnyet. Jehan Gambach. 

Et arryvercnt a Frybourg en Bryfgov le mardi jour de 
S. Martin 1449. Mais cependant que ledift Prince s'en eftoit 
deflogé de Frybourg en Uechdand &: faiâ:t emmenner par fus 
la Rivyerc de la Sarona , toutte la vaffelle d'argent de laquelle 
Ton luy avoir pencé faire honneur de buffet pour laquelle chofc 
le pouvre peuple delà Commune de Frybourg en eftoit bien 
dcfolé tant pour ce que lediâ: Prince ufoit de cruaulté 
envers le Nobles & Confeil de ladiûe ville de Frybourg 
en Uechdand , de les avoir tous fait mcdre en pryfon , 
puys les faire rendre à Frybourg en Brysgow pour les faire 
à ranflbnncr, oultre ce que déjà il avoir fait cnmenner 
la vaifcllc dargent à fon plaifir, ce que nappartientà leal' 
Prince ne bon Seigneur de ainfin traider fes foubjeds. 
Touttcsfoys force d'avoir patience & comme raifon veult 
de tenir promeffe & ferement. Par ainfin eftant à Fry- 
bourg en Brifgov, nous noz prefentafmes pardevant le 
Prince avccqucs toute révérence au Monnaftere des Frères 
Prédicateurs auquel lieu feuft derechief donné fercment à 
main-levée par le S' Marquis de Rottellin de non desloger 
hors de la maifon de norre logis queftoit la chicu Damme 
Margreth Herpftin, La demouiafmes douzcs jours , puys 

k X 
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fuft licence Mons' Rod. de Wuyppens , pour aller k une 
journée à Neuffchaftel fur le Rin, mais qu'il fc rcmift 
incontinent huyt jours apprcs Noël. En apprès Mons' 
Wilhelm Felga fuft conduyt & menné hors de (on logis 
par le conmiandement du Prince, & par le S' Jacob Von 
StoufFenn & aufly par ung aultre Aultriffien, & feuft menné 
au monnaftere Saind Jehan, & Jacob de PraromanJ feuft 
menné en la maifon des Tutfchen herreriy le iin« jour de 
Décembre, en Tan de grâce notre unique Saulveur Jhefu- 
Crift 1449. 

En apprcs Jehan Gambach fuft licence par le Prince» 
pour aller devers luy à Neuffchaftel fur le Rin, & partift 
d'avecques fes compaignons , le mardi neufVieme jour de 
Décembre. Las il fift fa paix &: accord avecques le Prince 
conune s'enfuyt. Premièrement que il debvoit quicter 
troys cents florins qu'il avoir prefté audiû Monfeigneur le 
Tyran , affavoir la moytié depuys la thour où il cftoit 
pryfonnier, &: l'autre moityé en blez, avoynne & \\n. 
Item y plus luy faïUiftt donner mil florins d'or de Rin, celas 
faid , il fe partift dudid Monfeigneur le Tyran , & rcftarent 
encores Peterman Denglifperg & Niccod Bugnyet, tousjour 
en leur logis, attendant la grâce & la mifericorde de Dieu 
notre unique Saulveur & dudid Prince. Or eft afïavoir 
que ledift Monfeigneur le Tyran fe -partift de Frybourg 
en Brifgow , le vi* jour du moys de Janvyer, qucftoit jour 
de la Sainde Apparition noftre Seigneur, pour aller à 
Hcydelberg tenir une journée en laquelle eftoyent des 
grands Seigneurs & Princes, tant fpirituels que temporels, 
&: aufly beaucop Dambafladeurs des villes Impériales. En 
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îccluy mcfmc jour Apparition notre Saulvcur Jhcfu-Crift 
veinft Mons' Pcttcr Cottrcr, ChanccUier, en leur logis, 
kur dyfant de la part du Prince que eulx Petcrman Den- 
glifpcrg & Niccod Bunyet pouvoyent &: leur eftoit baillé 
licence d'aller parmy la Ville & aux Efglifes, pour leur 
neceiGté fans agaift. Dequoy ilz feufrent fort esjouy, & 
allisrent aux Efglifes, Sermons &c Service de Dieu. Par 
lefquelles belles œuvres cy-devant contenues ung chacun 
ayant {cns & entendement de rayfon peult fadllement con- 
fiderer Tameur , grâce & bcnivolence que lediû Monfeigneur 
le Tyran portoit à une defolée ville de Frybourg en 
Uechtland fpecialcment les defraifons qu'il leur faifoit^ 
laquelle chofe Dieu le tout puyflant & confervateur des 
bons, fidèles & juftcs, ne peult permeetre, ains à la longe 
Dieu , par fa mifericorde & infinie bonté , tout rabillee, & 
leur grande malice degcde & depofe , que eft caufe que 
les grands Princes cruels tombent au courroux de Dieu 
notre Saulvcur , & par leurs injuftes caufes , perdent leur 
grand renom & biens comment par le paflc &c du prcfcnt, 
en avons veus & voyons rcxpericnce par le fai£t & per- 
miflîon divine. Par ainfin il allifrent par la ville ^depuys 
lediû jour jufques au vendredi apprès la Puriffication Noftre- 
Dame, que le Prince fe partift de Frybourg en Brifgov, 
pour aller devers le Duc Sigifmiuidus à Insbruk, aufly 
dcflogearent celluy même jour dudid Fribourg, Jehan 
Gambach , Henry de Praroman & Jacob Bunyet , fils du 
prénommé Nicco Bunyet , pour s'en retourner à Frybourg en 
Uechtland. Confcquament le xii jour du moys de Febvrycr 
par licence de Clcvi von Ougfpurg Oberft &: ZunfFtmeyftcr , 
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il allisrenc fur le clochicr , &: y allaft avecque eulx Cuontad 
Schcrcr , i Li crouviiicnc Li hiultcur dudid cloché qucfloit 
depuys le pccinicr pas iui^ucs liir la vol ta deflus 5z^ pas 
qui ibac de la. hauiKur de caîe pramrc pagine^ {a) 6c a 
Iciiict clocac de Ur^ur deiTis 43 pjcd , & ks plattes de 
pierre de couverte ont 16 pied de ion^ & 4 de largp , la 
oaglette a de haiitr juiq^ucs aa boctOD 100 pas axnmait 
deilus eil deiîjjie âc Lcicic £%Lile a 596 efcus paidant tant 
de Frinccs que de Seizneurs, Barons &c Chevaliicis, 
derqueul:: la menioyn: de leurs aams & de leurs amuucs 
y Ibnt mys en pîndure. 

Le Tambedi xiiii* jour du moys de Mars, ks fufiiom- 
m^s tuircir marde querze par le S' Wilhdjn Zum Sficya 
&c par le Commandeur 'Lnm Tuachen HufT. auây par 
George de Rorbach , pour aller devers culx au Moo- 
naitere des Frères Predkrarcuis , en un pedt poyilc. 
La leur tuîl dit par ledict Vilhelm Zum Steyn, que Iddids 
Pcterman Dcngluperg 4: Niccod Bugnyct lie detificnc 
addonner à la grâce dudiâ Fnnce , &: luy ùirc ung prc- 
fent de huyt cent florins dor de Rin. x\quoy tcuft icfpondu 
qu il n cntendoyent avoir faicl choie pourquoy il deufient 
bailler aulcung argent. Neanmomg qu'il dîoycnc en trcsi 
bonne voluntc de cllrc bons &c Icaulx Ibubîect dudiâ 
Prince. Encorcs derrechief fufrcnt-il exhorte & tigorcu/c- 
ment mcnnairê le xxvi^ de Mars, tellement que lcdî£t 
Prince voulloit avoir de Pcterman DcngUrpcrg, vi cent 
florins dor , &: de Nicco Bunyct mille florins dor, A quoy 
il rcfpoudiricnt qull ne luy dcfplcufl , car il ne voulloycnt 

(4) Petit bt/iU». 
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ny pouvoycnt luy rien bailler, parce qu'il n'avoycnt en rien 
offcncé , & mcfmés qu'il avoyent à payer les frays & tailles 
de la paix faiûc avccquc le Duc de Savoye , bien que quant 
à la guerre ny à la paix iceulx pryfonnyers jamais n'avoycnt 
confcnty, neanmoings en bonne efpcrance il vouUoyent 
cftrc bons &: leaulx foubjet adendant la grâce & mifcri- 
cordc de Dieu &: du Prince. Encores derrechicf , le fambedi 
veille des Ramcaulx florys, veingt devers culx ung nomme 
Sceblettli, lequel leur dift qu'il fe debvoyent tranfportcr 
pardcvers Mons' Wilhclm Felga&: Mons' l'Antien, Advoyc, 
& fur ce il fufrent mennc en la thour de Sainft- Martin, &: 
cftant la il veyfrent que leurs compagnyons, les deux pré- 
nommés Seigneurs eftoyent au font de la thour. Leur fuft dit 
qu'il failloyent aller vers eulx, ce qui fuft fait & fuftrent 
examiné leur demandant grandes fommes de denyers, les 
mcnaffant & difant qu'il fc deuflfcnt mettre à la grâce &: 
mifcricorde dudift Prince ou aultrement il eftoyent affeuré 
de foufFrir plus grande poynne , & a tout nonobftant veinft 
encores envers culx en la thour Mefïîre Friderich de Stouf- 
fcmbcrg & le prcnonuné Sceblettli dyfant audid: Nicco 
Bunyet que fon neveu Petcrman Bunyet de Rommont 
eftoit venu pour parler a luy & feuft mcnné depuys la 
thour en la maifon de Wilhelme Zum Steyn & faifant le 
icmblant de le mander quérir fiift défendu audiftNicod 
Bugnyet de non parler aulcunc chofe de Rommont avec 
lediâ fon nepveu. Alhors lediA Zum Steyn commença 
parler plufieurs groffes paroles & mennaflcs avecq ledift 
Niccod Bunyet juiques a la mort s'il ne donnoit au Prince 
mille •florins d'or aultrement qu'il ne fortyroit hors de pry- 
fon y &c. A quoi refpondit lediâ Nicco Bunyet qu'il n'avoic 
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fait chofc pourquoy il deuft bailler aulcunc chofc. Touttcs- 
fois pour honneur du Prince qu'il eftoit content luy prefter 
ou avancer cent florins d'or. Sur quoy ledift Pctcrman 
Bimyet fon nepveu fuft renvoyé au logis & fiift IcdiCt Nicco 
Bunyet remys en la thour avecque fes compaignons qu eftoit 
le mercredi faina. Le lendemain qu eftoit jeudi ùddBt vcinft 
devers eulx pryfonycrs Frideurich de StoufFcnbctg les admo* 
neftant bien fort quil accordiflent a ce quavoit cftc demandé 
de la part du Prince a quoy refpondift Mcflire Wilhelm 
Felga qu'il fe mettoit à la grâce & mifericordc du Prince 
jufques a mille florins d*or, & pareillement Peterman Den^ 
glifperg jufques a quatre cens florins d'or & ledift Nicco 
Bimyet aufly jufques a quatre cens florins dor , & Mon(èi« 
gneur l'Antian advoyé Jacob de Praroman refpondift que 
pluftoft il vouloir mourir que de bailler ung fcul denycr 
pour n'avoir aulcunement offcncé. Sur ce encorcs derrechicf 
retornaft en la thour par dever eulx ledift de Stoufïcnberg 
le fambedi veille de Pafqucs vçfpre & appcUant dehors 
Mons' Wilhelm Felga &: Peterman Denglifperg, les autres 
deux leurs compaignons Jacob de Praroman &: Nicco Bunyet 
rcftarent en la thour jufques au mardi apprcs Pafqucs. Alors 
veinft Erhard Buocher & Peterman. Bugniet nepveu dudift 
Nicco Bunyet lefqueulx leur difrentquil luy convenoit bail- 
ler au Prince cinq cents florins d'or , ôc aconfte aux Nour- 
rifles foixante florins d'or , aultrement que ledid Nicco 
ne fortiroit hors de pryfon , fommc totallc sil voulluft 
cftre libre force luy fuft de compofcr pour ladiAe fbmme & 
fuft relâché Se libéré de prifon. Mais quant a Jacob dcPra^ 
roman iceluy eftoit fort mallade & foyble telleraemcnt que 
il fe confcÛa en la thour 6c fi^ fi trcftant admoneftç par 

fon 
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fon confcffcur &: babillé comment bien le fcavoit que à 
la fia il s'accordaft de le meclrc à la grâce dudift Monfei- 
gneur le Tyran iufques a mille florins dor. Alhors il fortïft 
aufly de prifon icduy mcfme jour au foyr bien tard , & 
retornafrent en leur premier logys &: le lendemain le Prince 
partift pour aller a Fillingen & fufient iceulx gens de bien 
les prylbnnycrs licence par Petter Cottrer chancellyer Se 
Wilhclm Zem Steyn quil s en allifTent a l'eglife &: en ce 
amendant notre congé. Les prenonmiés Erhard Buochcr 
ic Pctcrman Bunyet s en retornerent contre leurs maifons , 
& en ccfte attende ^vcinfl vers yceulx pryfonniers &: gens 
do bien le cuftodc &: Laeflmeyfter de Fribourg en Vechtland 
&: le Lcfineiftcr de Hagnov avecque deux notables frères 
Cordclyc de Ungrye , lefqueulx fe difnafrent avecque eulx 
ayant joie avecque eulx de leur libération. Par ainfin le 
Lundi après Mifericordia Domini jceulx Petter Cottrer &c 
Wilhelm Vom Steyn cftant de retour de Filingen compo- 
farent avecque les quatre pryfonniers innocens du mode qui 
s'enfuy t, Mons' Wilhelm Felga pour mille florins d or dont la 
moityc fera contente & l'autre moit)'c à la Penthecoufte. 

Jacob de Praroman, antien Advoye, payera mille florins 
d'or & L a confte, deux cent florins dor comptent , a la 
Pcnthecofte cinq cents florins dor , puys a la S. Jehan cn- 
fuyvant troys cent &c cinquante florins dor. 

Peterman Denglifperg compofaft a quatre cent florins 
dor payable a la Penthecofl:e. 

Nicço Bunyet compofaft a cinq cents florins dor , & 
a confte foixante , dont les troys cents eftiont comptent , plus 
au Marefchal du Prince en debdes a Frybourg deux cents 
florins dor , &: a coftc lx florins dor. 

Tome IL .1 
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Puys apprcs il delyvrarcnt au Secrétaire de Petter Cottrcr 
le ChanccUyer pour ccrtainnes efcriptures chacuiig d'cuk 
trois florins dor qui font douze florins dor. 

Le mardi enfuyvant il fifrent compte avecque leur hof- 
teflc pour la defpcncc qui n'eftoit pas petite. Par ain/în 
( loue foit Dieu de fa grâce & mifericorde)font iceulx 
Seigneurs prifonnycrs cfté libéré & font efl:é traifté par Icdiû 
Prince & fes nourriflcs comme avez ouy cy dcflus. A caufc 
de quoy une chacune commune doibt bien regarder & con- 
fidererde non tomber en tel inconvénient & entre les 
mains de tienl Prince tyran. Car a ung bon Prince appartient 
leaulté ce que ne fe trouva audid Duc d'Aultriche fort que 
mcfchancetté & ravyffement de corps & de biens. 

Par ainfîn le vendredi apprès fefte Saind George il party- 
rcnt au nom du bon Jhcfus de la predide ville de Frybourg 
en Brj'fgov & allyrent difhcr a Neuflbhaftel fur le Rin 
avecque le Conte Jehan de Tycrftain , lequel leur dift qu'il 
ncntraffent pas dans la ville de Frybourg en Uechdand que 
premièrement il ne feuflTent bien afleuré. La ville de NeufiF- 
chaftel leur cnvoyaft le vin d honneur. Depuys la il arryvaf- 
rcnt a Bafle. Là leur fuft aufly envoyé le vin d'honneur, 
auflfy fift Hcnrich Halbyfcn & fèufrent la bien rcccu 6c 
curent grand joyc de leur libération , cellas £uft icfiarcnt 
jufques au mardi qu il allifrent couche a Balflall & le mer. 
crcdi difner a Solleure. Illec leur feuft aufly envoyé le vin 
dhonneur. Parcillementleur envoyaft CuonradKiafit quattrc 
pot de bon vin &: leur veinft faire compaignyc TAdvoyc 
Spicgclberg de Solleure. Depuys la il vindrcnt a Bemc. Las 
fcufrcnt il aufly honnorablement rcceu , leur pccfentant le 
vin dliomicur. Aufly ftft le S' de Vattcnvyl & le Tidbria 
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Wcndfchatz. Par ainfin ledernyer jour d'Avryl il arrivèrent 
a Morat chie Peterman Volfchi &: le Sambcdi apprès qu 
cftoit le fécond jour de May vcinft a Morat, la femme dudift 
Nicco Bunyct, Peterman &: Nicco Bunyet fes fils, Fran- 
coyfa fa fillie, &c Clauda fa nyepce femme de Wilhelm 
Aygre & foy ayant trouve fcuft illec grand pleur, & toutes- 
foys joye de leur libération. La Dimenche il s'en venifrent 
contre la bonne ville de Fry bourg. Donques une chacune 
conunune & ceulx qui en ont le gouvernement doyvent 
bien pencer & regarder de gouverner & guyder leurs affai- 
res faigcment & eftrc bien unys , non pas que aulcung 
veullent gouverner par envyes fecrettes & fc vaiger rnali* 
rieufemcnt. ( Dieu foit loue de tout. ) 

N^ XXVII. 

Jugement rendu par la Communauté des Citoyens de 
Soleure, en t2t8jdans le différend entre le Chapitre de 
Saint-Ours , & fan Avoué Pierre , Comte de Bûche gg. 

Original en parchemin dans les Archives du Chapitre royal de Saint-Ours à 
&oleure ; copie dans le premier tome dn Recueil , Mifcellanea Helveticœ 
Hiftoriœ^ pag. 154^ manidcrtc inrJbU en la Bibliothèque de M. le Baron 
de Zut'Laukenm 

Ml . Cornes de Bucheccho unîverfîs veritatem amantibus 
falutem. Noverit tam prefens etas, quam futura pofteritas. 
Quod cum ego quemdam homincm fanai Urfî Ecclefie 
contunuccm captivaffem & ab co non parvam pecunic 
fummam extorfilTem. Exiftimans hoc licitum elfe in jure 
quod ad aie pertinct advocatio» Solodorenfis Ecclefie pre* 
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pofitus, Totunique capitulum me proptcrca fatis acriter im- 
pcticrunt. Coram abbatc Murbaccnfi Rcgalis aulc tune tcm- 
poris Icgato queremoniam detulerunt. 

Caufa igitur ifta judicialiter agitata pcr cumdcm legatum 
recogiiitum fuit ab univcrfitate civium &c pcr fèntentiam 
diffinitum quod ncc mihi, ncc alij Ecclcfie fanfti Urfi ad- 
vocato liccret in aliquo cafu homincs ipfîus Ecclcfie cap- 
tivare , aut pecuniam âb cis cxtorqucre ncc de rébus eîufdcin 
Solodorenfis Ecclcfie aliquid traftare nifi prius requifito ipfius 
capituli confilio & confcnfii pariter impctrato. Pro illa vero 
injuria quam intuleram Ecclcfie de homine captivato judi- 
catum cft. Ut deberem fatisfacere & ad bene placitum ca- 
pituli emendare. Igitur ne pcr mcam vel fucccflbrum mco- 
rum violcntiam Solodorenfis Ecclefia occafione advocationis 
deincepsgravetur, vel etiam in aliquo molcftetur recognitio- 
ncm ipfam Burgenfium & ipfam Regii legati judicium dig- 
num duxi prefenti pagina munire meique fîgîlli cxpreffa 
imagine roborare. Fada fimt autem hec publiée Solodori in 
Ecclefia fanftiUrfi anno dominice incarnationis. m. cc.xviii. 
Régnante viftoriofiflîmo Rege FredericoTeftes autem hujus 
rei fiint. Abbas Murbacenfis. Canonici Solodorenfis Ecclc- 
fie. Ulricus Prepofitus. Haimo de Gerenftein- Cpno de Croh- 
thal. Magifter Lodovicus. Siginandus de Biene. Cono Sa- 
cerdos &c canonicus. Nicolaus Reinberg. Ulricus. Ulricus. 
Erarius. Burgenfes quoque Henricus Divcs , & frater ejus 
Ulricus. Hugo. Burcardus. Bruno. Et Ulricus de Huric. Mi- 
lites. Bruno & frater eius Rodolphus. Nicolaus Smihin Se 
frater ejus Joannes. Hugo. Ulricus, Rodolphus de fupra 
Domum. Ulricus in Fine. Ulricus Multo. Cono Flotertem. 
Johannes Bech. Terriens de Libra. Luprandus Diemi. Nico- 
laus Uegclin. Johannes frater ejus. Albertus Olla. 
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NO X X V II L 

Henri^ Roi des Romains ^ étant à Francfort le iS Février 

1234 5 confirmeia décifion que Hugues^ Abbé de Murbach; 

fon Délégué^ avoit rendue fur le différend entre le 

Chapitre de Sdeuri & les Citoyens de cette, ville y au 

fujet de la Jurifdiâiàri fur lès Habitons dits de Sainte 

Ours y entre tAre ù le Mont-Leberen^ 

Original dans' les Atchhres du Chapitre royal de Saint-Ours â Solaire | 
' - ^^ pat AL le Baron de Zur^Laubau 

-W iLLEtMOS-Dci gratia Laufanncnfîs Epîfcopus om- 
nibus préfentiuiii infpcâoribus fubrcriptonim notitia cum 
falute. Novcriht tfnivcrfi, quos noffc fucrit oppoi:tunum 
quod'nos'litttras infenus fcriptas vidimus» Icgimus^ ac pcrf- 
pcximus diligchtcr ,.non abolitas, non.canccUatas , non in ali- 
qiia fui parte cbrruptas fub ycro'figillo ccrco digne memoric 
H. Del gratia Romanoruin Régis pro ut priina facic ap- 
parebant quorum ténor talis eft* . 

Heinricùs divina favcnto clctnentiaRotnanorum Rex fem- 
per Auguftus univeriîs Imperii fidelibus Principibus in per- 
pctuum. Noverit prcfens etas^ &: futura pofteritas quod 
proceiïum dileAi Principis noftri Hugonis monaftcrii Mur- 
baccnfis Abbatis fupcr caufa , que vcrtebatur inter Otho- 
nem prepofitum & capitulum Solodorenfe ex una parte ^ 
& cives Solodorenfes cic altéra parte fupcr quibufdam ho- 
minibus fandi Urfî inter Ararim , & montem Lcberem 
commorantibus juftum cognoscentcs cum au^oritatc Rcgia 
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coiifirmanius diûis civibus fupcr hiis pcrpctuum fîlcntium 
imponeiites, voUimus ctiam mandamu^, & fub obtcotu 
gratie noftrc prccipimus , ut homincs antca dicli prcpofito 
&: capmlo mcinoratis, & non aliis de cetera (cniant, 
pro ut in inftriuïiciito fuper proccflu difti Abbatjs con^ 
fç£to plenius cQndiicmr, cujus ténor talis eft. 

H. Dci ^ratia Murbaqciicis abbas uni ver ûs prcfcntcm pa- 
ginam intpeÛntis f^utw^ni in Domino. Scirc volumus oxnnes 
quos Icirc fucrit opportunum, quod cum ad inftantiam 
&C pcLîtionem Drii Othonis vcncrabilis SolodorcnJîs Ecclclîç 
pjrepplîti ^ fui capituU Dfius jioftcr Ululbris Romàporuin 
Rex fcmper Auguftus nobis dediflct in mandatis, ut fupcr 
controvcrfia, que inter jam diftura prepolitum &: fuum 
càpitulum ex una parte , & cives Solodorcnics ex altéra vcr- 
tcbarur pro homiuibns fanfti Urlî qui circaArarim départe 
montis Lebcrem commorantur de jure utriufque partis 
cognofcemus. Nos nobilioribus & honeftioribus terre con^ 
vocaris & auditis in prcfcntia corum propofitis utriu/que 
partis, &c inquiflta diligentius veritate cognoviraus relationc 
veridica jam diÛos homincs fantli Urfi ad Ecckfiam Solo» 
dorcnfcm libère pertincrc, &c Comitem de Buochcgc clTc 
advocamm ipforum licet dida Ecclefia, vexationcs ôc cxac- 
tiones corumdcm hominum ab ipfo advocato rcdemcrit 
temporibus rctroaftis ita quod nunquam didus advocams 
ad cofdcm homincs alicujus exadionis vcl fervicii caufa de- 
beat accedcrc, nifîa fcpefato prcpotîto. Se capitulo fucrit 
invitatus, diclique homincs ad nullius fcrvicium funt z(^ 
tri£H, nifi prepofiti & capituli fepcdidi. Et ipfi Burgcnfcs 
nullam de jure in ipfîs hominibus habent poteftatem , mû 
quantum de voluntate, &: grati ipfius prepofm & capituli 
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potiicrint obrincrc. Si quis igitur contra hanc noftre con- 
finnationis paginam aufu temcrario vcnire prcfumpfcrit , in- 
dignationem noftre cclfitudinis fc novcrit incurfurum. Datum 
apud Frankcnfort anno Domini m, ce. xx.xiiij. xv. Kal. 

mardi : indiftionc vu In cujus vilionis teftimoniiun 

nos prcfatus Epifcopus Laufanncnfis figillum noftrum prc- 
Icntibus duximus appendendum. Datum apùd Laufannam 
fabbato poft fcftum fanai Hyiarii anno Domini m. ce. nona- 
gcfimo nono. 

N^ X X I X. 

Diplôme de VEmpereur Charles IV^ donné à Berne le t^ 
Moi t^5 j en faveur du Chapitre de Soleure. 

Origbal fiir parchemin dans les Ardiiret du Chapitre royal de Saint-Ourfl 
à Soleure )& copie dans le Recueil ^ MifceUanea Htheùcœ Hijhria^ 
tom. ly pag. iii-iii, manufcrit in-fiL dans la BibUbtbique de M« kl 
Baron de Zur-Laubm* 

JVarolus QUARTUS DIVINA FAVENTE CLEMENCIA 
ROMANORUM ImPERATOR SEMPER AugUSTUS , ET 

Boemie Rex. Ad perpetuam rci memoriam ctfî de innata 
imperialis manfuctudinis benigna clcmcncia in fingulis fub- 
jcûorum nobis comodis noftra deledatur fercnitas, fanfta- 
tum tamcn Ecclefiarum comodis & quieti ac ipfarum pro- 
curandis honoribus y ad laudem Dei & noftre falutis aug- 
mcntum (îcut ex aflumpte imperialis dignitatis tcnemur 
officio finceriori fempcr afFcftu dignemur intendcrc ut hiis 
quos divina Providencia fuo deputare curavit minifterio 
fub felici noftro regimine comuni tranquiUitate iîncerius 
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famulentur Altiflîmo, quanto gravioribus fc vidcrint noftrc 
proteftionis fpecialis prefidiis communitos , fane pro 

parte prepofiti & capituli Ecclefîc Solodorenfis Laufa- 

nenfis dyocëîîs devotorum noftrorum dilcâorum, noftro 
culminl oblata petîtio continebat, quatenus omnia &: fin- 
gula privilégia , gr-atias, imunitates , libertatcs, & indulta, 
conceffiones, ordinaciones, & donaciones a dîvis Romano- 
nim Imperatoribus & Rcgibus noftris predeceflbribus ipfis 
& eorum Ecclefic conceffas & conccffa. Et fpccialitcr quo* 
dam privilegium pcr quondam clarc memorie Dominum 
Heinricum Romanorum Regem prcdcccflbrcm noftrum 
illuftrem cis traditum &c conceffum de innatc bcnignitatis 
folita çlemencia ratificare , approbare & confirmare , ip- 
fofque prepofitum càpitulum & eorum Ecclcfiam, in 
^oftram &: Imperii fàcri, protcdioncm ac tuitionem fpe- 
cialcna recipcre generofius dignaççniur , cmus quidem pri- 
vilegii tcnor feqiiitur in heç vcrba, Hcinriçus divina évente 
clcmcncia Romanorum Rcx fempcr Auguftus^ univcrfîs 
Imperii fidelibus in perpetuum , noverit piefens etas 
& fiitura pofteritas , quod proceflum dileâi Principis 
hoftri Hugonis venerabilis Murbacenfis Abbatis fuper cau- 
fa que vcrtebatur intcr Ottonem prepofitum &c capitu* 
lum Solodorenfc ex una parte , & çivcs Solodorenfes 
ex altéra fuper quibufdam hominibus San^ Urii inter 
Ararim & montcm Leberenn commpcanttbus , juftum 
cognofcentes , ex audoritate regia confirmamus , diftis 
civibus fuper hiis perpetuum filçncium imponentcs. 
Volumus etiam mandamus & fub obtentu gracie nof- 
tre prccipimus ut hon>incs antjc didi prepofito &: Capi- 
cuIq memorati$ &ç ik>ii alii. de cetero fcrviat^t prout in 

inftrumento 
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inftrumento foper proccfTu diâi Abbati& confefto pleaius 
condhetur , cuius tcnor talis eft. H. Dci gracia Murba- 
cenfis Abbas univerfis prefentcm paginam infpeâuris fali>- 
tcm in Domina, fcire volumus omnes quos fcire fucrit 
oportunum , quod xum ad .iQâandam Se petitioncm Do- 
mini Ottonis vcncïabilis Solôdorcnfis Ecclcfic prcpofid de 
fui capituli Dominus nouer illuftris Romanorum Rex fcn^ 
per Auguftus nobis dcdiffct in mandatis ; ut fupcr controvcr- 
fia que inter jam.diâum prcpoiitum &c fuum capituluni 
ex una j^t!»^lilSMc636^ yertcbatur pro 

hominibus: San£i>-Urfi , qui citra Ararim de parcç montis 
Leberenn commorantur , de jure utriufque partis cognof- 
cemus p nos nobilioribus &c honeftioribus terre convocaris 
& auditis in prefentia ipCorum propofîtis utriufque partis 
ôc inquifita diiigentius veritate > cognovimus reiatione vo 
ddica jam diâos homines Sanifb Urfi ad Eçclefî^in Solodo* 
rcnfcm libeic pcrtinere &: Comifçni de Buchecge efle ad* 
vocatum ipfbrum, licet diftà Ecclefia vexationes Se exaûiO" 
ncs eorundem honlinum ajb ipfo advocato rcdcmcrit tcm* 
poribus ictroaâis , ita quod nunquam di^us advocatus 
ad eofdcm homines alicuius exa£tionis v cL fcr vicii cauû 
débet accedere niû a fcpc feto , . , . prep/ 
fuerit invitatus diâique homines ad nul^ 
aftridi, nifi propha & capîtuU fcpe5^* 
nuliam de jure in ipiis horhinibus l> 
quantum de vQiuntate &; gracia ipfi; 
potcrant obtioere* Si quis igitur c^ 
finna(ionis paginam aufu temerai; 
indigpiitionem noftre celiitudinis 
Chittum apud Frankenfurt, anno i; 
Tome IL 



f 

I 






.^ & U V E s. 
^..^co XV Kal. Mardi indiâione vir. Nos 
.^..iiiicatcs & comoda cunâarum Ecdefiarum 
^ .cctimur afïèâibus , dignumque arbitrantes , 
.viccnôbus oon fit dcncgandus aûenfus, prediâa 
.\. dngula privilégia y gracias^imunitatcs^libercates, 
viulta y conceffiones , ordinationes , &: donationes , pre- 
;^c»s ... * prepofito SfcapituloEcclefias Solodorenfis^ a prc- 
.iKbs Romanorutn Imperatoribus , & Rcgibus , fàâas , 
conce(raS9&: donatas^ fada, concefla, &c donata, &c fpe- 
daliter prefcrîptum prîviicgium I>omini Heinrici prcdecef- 
fbns'iioftri fieut rite & rarionabilitcr proccfferunt aufto- 
ritatc Cefàrea & ex certa fcientia ratificamus , approba- 
mus, & generofc prcfcntibus confirmamus, & ut ubc- 

rioris noftrcv clemencie fentiant confolamen , ipfos 

piepofîtum capitulum àc eorum ecciefîam SoLodorenfem 
In nc^faram & Impcrii facri rcccpimus protcftioncm & tui- 
rionem, &L tenore prefenrium recipimus rpecialem, man- 
dantes univerfis & fîngulis Principibus ecdefîafticis 8c fc- 
cularibus, Comitibus , Baronibus , nobiiibus , militibus » 
. dientibus , civitatibus , opidis , villis , ac unrverfitatibus 
quibufciinque , ac omnibus 8c fingulis noftris 6c Imperii 
iacri fidclibus dileâis , quatenus prefatos .... prepofitum 8c 
capitulum in graciis noftris 8c predeceflbrum noftrorum, 
nt premitritur , eis faâis, non mc^eftent aUquarenos feu 
perturbent , fed eos fideliter in eifdem 8c fub noftris fingu- 
larisproteaionisprefidiomanu leneant, & défendant , ûcut 
noftre indignationisgravcm ofienfam cupierint cvitare, not 
tris 8c Imperii facri ,& quorumlibct aliorum juribos fem- 
pcr falvis , prefcnrimn fub noftre Imperialis Majeftatfe figillo 
teftîmonîo litterarum. Datum Berne anno Domkû tfaillefimo 
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trcccntcfîmo fcxagcfimo-quinto r Non. Mail indiûionc 
tcrtia rcgnorum noflrorum anno decimo-noiu> bnpeni fcto 
tindccimo. 

N^ X X X. 

Sentence rendue en 12^5^ par Cuno ou Conrad^ Baron 
de Tuffen j Vice- gèrent de F Empereur Frédéric //, en 
Bourgogne , fur la propriété des Habitans dits de Saint- 
Ours j au-rdejfous de ÎAre ù du Mont-Leberen^ 

Origmal en parchemin dans les Archives du Chapitre royal de Soletire , A: 
copie dans le Recueil , JUifceUanea Uelveticœy Hifloriœ tom. I>pag. i^i, 
tnanulcrit in^foL même Blblloth^ut de M. le Baron de Zur^Laaicn. 

Univeksis prcfèntcm paginam infpcfkuris. Chono Do- 
minus dcThuphcn rci gcftc noticiam , nofcant tam prcfcntcs, 
quam poftcri quod cum ex parte Domini F. Romanorum 
Impcratoris &: fempcr Augufti cffcm Procurator in Burgun- 
dîa confticutus. Indilâus fui a quibufdam quod homines 
Sandli-Urfi infra Aiârim àc montem Lebcren conftituti 
fpeâarent fpecialiter ad jurifdiâionem Imperatorie Maiefta- 
tis. Super hiis itaquc civibus Solodrenfîbus majoribus &c 
honeftioribus conyocatis ne quid per me fierct in preiudi* 
cium Romani Imperii , vci etiam Écclefîc Sanfti-Urfi diûos 
cives aftrinxi juramento ad dicendum prout melius rccognof- 
ceicnt veritatem. Ab ipfis autem juramento fie aftriâis rela*- 
tione cognovi juridica. Jam diûos homines Sanâi-Urfi 6c 
jurifdi^tionem fupcr ipfis habendam ad Ecclefiam Solod^- 
ren(cm jure pertinere » 6c Comitem de Buochege efle^ad** 
vocatum ipforum^ licct diftaEcdefia vexationes 6c cxaâio» 

m X 
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nés corunckm hominum ab ipfo advocato rcdcmcrît tcm* 
poribus rctroaâis. Ita quod nunquam didus advocatus ad 
cofdem homines alicuius jurifdidionis exaâionis &c fèrvitu 
caufa débet accedere nifi ab eiufdem Ecclefîe prepofito & 
capitulo fuerit invitatus , distique homines ad nullius fer-- 
vitium funt aftri£li , nifi prepofiti & capituli jam prectiâi , 
& ipfi burgenfes nullam de jure habent in diâis homini- 
bus poteftatem, nifi quantum de voluntatc Se gracia fcpc 
difti prepofiti & capituli poterint obtinerc. Si quis etiam 
predidorum hominum antedifto prepofito yiolendam ali- 
quam emendaverit tenetur Solodrenfi caufîdico , fi non de 
jure, tamen de confiietudine très folidos cmendare.In huius 
rei teftimonium prefentcm paginam mei figilii muninwic 
roboravi. Faftafunthec anno Domini m. ce. xxxv. 

N^ X X X L 

Informations prifes à Soleure le iS Avril 1 25 s , par Henri, 
Abbé de Frienijbergy de P Ordre de Çiteauxj délégué du 
Pape , fur les prétentions du Chapitre de SoUurt ^ fondé 
par la Reine Berte. 

Original en parchemin dans les Archives du Chapifie royal 4e Satot-Osn 
à Soleure, copié par M. le 'R^ion Zur-Laatetu 

>Heinricus Abbas humilis de Fricnifpcrch exécuter a 
Sede Apoftolica delcgâtus, Giftercienfis Ordinis, Cpnftan- 
tienfis dyocefis, omnibus prefens fcriptum intuentibus no- 
titiam fubfcriptorum que geruntur in temporc ne labantur 
ciim tcmpore, litterarum folent apicibus,&: honeftorum 
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tcftimonus roborari. Novcrit igitur prefcns ctas & futura 
poftcritas litteras Domini Pape nos rccepiflc fubhac forma. 
Irmocendus Epifcopus fervus fcrvorum Dei dilcûo filio . , . 
Abbati de Frienifpcrch Ciftcrcicnfis Ordinis Conftanticnfis 
dyoccfis falutcm & apoftolicam bcncdidioncm. Ex parte 
dilcftorum filiorum . . • . Prcpofîti & Capituli Solodorcnfis 
Ecclcfic Laufanncnfîs dyoccfis fuit nobis humiliter fuplica- 
tum, ut cum ipfi poffeffioncs, redditus, homines, &: que- 
dam alia bona ad ipfam Ecclefiam ipcâantia in diverfis 
locisobtineanty dequibus non habcnt publica documenta > 
& fupcr hiis proceflu temporis movcri fibi timcant queftio- 
nem> provider! ipfis paterna follicitudine curarem} ne igitur 
eis in pofterum fortuitis cafibus probationis copia fubtraha- 
tur, difcretioni tue per apoftolica fcripta mandamus^ qua- 
tenus telles idoneos quos diâi Prepofitus &c Capitulum fu- 
per premiflîs duxerint producendos, prudenter recipere àc 
diligentcr examinare procurares y ipforum diâa redigi fà* 
ciens in publica munimenta. Denuntiando illis quos nego* 
tium forte condngit» ut receptioni teftium, lî velint inter- 
iint &c fuper denuntiatione fie fada confie! facias pubUcum 
inftrumentum. Telles autem qui fuerint nominat! ^ fi fe 
gratia odio vel timoré fubtraxerint» per ccnfuram eccle- 
iiaflicam cefiante appellatlone compeilas verltati teftimo- 
nium perhibcre. Datum Lugduni xiii KaL Septembris , 
Pontificatus noftri anno quinto. Nos veto mandatum apof- 
tolicum tanquam fili! obedientie exequcntes y ad ipfiim caf^ 
trum Solodorenfe perfonalitcr acccflîmus, &: tcftcs vide- 
licet Clericos & Laïcos ex parte prcdifti Prepofiti & Capi- 
tuli maturiores videlicet & honcftiores ex Burgenfibus co- 
ram nobis produûos fecundum formam jurls recepimus & 
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toron ipforum locorum fuper quacunquc caufà excep- 
tis matrimonio & publica ufura in judicio. fpirituali con- 
vcnîrc non débet ; neutra Civitatum in potcftatc fuas rcs 
altcrius Civitatis occupare & interdiccrc potcft, ncc débet 
aliquis ex ipfis aliquem impignorarc in Qvitatc vel extra 
nifi fuum dcbitorem vçl fidc julTorem non negantem^fed 
pro debitis, de quibus fit negatio Burgenfcs utriufqs Civi- 
tatis in alteram dcbent venire Civitatem & ibidem jus fuum 
pcr fcnteritiam Burgenfium confequi & rccupcratc, fi autem 
una didarumOvitatum alteram, quod abfit,indebitclefcrit, 
hoc illa Civitas.priufquam de hocmonita fucrit , Icfx Ovitati 
reftituerc débet , hoc, quod reftitui poteft, fcddc his, qux 
reftitui non poflimt , Confuies Civitatum convcnirc debcnt 
apud Iegei]ilorf ita quod ad recognitionem quatuor fide dig» 
norum Arbitrorum, quorum utraqut Civitas duos cligcrc 
poteft, & Sculteti de Solodoro &: de Berno, qui protcm* 
pore fuerint pro per(bna média Eleâorum alter altcri fàciat> 
& fimiliter recipîat amoris vel juftitix complemcntum. . . • 
Ha^ autem omnia & fîngula antediâa' prxfenti Sculteti, 
Confuies ac uniyerfitates de Solodoro4& de Bemo promi- 
(erunt juramentis fuis ad Deum &c Ainâa Dd corporali- 
ter praeftitis pro fe & fuis fuccefloribns , fc & fuos fuccef* 
fores rata tenerc & inviolabiliter obfervarc in perpetuum; 
& diftum juramentum femper a decennio in decenniumiice 
&: folenuiiter renovare : In hac quoque forma juramcnti 
compreheniï funt omnes eifdem Civitatibus de Solodoro &: 
de Bemo atdnentes, àc juramento eis aftriâis, quod obc- 
dire voluerint Civitatibus fuperius expreffcrunt. Et în huius 
tei firmum robur & teftlmonium preïàri Sculteti Confuies 
&: univçrfîtatcs figiUa fua conununia huic litcrap appende- 

nuit} 
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rant ; Datum & Aftum apud Solodoro. Aiino M. ccc. viii. 
Craftino B. Michaclis. 

N^ X X X I I L . 

Déclaration d^ Albert ^ Roi des Romains datée â^Ulm le 
20 Février t^oo y & adrejjee à PAyoyer ^ au Confed 

' & aux Bourgeois de Soleure en faveur du Chapitre de 
cette Ville. 

Original en parchemin dans les Archives du Chapitre royal de Salnc-Ours 
i Soleure , copié par M. le Baron de Zur-Lauberu 

Albertus Dci gratia Romanorum Rcx fcmpcr AuguC 
tus prudcntibus vins Scultcto , Confulibus , & univcrfis ci- 
vibus Solodorenfibus fîdelibus fuis dileâis gratiam fuam , 
& omnc bonum. Significavcrunt nobis conqucrcndo hono- 
rabiics viri Pïcpofitus, & Capitulum Solodorcnfis Ecclcfic 
dcvoti noftri dilcâi^ quod vos ipforum hominibus didis 
zc dem Bacheth , (turam inconfuetam , & infolitam Impo- 
natis. Nos ipfos homines in confuctudine &: libcrtate , qui- 
bus gaudebant temporc fercniifimi Domini Rudolfî Roma- 
norum Régis y quondam gcnitoris noftri Kariffîmi ^ confer^ 
varc volcntcs , fîdelitati vcftrc firmitcr committimus & 
mandamus omnino volcntcs , quatcnus a prcdidis homini- 
bus contra eorum libcrtatcs (icut prcdiâum cft nullas du- 
ras cxigcrc debeatis^ pcrmittcntcs cosdcm gauderc fuis ju- 
ribus cum reftitutionc ablatorum plcnaria pacifîcc &: quietc. 
Datum UUnx x. Kal Marti) rc^ni noftri anno fccundo* 
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N^ XXXIV. 

Aàe ^éUSion du Prévôt du Chapitre, de Soleure ^ Ulric 
der Riche ^ dans Poàave.de PÊpiphame 1344. 

Original en parchemin , dans les Archives du Chapitre ro jai de Saint-Ours à 
Soleure ^ & copie dans 1a premier volume du Recueil ^ àiifxUanca Hehe^ 
ticœ Hiftoriœ y pag. io^-io6, manufcrit in-y&/. dans la Bâbliodièque de 
M. le Bardli de Zur-Laubau 

Jlveverendo in Chrifto Patri ac Domino Lanftido Dci 
gratia Elcfto Laufannenfî feu ejus Vicario in fpiritualibus 
gênerai). ...Capitutum Ecclefîc Soiodoreiifis di£te dyoccfîs Rc- 
verencîàm în omnibus tamdebitam quam devotamPattmitatî 
Veftre bénigne, prefentibus eluceftat, quod anno Doniini 
M. CGC. quadragefîmo tertio, fabbato proximo poft feftum 
Beati Andrée Apodoli indiftione xii vacante prepofîtura 
^olodorenfîs Ecclefié, Laufânhenfis dyocefîs, per mortcm' 
bone memorie Domini Ludovîci de Strasberg quondam' 
Prepofîti difte Ecclefîc , eodem defîinfto & ipfius corporc 
Ecelefîaftice tradito fepulture , ne ipfa Ecclcfia incommoda 
ipfius Prepofiture gravi difpendio dîucius deploraret , fiiit 
abfentibus cànonicis ftatuta dîes vidêlîcet oftava Epiphanie 
Douiini hora. prime , per prcfcntes tune canonicos viddicet , 
Dominos Heinricum de Kiramburg, Rudôlfum dé Rueg- 
gisberg Presbiteros , Heinricum de Fremgartcn , Volricum 
Divitis, johannem de Maftçttcn, MagiftrumChuonradum de 
Brendval fubdyaconûm & Thomam de Roefchenzo dya- 
conum concorditer aflîgnata , ad elcftioncm futuri Prepo- 
fîti celebrandam, citatis antca intérim abfentibus & con- 
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venicntibus in tcrmino fupradidto ad capitulum Solodorcnfc 
omnibus qui dcbucrunt potucrunt commode intcreflc , tan- 
dem dclibcrationc habita pcr quam formam effet indiûc 
Elcâionis. Ncgotio proccdendum placuit nobts omnibus 
Se fingulis pcr viam compromiflî cidcm Ecclcfie providcrc, 
undc dedimus unanimitcr nullopenitusdifcord^te Domino 
Ruodolfb de Rucggisberg noftro concanonico Presbitcro 
fidc digno, plcnam generalcm Se libcram poteftatcm 
eligendi Prcpofitimi diâc noftrc Ecclcfie & de Prcpofito 
providendi , prout ci fccundum fuam confcicntiam Se fa- 
lutcm anime Se dide prcpofituic cxpcdiens vidcretur îta- 
tamen quod vice fua Se vice totius capituli illam perfonam 
cligerct .folcmpnitcr in communi .... Compromiffarius 
autcmipfî poteftatcm fibi per nostradicamacccptans , Sein 
partem poft modum fccedens , tandem poft aliquakrm dcii« 
berationcm cum fe ipfo habitam reverfus nuUo aûu întcr- 
medio extrinfcco , difcrctum virum dominum Uoiricum 
Divitcm noilrum in diûa EcclcCa canonicum tune prcfea* 
tcm viram utiquam providum Se difcrctum, littcrarum 
fcientia, vita Se moribus mcrito commcndandiun in facris or- 
dinibus etate légitima conftitutum ac de Icgitimo matri- 
monio procreatum in fpiricuaiibus & tcmporalibus circumf- 
pcâum de mandato noftro, nobisque prefentibus clcgtt 
folcmpnitcr in hune modum. In nomine Patris Se Filii Se 
Spiritus faadi amen. Cum vacante prcpofîtura Ecclcfie 
Solodorcnfis Laufanncnfîs dyocefîs placuerit nobls omnibus 
Se fingulis per formam compromiifi eidem de prepoficura 
ptovidere mihique Ruodolfo de Rucggisberg Presbitcro 
antc diâo poteftatcm pknam Se Uberam dederint prepofi-» 
tum eligendi. Et fie vacanti de. prcpofito providendi ego vice 
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mea ac vice totius capituli invocata fanfti Spiritus griïtia J)rc- 
diûum Volricumcligo in prepofitumSolodorcnfis Ecclcfic Se 
cidem de prepofitura provideo antcdifta y ^leftionc autem 
hujus modi celebrata eam omnes &: finguli approbavimus 
didumquc noftrum elcâ:um ad Ecclefiam unanimiter de- 
tulimus intronizantes ipfiim in cleri &c populi ibidem 
congregata multitudine campanis ipfius Ecclefîc folempnicer 
compulfatis fuper majus altare dide Ecclefie pofuimus prout 
foliti moris extitit & poft modum vero pctito ab eodem 
Elefto pcr nos ut fuum eidem eleûioni preberet aflcnfum. 
Ipfe tandem j^olens diucius refiftere voiuntati infra tcmpus 
a jure ftatutum annuit votis noftris in eleâionem confcn- 
ciens de fe faftam , ca propter Paternitari veftrc bénigne^ 
tam dévote quam humiliter fupplicamus quatenus Elcc- 
tionem eamdcm fibi folempniter & canonice celebratam 
dignemini eidem Elefto munus confirmationis favorabiliter 
impertiri , ut Deo aftore , difte prepofiture & ipfius juri- 
bus preelTe valeat utilitcr & prodefle, Ceterum ut vcftra 
reverenda Paternitas cognofcat evidencius vota noftra om- 
nium in prediftis omnibus & fingulis concordafle ac ia 
peticionc hujus modi exiftere unanimes 6c concordes, 
prefens eicdionis noftre decretum Dominacionî veftrc incf- 
fabilitcr Révérende tranfmittimus , m^is quidem juxta 
ftatuta canonica roboratum propriis manibus ut /cquitur &c 
fubfcriptimi. Ac etiam ad majorcm càutelam per infra 
fcriptum Tabellionem in formam publicam ledigi fecimus 
& figillo nojftri Capituli figillari. Adtum Sôlodori in facrif^ 
tia ejufdcm Ecclefie in oftavis Epiphanie Dominj , anno 
cjufdem fecundum ftilum curie Laufannenfis m. ccc. xi^ 
tercio indidione & hora quibus fupra preTentibus viris* 
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difcrctis Dominis Bcrchdoldo Spinlcr prcbcndario altaris 
fanfti Ursj Hcinrico OUonis preln^ndario altaris fandi Mi- 
chaclis Magiftro Hcinrico de Arova teftibus ad prcmifla yo- 
catis pari ter 6c rogatis. 

Ego Heinricus de Brcmgarteu canonicus Ecclcfîc Soiodo- 
rcnfis quia prcmiffis omnibus interfui 6c diûum Elcftura 
ut prcfcribitur approbavi , elcftionemquc de ipfo fadlam 
gratam habco 6c acceptam 6c quia fcribcre nefciebam Jo- 
hanncs de Biglen cjufdcm Ecclcfîc canonicus manu fua de 
mandato mco pro me huic decreto fubfcripfît. 

Ego Heinricus de Kramburg canonicus Ecclefie Solodo- 
Tcnfis prediûus , quia prcmiffis omnibus interfui 6c diûum 
Eleâum ut prcfcribitur approbavi , cleftioncmque de ipfo 
faûam gratam habeo 6c acceptam quia fcribcre pro tune 
non potui Domious Mathias Raforis facerdos, prebenda- 
rius altaris fuper oiGbus mortuorum y manu fua^ de mandato 
mco pro me huic decreto fubfcripfît. 

Ego Ruodolfus de Rueggeffperg prcsbitcr canonicus Ec- 
clefie Solodorenfis quia ex potefbte mihi per capitulum ut 
prcfcribitur tradita diâum Dominum Wolcricum Diviten 
in prepofitum Ecclefie Solodorenfis vice mea ac totius capi- 
tuli elegi 6c huic decreto propria manu fubfcripfi. 

Ego Johannes Divitis canonicus Solodorenfis quia prc- 
miflîs omnibus interfui, 6c didum Elcdum ut premittitur 
approbavi Eledioncmque de ipfo faâam gratam habco 6c 
acceptam manu mea propria huic decreto fubfcripfi. 

Ego Joanncs de Mafletten canonicus Ecclefie Solodo- 
renfis , quia prcmiffis omnibus interfui & diftum Eleftum 
ut prcfcribitur approbavi , Elcdlioncmque de ipfo faftam 
gratam habeo 6c acceptam, quia fcribcre nefciebam, Do- 
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minus Mathias Raforis faccrd6s prcdiftus manu fuâ de 
mandato meo pro me huic dccrcto fubfcripfît. 

Ego Chuonardus de Brendvald canonicusEcdeficSolodOi 
rcnfis , quia pcrmiflîs omnibus interfui , & diftum Elcc- 
tum , ut prcfcribitur , appprobavi , Eledioncmquc de ip(b 
fadam gratam habeo &,acceptam^ manu mca propria huic 
decreto fubfcrîpfi. 

Ego Thomas de Rofchcnzo canonicus Solodorcnfîs , 
quia premiflîs omnibus interfui , 6c didum Eledum , uc 
prefcribitur , approbavi , Eleftionemquc de ipfo fiiûam 
gratam habeo & acceptam manu mea propria huic decreto 
fubfcripfi. 

Ego Johannes de Biglon canonicus Eccldie Solodorcnfîs» 
quia premiffîs onmibus interfui , & diftum Eicâum , ut 
prefcribitur approbavi ^ Eleâionemquc de ipfo fàOam 
gratam habeo &: acceptam ^ manu mea propria huic de- 
creto fubfcripfi. 

Ego Wilhelmus de Friburgo. fupcriori ûcerdos^ cano- 
nicus EcclefieSolodorenfîs ^ quia premiffis omnibus interfui «^ 
& diâum Eleâum ut premittitur approbavi > cleftioncm 
que de ipfo fàâam gratam habeo 6c acceptam &: quia pro* 
pria manu fcribere non potui y Dominus Mathias (àcerdos 
prediftus» manu fua de meo mandato pro me huic decreto 
fubfcripfît. 

Et * ego Petrus fcriba de Solodoro dericus Lau(ànnenfîs 

dyocefis publicusimpcriali audoritate notarius premiifis on> 

nibus una cum didis teftibus prefens in« 

* Ici à la marge tcrfui & ea de Mandato diâorum Domi* 
eft placée la mar- norum meorum propria manu fcripfi & 
que du Hotcdre. in hanc formam publicam redcgi mcoque 
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figno foUto iîgnavi Rogatus , Datum anno loco die 
hora indiâione &: prcfentibiis quibus fupra. \ 

N^ XXXV. 

Ligue conclue entre Rodolphe^ Comte de Kibourg j & 
Thibaut , Sire de Neuchâtel en Bourgogne , le famedi 
avant le jour de Saint-Michel 1382 ^ à t effet defurpren-- 
dre la ville de Soleure.^ 

Copte dans le troifiéme Tolume du Recueil HilvetUœ Canœ , p«g« i^j-* 
25»5 , manulcric m/ol. mcme Bibliothèque de M« le Baron de Zur-Laubetu 

M ffHfên sye mencklichtn dos da ifi beredt und vtriommtn » 
ZwufcJun um Ditbolltttn Hcrren lu Nuwenburg , Vifcontm 7a 
Mmntn tintr fydtt^ und uns Rudolffen Craffcn ju Kyburg^ und 
Vifcontm ^u Burgundm , der andcrn fydtt In form , und gtftalun 
Aie nachgefchrieben \um erjlen daswir Herrtn von Nuwenburg , und 
Craffen von Kyburg Jcllcn machtn , und trybtn Kritgt ywider dieflatc 
von Solothum jfodéi ifi indtm Bifihum Lofan , und in diefem Kritgt 
helfftn tintr dm andcrtn^ wol^ und uffreSlichm , und ijl ju wUfm 
das mit hilff Unfers Htrrm Gottes und dtr lungfrowen Marytn 
wir \wm haben fUrgenommcn , injenammtn , ^egewinen » und it 
trfligen , diefelbe ftat von Solotkurn uff dcm abendt fmnt Martins 
ju winters Zytc nâchjl Kdnfftig , und folUn haben ein itdtr under 
uns^weyen uff demfeibigen abtndt fannt Martins ^ hunderdt lant- 
jenn,. wolgeruft , und wol gavapnet in xenâmen die bemeltt 
fiût. Und in dem vale ^ 7V0 mit Gottes hilffe die beriirte Jlat wurdt 
gtwumttn^ der drit theile der gefangnen , undvarenden haab ^follenjîn 
derKntckien.unddieandreniwenrdrittheilefollenJich theilen under uns 
iwen > ledem ^u dem kalben theilyund den btfienKouff^fo jm magm 
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kahn , pon itn Kmcktm^ tm ieder uff finer fyiun t oh es im 
gtfallt , mag uni fùll er Innammen, ÎVymr ifi beredtt ^ uni vtr 
kommm ^ oh du gedachte fiât von Solothurn geimnnEn wurJe, fi 
folljy bdyhtn fry , uni uhrgeben wtritn , famhî aller ir Zugekarie ^ 
iem vermelim Graffin %^on Kyhurg ane tlnkht thetlung, t^der 
teyUtfô wïr der gtnant Htrr van Nilyenburg ^ da moditen hahen» 
Und dagegen wir dergenam Grajfvon Kyburg tfoUmvtrhundenJin^ 
pgeben uns dem berurim Herrm t'an Nuwtnburg » die fum , fiinff 
Tufendtt guldin gutes goldes ^ und guter gnmkit^ oier pfatnii^^ 
dds da henugte uns dm s^irmehen Herren vqu Nuii^enburg. Nam^ 
lichen etn fchloi t uni Fteken^ des wir haten befi^ange^famt dm 
Zugehordm ^fo da gnugfam ^i^arm pfùr die obberuhrte fumm , fù Ung 
his das wir der gtnant Herr pon Niitçenburg ^i^urdint beialU der 
fûnff Tufendtt guldin^ wir* oder unftr erhen , eder die fo von un 
rechte har^u mbcktm kaben , unnd %u dem l'^/e, das die gedachtE 
fiât pon Sclcthurn nickt wurde gevunnen , wir der genambt Graff 
P6n Kyburg , wàrm und follten belyben ledig , der felben fSnJf 
tufendtt guldin , und obwol fy wurd gewunnen ^ ^dernit , wir de f 
gênant Herr pan Nuwenburg » fàîkn belyben helfer dem genan^^ 
ten Graffm pon Kyburg , ds lang der Krieg wârtte , wiitr die 
%fùn Solotkurn^ und irehdfer, und mochten , und follten nicht ma* 
then^ noch ufnammen^ anftandz oier friien, einer under um , am 
den andern. Wytter ifi bereitt , unnd verkommen > ias wir Diehtii 
Her f « Nuwenburg fo lang der felb Krieg warett werden * unnd fol- 
len geben ^ und dem vorberurtttn Grafien p&n Kyburg bit ujf ^wart- 
jig lan^en lu hut der plâ^en unfen des Graffen Pon Kyburg , und 
den Krieg fe furen, ji/ider dit fiât pon Solothurn , und wider ir 
hdfer, ant nufbarkeite , fa inr der genanit Graf pon Kyburg inen 
ihUgen, ufgenommtn dar wir der gênant Graffpon Kyburg werdm 
fchddig fin Imn usierichten ir Zzrung , Trinken und efen , fur i 
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fy uni ihrt Ras , defglichen fy ^elofen us gefenknuftn , und das 
Ros^ oh a intn mifgienge. (Das Got nit wolle.) IVyur ift ver- 
kommen, das das geUydes halb.fo man thun wurdt ^ uff denen 
von Solothurn und Ircn helferen nach demfo man hâte abgericht din 
Kntchte das der koftm der Rtijîgm fallu befchehen gemeynlichen 
dît vorhcmclttn iwtn\ig Lant^en und das uhrig folten fy rriben 
ledichem ju dem halben theile , Mer ift je wufen , ob die vorgemeltt 
ftat von Solothurn Jîck nit wurde gewunnen^ uff den ahendt dtf 
felben fannt Martins und man fy dannach gevunne , der gênant Hcrr 
von Nuwenburg ^vurdt hinnâmmen , die vorberiirten fiinff tufentt 
gulden , famt finem theile der gefangntn , und varenden hab , und 
in allwâg ivie obgelUtret ift. Oder das pfande , wie obgemelt ob wir 
der gênant Graff von Kyburg im nit geben , die felbeK fiinff tufent 
guldin » und ail ohberurt fachen , hsndtt wir verheifen einer dem 
undem je halten^ und je voll bringen , ufrecht und redlig , ane betriige; 
befchis , oder einichen boefen uffsaj. Zu Xi^gnufe der warheit haben 
wir der gênant Herr von Nuwenburg gethan uhfere anhangendefigell 
an difen gegenwUrtigen briefft , fo gemachet und geben ftnd , famftagt 
vor Sant Michels tagt , in gegenwUrtigkeit , und byfin Thiirin^s Dâp^ 
tingen , Peterman von Marfttetten , Diebolden von Griinenyeld , 
und Johanfen von fannt Maurit^en » Edelkncchts » des Jahrs Thu^ 
fendtt dryhundert und Zwty iare. 
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N'^ XXXV I. 

Add u, 2.2.7^ [ut lAdyocmt de Bienne, infcodtcâ BfnusL 
Seigneur de NeuchdteL 



OrxjtiBi dans ht ArduTes dt la Képobllqiie de BbiBc, fc one ôbb m 
Bœ&Bl, Hdvakm Carut^ T. I. pag. ^71 » mmfiis i>^fi£. asK 
lUiothèque & M. le Barao de Zur-LmÊkou 

Sciant prcfcntcs & poftcri , quod ego EkznmiE 55ir.i 
CaitxL didus Bcrtholdus Âdvocatiam de Bieîîe, ciistl rji?cs 
ia ccodo ob EcclcGa BafiUenfi» ab eo loco qiii zjc:r=: 



turnu:» intcrius boae memorie Henrico Bafilimû £pïficroe 
pro quinquaginta duabus marcis argcnd , pofhnorfum tod 
vcncnbili Domino Lutoldo Bafilienfi Epifcopo oâx> cûb- 
gavi , &: ita prcfàta Eeckfîa Bafiiicnfis eandem advocscam 
modo pro lx. imrcis dednet oUigatam , hac coadnoK 
appolîta> quod fi ego in vita axa, vd iJàqxùs /JKvrJar 
meus y de Ipeeiali mandato mco Uttcris & figiUo i oriri„ini 
argentum in preftitiim pitttw domino Lutoldo tcî înr- 
ceflbri fuo reddiderit , eadcm advocatia ad me ycI xl issr 
^*floics nicos libère reverterctur. 

"' n.iii,, fji^ç obligarionis & appofice condicctsi hb^ 
'''''"^ ''''liiihiis vcrtatur in dubium prefirnrcm ptpjaxr 
''''"'"'' ii,.i Lutoldi Bafiiicnfis Epifcopi& md figûlcnzzi 
"""""'"' '-i mborari. 

' '''• '''i-'n.ii,(|iis Prcpofitus Monaftcrii (i) Grands 
'''^'(•'Ihiîi (z) Prcpofitus de Sanûo Imcrio. Bi^r- 
'J'*"-ujii6. Conradus miles diûus Monacus. Ha- 
'"!'''** «<^: Knivcldcn. Conradus miles de UfthdaL 
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Hcnrîciis Miles diftusDivcs, HcnricusDapifer, Pctrus Marf- 
calcus , Hcnricus Pinccrna , Hcnricus Magiftcr coquine , 
Werncrus Marfcalcus , Hermannus de Nydouc ( } ) , Pctrus 
de Friburc, Milites. Hermannus didi Domini Novicaftri 
filius. Datum Tcilfperc (4). Anno Domini m c c x x x ( y ) 
nono. 

( I ) CVft^ Crandifalou Moutier ou Grandvaux , dans l'Évécbé de Bile* 
(i) Saint'Immier i autrefois Chapitre, dans TÉvéché de Bâle. 
( j ) n y a eu des Nobles de Nidau^ feudataires des Comtes de Neuchâtel ft 
de Nidau. 

(4) C'eft Delimont^ en Allemand Dtlfptrg^ dans l^Évéché de Baie. 

(5) Voici un AAe do 1134 qui préparoic celui de 113^; M. le Baron de 
Zur-Lauben en a la copie dan» le tom. XV du Recueil manulcrit in-fol. 
Uthetia Summoiogr^hica^ pag« 145. 

JlLgo Bertholdus Dominus novi caftrî rccognofco & pcr 
prefentcm paginam tam prefentibus quam poftcris notum 
facio , quod ego advocaciam, quamhabcbam jure feodali 
a vcncrabili Domino Hcnrico Dei gratia Bafiiicnfi Epifcopo 
in Burgo de Biello , & a forno fubtus Licrefîe (1) pro quin- 
quaginta duabus marcis argenti hoc modo obligavi. Primo 
pro viginti duabus maxcis. Secundo pro quatuordecim 
marcis » quas pro me perfolvit VTarn eroDapifer o Bafiiicnfi. 
Tertio pro fexdecim marcis > quas idem Domtmis Epif- 
copus pro me perfolvit Ulrico de Biello dido Dcrndhuc. 
Ut autem major fides prefentibus adhibcatur litteris , &: 
obligacionis antcdiftc omnis dubietas rcmoveatur in pof- 
terum , ipfas fcci figilli mei munimine corroborar. Tcftes 
autem qui interfuerunt , funt ifti. Pctrus Abbas de fupc- 
riori (i) infula. Sigmand Prcpofitus Monafterii ( 3 ) Grandis 
vallis. Nobilis vir Rodolfus Cornes novi caftri : Ulricus miles 
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nacht funff^ daraufffolgende lahr lang , in fœmlicher form , dai 
Tvirjit iy ihren Rtchtai géruçhen» uni Einfatiungtn in gutat 
H^tUweny in Wmendjor difir Ztithandhabm ^htfchirmtn > und iknm 
HhSI0ck féul' féUtm^ unfenn Bifchojf Zu BafH 

mii doi'' Capital d4félbji èem Ràmifchen Koenig^ IVider maniglU 
chtn Rath hilff und gonji fu er^eigen. Item ift Zwifchtn un% 
gebrdnet , 7¥an einer der unferen %¥idtr tincn oder Etlicht von Bem 
hy weilgeféigttn termin tihichz anfprach habenwurdend^das j¥ln 
rànihhéri'a^ ihrtr grichts^ fiiatt unfat Kecht dny auff ein andte 
fùlgènde tage riach ihren Rechten und gewohnten fucfmn fiUind uni 

vflàègind* '* ; ' 

t Defilben foUend Jîe auch in Gtgetheil an unfer Gtrichts ftat 
ihuh yW^màBtr etwas wichiiges pvufihen uns uni ihnenrfidUn vnùrdjt^ 
étlfo das es an iàrem- edei^ unfirem Rech poU komenWtk dk von 
Strh fil Frienijperg ( i ) auff einen von ihnen uni' uns gefanstn 
tag Zufamen Kommen , da felbjl mag iedweder patthty Zween i^on 
Ihrem Rath nemmenr. und- Erwehlenr^ und folle bemelter Zweijpalt 
durch dife vier Rûtth fruntlich , oder eintrachtiglich Zu Endgebracht 
werdm^It^em hahend.'i^r geotdriet^ dos Keiner dar unfireni tintn 
der Ihren pfâ£nder ^ Er Jey dan BUrg und fchuldner ^ Zu Zeugnus 
difir fashen habend wir vorgenante von Bern und Biel unfir injigd 
gehenckt an. difin br^eff, geben im herbjlmonat im Jahr» m. ce. 

LXXIX. 

(i) Aptrement Fritrûshtr^m Frenisberg^^ Abbaye de Bernardioi| vt^mi 
d^hui Bailliage av Canton de Berne* 
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N^ XXXI x/ 

Traité <P Alliance i pour neuf ans^ conclu à Berne (it 
Juillet toQ'j y entre les villes de Berne & de Mienne. ., 

Original dans les Archives de Berne ft de Sienne , & copie dans le Recueil | 

Helvcticét CVi/râ?, tom. Il^pag. jSi-jSi, manulcrit in-Jbl. même 

Bibliothèque de M. le Baron de Zur-Laubau 

XN nominc Domini, Amen. 

Nos Scultetus , Confules & omnisÇommunitas Burgcn-* 
fium de Berno , notum facimus , univerfis prefentibus & 
fiituris y quod nos fano &: commuai noftro confijio 2; 
affenfu , confcderaiioncm ncrfbr^m inter ViU\cum ,.<40iarules 
& Communitatem de Biello ex una jpatte & npsex altéra^ 
ab antiquo habitam &: contraâam j renov^vimqs & prefenr 
tibus rcnovamus , promittentes eof^em , YiUicu^iij^Çpnf^les 
& Communitatem &ç oomes eis adhérentes y ex nunç^onec 
ad proximum feftum Nativîtatis Sanâi Johajmis BaptiOie « 
& ab inde per novem annos prpxknos^ pro çmni Qoftro 
poffc , dcfenderc & JTuvare ac cis confilium & auxilium 
impcndere , quotfefcunque ab cis fucrimus requiûti. De 
quo nullum exdpimus,nifî folummodo Dominum.noftnun 
Imperi^m Romanum Regem vd Imper^tXKcm Roraano;:um 
&: adhérentes eis> ac Hartoiannum Gomitem de Kyburg, 
ftatuentes vero inter ipfos & nos de ipforum confenfu 
libère, quod fuper omnibus aftionîbus &: querimeniis» 
Quas inter nos feu ad invicem habcmus & habebimus , 
donec ad finem predifbaçum novem annorum/ad diem 
inter ipfos & nos rccoUeâam apud Arbcrg venire dcbebi-) 
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.:.:?, ic dîgcrc duos de noftro Confilio Judiccs ex parte 
âioilra , & ipfi fimiliter duos de Confilio iplbrum. Et quic- 
quid hi quatuor , vel major pars , coram eifdem aûionibus 
& qucriihonirs a more ordinaverint , vcl juftitia recogno- 
vcfirit, apanibus débet hinc & inde firmitcr obfcrvari, 
fcd fi- ipfi pariter difcordarcnt , tune Scultetus nofter (c 
Villicus , pro tempore qui fuerint , effe debcnt pcrfona mé- 
dia & commuais, & quibus duobus ipfi duo confcntarent, 
ordinatio vcl recognitio eorum débet hinc &c inde a par- 
tibus inviolabiliter obfcrvari , & hoc finem habcre débet 
infra quindcnam proximam , poftquam adio vel qucrimonia 
iucrit inchoata. Sciendum tamen eft , quod ipfi Scultetus ic 
Villicus plenam fimul habent poteftatem dandi inter partes 
dies ulteriores, &: ordinandi fuper his, fi predi£ti quatuor 
/udiccs pariter difcordaverint , quicquid eis fccundum 
amorem vel juftitiam videbitur expcdire. Statutum eft etiam 
inter ipfos & nos quod aliquis noftrum coram judicc vel 
judicio Ecdefiaftico aliquem ipforum non débet convenire 
medio tempore, vel citare. Preterea conventum eft inter 
nos , quod aliquis noftrum impignorarc non débet aliquem 
conjuratorum noftroram dcBicUo, nifi ipfius debitoremvcl 
fîdejuflbrem; pro debitis autem, de quibus faâa eflet ne- 
gatio , ad ipforum debcmus venire judicium , &c ibidem 
infra très proximos dies nobis ic cuilibet noftrum complc* 
mentum juftide facere tenebuntur. Et promittimus per ju« 
ramenta noftra a nobis ad Deum & fuper Sanfta SanAorum 
Dei cotporaliter prcftita , omnia & fingula prefcripta , ut 
fuperius funtexpreffa, per tcrminum prediâ:um rata tenerc, 
& fine dolo fideliter obfervare. In predidorum quoque 
onuiium & finguiorum robur & teftimonium ^ nos pré- 
dire 
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dîclc communitates de Berno & de Bicllo figilla noftra 
appcndiinus huic fcripto. 

Datum 6c aâum apud Berno menfe Julii anno Domini 
M. ce. Lxxxxvii. fcria fecunda poft odavam bcatorum 
Apoftolorum Pétri & Pauli. 

N^ X L. 

Renouvellement de F Alliance , pour dix ans ; conclue à 

Berne le i^r Oâohre 1306^ entre les villes de Berne 

& de BUnne. 

Original dans les Arcbires de la République de Berne , 8c copie dans lè 

Recueil, Heivetica Canœ^ tom, II, pag. 488 & 4?^ , mznuCctit inr/oL 

mime Bibliothèque de M. le Baron de Zur-Lauhcn. 

In nomine Patris & Filii & Spiritus Sanfti. Amen. 

Nos Scultetus, Confules & omnis communitas Burgen- 
fium de Berne notum facimus univerfis prefcns fcriptum 
intuentibus tam prefentibus quam futuris , quod nos fano 
&: commun! noftro confilio , &c affenfu & pro communi 
noftra &c noftre civitatis prcdiftc utilitatc &: commodo, 
confedetationera noftram , inter Villicum , Conlulcs Se 
communitatem Burgenfium de Biello ex una parte y ôc nos 
ex altéra , ab antiquo habitant &ç contraûanj , renovavimus 
& prefentibus renovamus; promittentes eofdcm Villicum , 
Confules & communitatem de Biello Se onmes eis adhe* 
rentes , ex nunc ufque ad proximum feftum Nativitatis 
Sandi Johannis Baptifte , 6c ex tune pcr decem annos pro- 
ximos fubfequcntes , pro omni noftro poflTc , defendere &: 
juvarc ac eis confiliuna ôc ^uxilium impcndcre , quoticf- 
Tome IL p 
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cunquc ab eis fiicrimus requîfiti , contra omncs ^ de quo 
tamcn promiffb cxcipimus &r preobrinemm Dominum 
noftriim videlicet Impcrium Rom : Rcgem &c Impcratorem 
Romanorum &: adhérentes cis ac nobiks Puctos Hartman. 
num & Eberhardum filios pic rceordatîonis illoftris viri 
Domini Hartmamii qiiondam Comitis de Kyburg, Sta-H 
tucntcs in ter ipfos &L nos de ipforum libcro confcnfu quod 
fupcr omnibus aftionibus & querelis , quas intcr nos feu ad 
invicem habcmus &: habebimus ufquc ad fincm diÛorura 
dccem annorimi , ad dics inter nos & ipfos affignandos 
apud Arberg vcnire dcbemus & dîgcrc duos Judiccs de 
noflro confîlio ex parte noftra , àc ipfi fimiliter duos de 
coniîlio iplbrum, &c quidquid illi quatuor vei major pars 
ex ipfis , fupcr cifdcm aâionibus fivc querelis oïdinavcrint 
ex amorc vel juftitia cognoverint, débet a partibus hinc & 
indc fimium permanerc* Si vero difti quatuor Jndices ut 
diftum eft^ a nobis & ipfis eligendi, pariter difcordaverim^ ^ 
tune Scultctus nofter de Berno , & Villicus ipiomm , qui ^ 
tune tcmporis fuerir , débet cflc tanquam mcdia &: com- 
munis perfona & quibus duobus prediclis Judicibus ipfi 
duo confentirent , illorum ordinatio vel rceognîtio débet a 
partibus hinc inde inviolabilitcr obfervari , Se caufc Ce 
mote inter nos & ipfos hinc inde & movendc dcbcanr finiri 
A: tcrminari intra quindenara poftmodum proximam poft 
incoationcm aftionis five quercle, Scicndum cft ctîam,quod 
didi Sadtetus &c Villicus plenam fimul habent potcftatcm 
inter partes hinc indc prorogandi dics & ordinandi fuper 
his que cis propofita fuerint , fi predi£ti cjuatuor Judiccs 
paritCT difcordaverint, fccundum amorcm vel juftitiam 
proot cis vidtbitur expcdire, Statutum cft etiam intcr ipfos 
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& nos, quod nullusex nobis aliqucm iprorum débet coram 
aliquo Judice fivc judicio EcclcfiaÛico, vel fcculari, nec 
Ctiam convcnire intra fpatium diftorum decem annoruitu 
Nullus etiatn noftrum débet aliquem conjuratorum noftro- 
rum de Biello predidtorum impignorare preterquam fuum 
debitorcm vel Fidcjufforcm. Pro debitis aut quibus non 
confitcretur aliquis kd negatio fierct, venirc débet conquc- 
rcns coram aliorum judicio , &: ibidem infra très dies pro- 
ximos poftquam adionem fuam ibi in judicio propofuerit, 
juftitie complemicntum fàcere tenentur conquerenti. Et ut 
prediâa omnia &: fingula rata , firma , & intégra a nobis 
permancanty nos Scukctus, Confules &c tota communitas 
Burgcniium de Bemo > aftrinximus nos & aftringimus pcr 
prefentes , quod juiamcnta a nobis corporaliter &c folcm- 
niter Icvatis manibas noftris preftita , antcdiâa omnia 6c 
fingula y ficut prcfcripta funt , rata &c firma tenere & in* 
violabiliter oUèrvaie , quolibet fine dolo. Praerea promit- 
timus prcdiâum & antediâum vinculum noftre &c àxQio^ 
rum conjutatonun noftiorum de Biello cônfederationis te- 
novarc in ulteciQ anno diûorum decem annorum , infra 
unum menfèm proximum, poflquam ab ipfis vel ipforum 
certo nundo erimus icqu^ti, quod U equaliter ipû fàcere 
nobis tcnentw \ ôc in robur 6c tcfUmonium omnium prc^ 
miflbrum 6c fingulotum, nos commonitates prediâe Bur«> 
genfium de Bemo 6c de Bielle figiUa noftra appendi feci- 
mos fcripta piefenti. 

Datum 6c aéhim Berno^ ferla fecunda proxima poft FeT* 
tara Bcati Michaelis Archangell anno Domini mccc. fi;:xto. 
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Aât^daté du 14 Février 1405 ^ far lequel Humbert'de 
Neuchâtcl permet aux Habitans de Bienne de rebâtir 
leur ville , brûlée par PEvéque Jean de Vienne ^ fon 
prédécejfeur. 

Original dans les Archives de la ville de Bienne , & copie dans le RecueOi 

Hdv€ticœ Cartœ^tom. III, pag. 3^0, in-foL même BSxIiodiè^e 

de M. le Baion de Zur-Lmterh 

Iv iR Humbert von Niiwenburg von Gottts Gnaden Bifchoff ^a 

Bafel bekennen uns offentUch uni thun Kuni dlen dm dit ditfen 

brief anfehend oder hoerendt lefen nu oder hitnach. AU unfer fiât 

Bielle gelegen in Lofner ( i ) hiftumme hty herren Johannes von 

Vienna Bifchojfs ju Bafel ^eiten ward Uberfallen und iiberrom , uni 

ouch an den ringmauren und thiirne als gar fçhidUch verwufiet 

und \erJloert^ das diefeW unfer ftatt long \eit wurd œde und wueftt 

gelofen von allen diefo da gefefen , und wohnhaft wcartn , und da 

niemand beleiben noch beleiben wolte Als wirda eigemUch mit 

gewifer guter Kund/chafft unde wift find » und wand nu von defeïben 

uberfallens venvutftens und \erftoerens wtgen , die ringmauren und 

thurne an der felben unfer ftatt Bielle nock an uid enien wuefie 

find und notdiirftig , wenn je befierende uni fe buwenie in der 

felben unfer ftatt Bielle. Aher wir kaben ein oU Bwrgftal mitfteinen 

die dahar bey xeiten fuft find ^egangen und lertragen^ und noch 

tâglich jergangen und vertragen werdini , uni um dos dit 

felbe unfer ftatt Bielle werde fUrgebeJJeret uni gebuwen , fo haben 

wir Humbert Bifchoff^e Bafel obgenont mit guter vorbetrechtung und 

mit Rathe w.ifer leiiten fur uns uni fUr unfer nachkommeni, iem 
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Meygeff iem Rathe uni der Gemeinde der obgenanten unferfiat 
Bielle uni ihren nachiommen verhengt goennend uni erlaubt uni 
gœnnen f/erhengen und erlauben ihnen mit urkunie iijf briefes an 
dcm felben unferem Burgfld uni uf uni an iem Bule uni hubel 
da ror ^eiten iie Burg was , Jleine je nehmenie uni je brechenit 
als viel fie ia finien uni gebrechen mœgent uni iiefelben unfer 
fiatt Bielle iamitte je bejferenie uni je buwende an ien Jiactte da 
fie das je alUr nut\efi und nothdurfftigefi dunket , doch alfo das 
fie den Thurn fo ncich dofelbs fiaht auch deken und bejferen und in 
thren haben , und halten und difsj ju einem offenbaren urkunde difs 
dinges , haben wir Humbert Bifehoff\e Bafel obgenam unfer Ingefigel 
offentlich gehtnckt an diefen brief 

Geben auf ft.Valentimtag (-.) , des Jahres daman lalte von Gotteà 
Geburthe Taufend und vierhundert und funffJahr. 

(i) Diocèft de Laufânne; 

(i) La Fête de Saint-Valenttn tombe le 14 Fémer« 

N^ X L I L 

Traité cP alliance ^ conclu pour dix ans y le âajuin 1336"^ 
entre Rodolphe j Comte de Neuchâtely ù la ville 
de Sienne. 

Original dans les Archives du Comté de Neuchatel, & de ia vilie de 

fiienne, & copie dans le Recueil» Hclveticœ Carta^ iom. III, pag*3^> 

manulcrit in-fiiU même Bibliothèque de M. le Baron de Zur-Lajuhen. 

IN o S Rodolphus Comcs & Dominus Novi Caftri , notum 
facimus univcrfis , quod nos cum dilcretis viris , vidclicet 
Villico, Confulibus & Communitatc Burgenfium oppidi 
de Biello ufquc ad fcftum Bcatc Marie Virginis hiemalis pro 
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xîmc inftans & affumrum , & ab indc pcr dcccm annos pro- 
ximos Se complctos fumus Confcderati, Piomittcntcs îura* 
mcnto noftro corporalirer prcftito pro nobis Ôc noftris hc- 
tcdibus, prcdîdis vidclicet Burgcnfibus ^ 6c cciam his qtii 
funt ad corum vcxillum fpeftantet &: pertinentes, utpotc 
illis de Bey tcrlon ( i ) , de Meinisberg ( 2, ) , de Valle { 5) fan£H 
Immcrij &a foramine Bypertws (4) furfum u%u€ ad rivum 
de Thyle ( J ) pro def&nfîonc fiic terre ^ Bonorum atquc 
ferum & poifelTionurQ^ nos ac noftri heredes ab ipfis corum 
que fticceflbribus ac eorum ccrto nuntio fucrimus ainmoniti 
& reqnifiti noftnim fobfidium & adiutorium , pro noftro 
poflfe durante dido deccnnio , fine onini dolo & fraude 
impcndcre Ar preftare, A qua tamen confcdcratione prcno- 
tata nos no biles viros &: iUuftres vidclicer > Dominum Lu* 
dovicum (6J de Sabaudia Dominum Vaiidi > ëc Dominum 
de Cabilone ( 7 ) ncc non Civitatcm Fribargcnfem Laufan- 
nenfis Dioccfcos prcobtincntes & excipî entes. In eu jus rci 
teftimonium &c firmitâtcm noftro Cgîllo rradidimus prefea- 
tem litteram figillatani. Datum & adura in i^igilia beau 
Johannis Baptifte, Anno M. cccxxxvi. 

(i ) C'eft aujourd'hui PUmitn ^ ou Ptrlts , Paroîffè confîdérable dâin 
VErgud » (bus la (buveraïnetc de TÉvcque de Bâle. 

(i) MiUfUj^rg 0u JE/onem<figï , ¥ilkge dépendant de k Paroifle de Purttkn 
ou Perles* 

(|) F^il'Sûim-Immkr ^ autrement VKrgutt^ îôus la fiuTcraîneté de J'ÉTé^iie 
de Bile, 

(4) A Foramine Byijrenus , c ef! Purre-Penuu ^ en Allemand Ftlfemhan 
00 Ftiftnpone y & en latin PetrMpenafu ^ chemin de SuïlTe percé au mrerg 
d'un rocher , dans rÉvcchc de Bile. La Seigneurie à'Efguel & le /^o/- 
Saint-ImmUff ^ (ont dans l'enceinte de Tandenne Htlvéue. Le Munjhnhal^ 
autrement U Prtvété de Motaier-grarnivai^ au-deli du Mom-jura ^ ïm 
partie de raneien pays cïes Raura^uts* Les Romains avoient ouvert une 
porte en vaûte, au (envers de la montagne > comme le Faufiiype ^rè» ^ 
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Naples , mais bien moins étendu , parce que la montagne a moins d'épaiflcur. 
La rivière de la Byrfe a fi fburcc au pied de h montagne, & coule du 
côté du Munfknhal. L'Ade que je copie , appelle par corruption Byrptrtus 
ce chemin percé , au lieu de Pierre-Pertuis. 

(O La ThieUCy en Allemand Ziel ou ZyU^ ou Zihl^ qui entre dans le 
Lac de Biemie. 

{6) C'étott Louis dt Savoy e^ Baron de Vaud^ 

(7) Le Sire de Chêton , Seigneur Suzerain du Comté de NeuchiteL 

N° X L I I L 

Bidlt du Pape Grégoire IX, datée du y Mai 1234, en 

faveur de Conrad j Abbé de Saint-Gall , & de 

fon Monajière. 

Original dans les Archives de TAbbaye de Saint*Gàll , & copie dans It 

Recueil , Heheticœ Csrue y tom«I. pag. 687-^8^ y manufcrit in-fol. dans 

h Bibliothèque de M. le Baron de Zur^Latthen. 

\JFk£GOKius Epifcopus Servus Scrvorutn Dei Dilcdo 
Filio Conrado Abbati Monafterii Sandi Galli eiufque fuc- 
ccfToribus regulariter fubftituendis in pcrpctuum. Licct om- 
nibus fidelibus dcbitores ex injunâo nobis a Dco apoflolatus 
officio cxiftamus , illis tamcn propcnfîori cura nos dccct 
adcflc > & Ecclefiis fîbi commifCs fuam juftitiam confervare^ 
quos confiât ad fedem apoftolicam fpecialiter pertincrc. 
Huic nimirum intuitu y dileûe in Domino fili C. mis pcti- 
tionibus cicmentcr annuimus, & Monaftcrium Sandi Galli, 
cui Dco auâorc prcfidcs, ad cxcmplar bonc mcmorie Jo. 
hannis (i) & Innoccntii (i) fccundi Prcdeccflbrum noftro- 
rum Romaoorum Pontificum, prcfcntis fcripti privilcgio 
communimus , ftatucntcs , ut quafcunquc poffeilîoncs , 
quccunquc bona , idem Monafterium in prcfcnciarum iufte 
ac canomce poiEdet, aut in futurum conceâîone Fondfi- 
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cum, Urgidonc Rcgum vel Principt3m,obktionc fidcUmïi, 
feu aliis juûis modis, prcftante Domino , potctit adipifci, 
firma tibi , tiiifq^uc fucccfforibus & iUibata pcrmaneaiit , 
adiicicDtes eciâm , ut libcrtates^ quas per Privilégia prede- 
ccffbrum noftrorum quondam Burcliardus provifor ipfius 
loci a fcde Apoftolica impctravît , ttbi tuifque fucccfforibus 
in viola ta ferventur , ut viddicet nuUa Ecclefiaftica , fecula* 
rifve potcftas , feu cuiuflibct coiididonîs aut ordinis, contra 
voluntatcm Abbatis & fratrum* idem Monafterium incrare 
prcfumat, ncc iii quibuflibet titulis^ Ecclcfiis, Decirais, Pa- 
trimoniisjfcu qj.iibuflibct Poflcflîonibusad eundemlocum vc- 
ncrabilempertincntibuSjindebirasexaûionçs aut confucmdi- 
nes impouereaudeat ^ ncc quolibet arguracnti ingenio in prc- 
fato Monafterio divinum prcliimat officlura întcrdicerc , fcd 
potius iîcut ab antiquo , èc ufque ad hec tempera » idem 
Monafterium in fua libcrtate permanfit^ ira fub Apoftolicc 
fedis tuitione in pcrpetuum pcrfcverct, Sancimus prcteica, 
m Décime ac Poffefllones, quas ad ipfum Monafterium 
légitime rcvocari contigcrit , perpctuis ibidem tcmporibm 
înviolabilitcr confervenair, Deeemimus ergo , ut nulli cm- 
ni no hominum liceat prefatimi Monafterium temere per* 
turbarc , aut eius Poflefïlones aufferrc^ vel ablatas retinerc, 
minuere, feu quibuflibet vexationibus farigare, fed omnia 
Integra con ferventur , eoram , pro quorum gubemationc 
ac luftentatione concefla funt, ufîbus omnimodîs profutura, 
Salva Sedis Apoftolice audoriratc. Si qna igicur in fiiturum 
Ecclefiaftica, fecularifvc perfona hanc uoftre conftiturionis 
paginam fciens contra cam temcrc venirc tentaveriti fc- 
cundo, tcrtiovc commonita nifi reatum fuum congrua la- 
tisfadionc corrcxerit, poteftaris, honorifque Xui careat di* 
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gnitatc , rcamque fc divina judicio • cxiftcre de pcrpctrata 
iniquitatc cognofcat, &: a facratiffimo corporc & fan^uinc 
I>â 6c Doinini Rcdcmptoris noftri Jefu Chrifti aliéna fiât, 
alt|iic î*i «thMrid examine cliftndc fubjaceat ultioni;Curtâ:is 
àiitcar.ddem Jbcoiuajurâ fcrvantihus fit pax.Domini tioûri 
Jefu Chrifti , quatenus & hic frudum bonc a^lipnis .pcfci- 
piant, & apud diflriftum judicem prcmia ctcrnc Pacis in- 
vcriialat. Amen. Amen. . ' 

Ego GrcgGiriif^ Ç^tl^oliçe .Ecclefie Epifcogus S. S. 

t Ego Thomas tune temporlsS. Sabine Prcsb. Card.S. S. 

f. Ego Joannes, tune tcmporis S. Praxedis Presb. Card S. S. 

t Ego Guifredus tune tcmporis S. Marci Prcsb* Card. S^& 

t Ego Sigenbaldus^tunc tcmporis S. Laurcntii in LuciujS^ 
Prcsb.Çard..S.S. ./^i,, ,, j 

.j t £g<>. Stcphanus S.. JVlariç.^trans Tyberim S.. ÇalUxti; 
Presb. Card* S. S., r- - 

t Ego Jacpbus Tufculanus Epifcopus S. S. 

t £go/açQJi>us Pijencftinus elcûus S, S. ^ 
' t E^oRaix^riirts$.J^^riciRC^ Çard. SS. 

t Eg9 J^fl^^W?»- >AflgclL^.,piacpous Car A. S. S. 

t Ego Rainoldus S. Euftachii Diac. Card. S. S. 

t Ego Otto S. Nicolai in Carçerç Tull : Diaconus Card. SS. 

Qatuip La^ahlpo; manum Magiftri Bartholomei San£k 
Romanc.Ecck(if{,;y;^-Çai|ccUai:ii .i^i NonasMaij, Indic- 
tionc VII. Incari^tion» Domjnicç anno mccxxxi v. Ppiuifi-^ 
catus vcro Domini Grcgorii ( 3 ) Pape Vllll. anno oftavo. 
. Locm, plumbi pendentis. 

. (t^ Lt Pape Iimpoeiit II fijgeant en ii;)f Ar encore en 'iT4f. 
0) Gr^pioe IX&t Jape depuis i*»7:iyfîfi> û «ort.piMi. 
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Bulle £ Innocent IV ^ datée de Lyon le i5 Mai iz4y ^ 
par laquelle ce Pape accorde a PAbbé de Salm-Gail^ 
& à fes Succiffeurs , U droit de porter la mitre & 
* Fanneau pontificaL \ 

Original dân^ les Archives it T Abbaye Princiere de Saînt-GaU , & cc»pk 

dans ]e Recueil, Htivtticm Cana ^ tam. I^ pag> t^^ mantifcrît in^/oL 

dans là Bîblîothèiiue de M, le Baron de Zur-Ldîé^n, 

Innocîïjtius Epifcopas fcrviis fenorum Dci, dilccto fî^ 
Ho, . . . Abbiti monaftcrii fanfti Gdli ^ordfeis Sanfti Bmc- 
di£H , Coiîflanticnfis diocdls , falutem &: apoflolicamïkncdic- 
tioncm. Ad Ecclcfîaftici decoris augmentam reptrta font 
ihfignia dignitatum <{nt quia Eccldîa pulcra fiddibus , 5c 
infidclibus apparet tcrribilis, ut Caftrorum acics ordiJtîâCa^ 
fcdes apojjolica coiîgrua in fingulos himiilitatc cfiilribuit & 
devotis filtis prout drgnum iudicat , obtmcnda couccdît. 
0t ïgîtur ex rpccrali dn^oriotiCj quart ad nos & Roma- 
nam Ecclcfitm te hiberc opcris cxîiibttionc dcmonftrai fa- 
vorcm tibi âpaftolicum fcnrîas accrcviifc tuqiit &: fucccf- 
^r<îs mi ex fpccia^is gratte mtmcre qiio va$ profcquimcr , 
îfï ^tioftra & ipfmsEccIefir fideac dtrvotkmc ttcftatîs ufimi 
nWtre ac Pontificâtis tontttt & îîïntîaîîôfuia itbi fi: fiîcccf 
fDrîbtis tins pctpctitd indulgëiim. Niillî ttgo' \i6mimim 
liccÉt hanc pigrnaéi noftrc conctffiûnîs Tufidngcrc \cl ci 
aufu tcmcrario contraire. SI quis autcra hoc attcmptaïc 
prcrumpfcrit , indtgnatîoncmomnipQtcûti*I)ci & bcatQnim 
Pétri &: PajiU A|>ofc^wmB^usfcnm*ctrit îîwarftirmii. Dutum 
Lugdunr Mrbïls Mali fomificrtu^ ^t)ftri tifitto nïi. 
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»* j» - •• •.■ lO- ^■' 



Èùttâ (tlknodentlV^ datée de Lyortlc 20 Février tit48; 
par laquelle ce Pape déclaré que fAbùé de Sabit-Galî^ 
ne pourra jamais $lfe finfifriît m/excommunié y que par 
Pauiorhi Jpéciale du Siège jlpoftolique ^ & non par des 
Lé^at^ & Subdele^ë^. 

CUgînaichàs. lAs Àrahfarc» dt i^AbhàjW) FiMci^^ 4« $4ÎiH-Q¥ll » Ar cbpie dans 

It Recueil^ lUfyt^kf CatH^^ tpm. U,» paj^ %f , d^sf U Bibliothèque 

de M. le Baxop 4« Zur-Laubcru 

ANKéc£NTro§ï{tàrcoipQf Terri» Icrvoritfu £>«» dUe^ fiUq 
abbad'mônaflcni ûndii Gallî ;0>nfiaiM€nfi64liocefis^ ûlutcm 
& Apoftolicâm t)cncdîâîoncm. ApoAoKcc fcdts bcnignitas 
prpviijc penfans mérita fingulorum finccrc obfequcntium, 
vota fidelium fàvorc bcncvolo profcqui confuevit , & pcr- 
fonasqùàs în fixa dcvotiôftc promptas invcncrit & ferventes, 
cffcrrc prérogiitîvâ griâtie fpccialis. Ut igituf ex dévotione 
qùam ad nos & Komanam Ecclcfiam habere dignofceris, 
favorcm tibi apôftolicum fcntias accrcvifle, auéloritate prc- 
fentlum tibi perfonatiter indulgcmus , ut nullus dclegatus 
vef fubdclegatus ab eo, èxccûtor <rvc tonfervator, dcpu« 
tatus a fcde apbftolica, ut legatis cîufdcm, poflît în per- 
fonani tuam înterdî'ai, feu fufpcnfîonis aut excommunî- 
cationis fcntentiam promulgarc , aut ingreflum tibi Ecdc- 
fié intcrdiccrc , abfquc ipfius fcdis fpcciali mandato , fa- 
ciente plcnara de îndulgentia huiufmodi mentionem. Nulli 
crgo omnino homînuni liceât h^nc paginam noftrc con- 
cclfionis infringcrç, vci ci aufu tcmcrario contraire. Si qui$ 

q * 



cx:tW 'PRIE UVIE'S. 

autcm hoc attcmptarc prefympfcrit » indignationem omni- 
potcntis Dei , & beatorum Pétri & î?auli apoidolonun cjus 
fç iipyart. incitffuuuij-çjP^tam Lugdunjl x K^çnd.ij Mardi 
Pontificatus Noftti aanq y. , . , 



Bulle (f Innocent ÎVj datée de Lyon le ti Mai ^248^ 
par laquelle ce Pape permet à PAhbé dé taint-GàU ^ 
€^ à fes fuccejfewrs ^ de bénir les Caiicei &iles orneras 
de fon Êglife 'Abbatiale ; & de confàér * fes Ordres 
mineurs à fes Religieux & Clercs. 

Driginid tkm» lès Arcinvts.dt FAbhiye'Priicierr.de .SantrQalt,:^ cx^jc 

dans le Recueil, fiièvtîUœ Cana. tam. H» p«gw ^7, dans h- 

Bii>liotbèque de JHé le BAron de Zur:'L4aibau 

Innocentius Epifcopus fcrvus (crvorum Dci dileâo Fi- 
lio..^«abbati raoaaftcrii lanâi Cfalli > ordinis /anâi JBcnediâi, 
Conft^nrciiiis diocciis/olutem U, apottoUcamBcoc^^Honem. 
Ut es linccro dcvotionis aftcâu , quenî ad. nos. &: Rotna- 
lum Ecclcnam habcrc dignofceris , favorcm tibi apoftoU* 
cuiu icntias accrcviflc, bcncdiccndi calices^ pallas altaris, 
corporalic vdlcs iaccrdotalcs> ncc qoq te confercndi or- 
liiucs minores monachis & dcncis cui$ in tuo duntaxat 
nmiulkrio, tibi &: iuccdSbribus tni^. dkminiodo vobis ab 
EpUcopo y iccundum morcm prcfidcndcmim abbatum > . • . . 
mai\U5 Hitpotîtk) i^&x nofcatur,&: voscoeftct faccrdotes exiP 
tctc , auvbcmtatc prcfcndum, cooccdiams fàcultatem. Nulli 
cr^îo omnino hominum liccat hinc ps^înam noftre con- 
vXiUoni^ intringccc , vd ci aulu tcmoano contraiic St 
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quis autem hoc attemptarc prefumpferit » indignationehi 
ômnipotcntis Dci , & bcatorum Pctri & Pauli apoftolorum 
dus fc novcrit incarfurum. Datum Lugduni v Idus Maii 
Pontificatus nOftri anno v. : :. 

N^ X L V I L \ 

Diplôme de Rodolphe y Roi des Romains; donné au camp 
devant Berne y le 13 Septembre 1 28 8 ^ par lequel ce 
Prince invejlit , à perpétuité ^ fon beau-frere Jean de 
Châlony Sire d^Arlaij & fes héritiers ^ du Château 6r 
de la Ville de Neuchâtei fur le Lac ^ avec tous les 
fiefs, arrière fief s & alUuds qui en dépendent. > 

Original dans les Archives du Comté Sourerain de Keuchitel ^ & co^ 
' dans le Recueil , Hehedag Caria ^ tom. i. maïiufcrit in-fii. dans la 
Bibliodièque de M. le Baron de -Zur^Laubcn. 

rVuDOLPHUS Dci Gratia Romanorum Rex fcmpcr Au- 
giiftus. Univcrlîs facri Impcrii Romani 'fidclibus prcfcntcs 
littcras infpcfturis,Gratiain fuam & omne bonum. Acccdcns 
)am pridcm noftrc Majcftatis Prefcntiam , Nobilis vir , Ro- 
linus, Dominus Novi Caftri, Filius quondam Amedci Do- 
mini de Novo Caftro, fîdclis diieftus nofter ; Caftrum, quod 
dicitur Novum Caftrum , & villam ipfius caftri fuper La- 
cum, Laufannenfîs Dyocefîs, fitàm , cum Allodiis, fcodis, 
Rctrofcodis , cum Judiciis , Pcdagiis , Jurifdidionibus , 
aquis , aquarumquc decurfibus & Nigris Juris ac rébus aliis 
quocunquc nomine ccnfeantur , quas jdem a nobis & Im- 
pcrio tenebat in fcodum, in manus noftras libère rcûg- 
navit. 
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Nos itaquc confidcm rites jmperium ftibirmioris fkftigii 
incrcmcnta fufcipcrc cum genctofa Profapia viros pollentCT 
Nobis &c jrapcrio ad debitricis fideliutis Honiagmm ven* 
dicamus ad Prcces prcdifti RoUini ,, iiobili vko Jahamit de 
Cabilone Domino de Arlato Fratri & fidcli noftro cha- 
rirtîmo> ad culiis uriqtic honoîcm, &c profcdum votivis 
afpiramus affcûibus, prediÛum cailium &: vUlam cum fco- 
dls,,&: aliis prcniiflis omnibus à Nobis Se Imperio pcr cum 
&: fuos hcredes legîtimos in Fcodum poffidcnda perpétue 
libcratîter conccdumis, ac cum de eodem fcodo prcfcnti- 
tms învcftrmus, liomagio tamcn qiiod itluftribns* * , . Comiti 
Bttcgiindie &t Dlki Bufgundie prius prcftirit fibi falvo. In 
cuius conœfGonis tcâtmoQimii prcfentes Uticras fibî ttadi- 
dîmus Npftrc Maicftatis figilli mtiniminc communicas, Da- 
ttim in Caftris antc Bernam idus feptembrïs indidione prima, 
Anno Doraim m. ce* Lxxxviiu Rcgi vcio noftri anno 
quînto dccimo, 

N^ X L V I I L 

Ack par lequel Nohk Bamoîfcau j RoUn de Neackâul^ 
rendit fol & honvuûge à GuiUaume ^Evcque de Lûujannc^ 
pour les fiefs quHl iengk de ^Eglfe de Laufanne^ eu 
Septembre izS8^ 

OtigmA dans ks Archives de h Comté Souveninf de Ncuchâtel , S: copÎÉ 

dan* le Rec*jeU, Hdvctlc^ Caria ^ tom, TI^ pag* 50 j , manufcûl în-foL 

mcine Bîl>!io chèque ût M. le Baron de Znr*LùMh€fu 

IN OS Guîllclmus Dei gratia Laufanncnfiâ Epifcopus no- 
tuni facimus nniverfis prcfcntcs licteras iûfpcdturi^, quod 
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in noftra prcfentia pcrfonalitcr conftitiitus , ad hoc veniens 
fpccialitcr in Jure 6c Judicio coram nobis , Nobilis' Do- 
miccllus Rolinus de Novo Caftro fupcr Laciun , Laufan- 
ncniis DyocefîSy quondàm fîliu8 Amcdci Domini elufdeni 
loci, non vi , non dolo , non metu indudns , ncMl àb aliqùô 
conqucftus, fcd mcra & fpontanca voluntatc confcfllis cft 
in Jure &: Judicio coram nobis fc ccpiflc in feudum a 
Nobili viro Domino Johannc de Cabilonc , Domino de 
Arlato , Domino fuo Caftrum & villam de Novo- Caftro 
fupcr lacum Laufanncnfis Dyoccfis prediftum , c«m uni- 
vcrfîs juribus , pcrtincntijs Â: appendicijs dufdcm , quocun^ 
'que nomine ccnfcantur & omnibas fcudis , rctrofciidîs"; & 
aliis ad diâum Caftram &• viMarti pcrtincntibus quibufcun- 
que. Item Pedagia feu veâîgalia , aquas > àqùaràm 'decurfus 
& nigras Jiuras, que &: quas hàbct , habcre poteft , &: débet 
latione & nomine Domînij de Novo Caftio 8t viHa „ vel 
appendiciarum , feu pertinentiarum ejufdcm , quorum Ame- 
dcus Pater eius & ipfîus *Prcdtceflbrc8 prbdiâa omnia éè 
iingulaabimperio Romano hafteniis^ tenûcrùrit. Confeflus 
cft ctiam fe cepiiTe in feudum à diâo Dominé Johanne de 
Cabilonc , fi que fint alia , que funt de fcudo didi Romani 
lmperii,quc in hac littera non notentur, falvo tamcn in 
omnibus, & per omnia feudo, quod Idem Rolinus tencrc 
débet ab Ecclcfîa Laufimnenfi , & his qux de difto fcudo 
cffc nofcuntur. Promifit fiquidem Dominus Rolinus per 
juramentum fuum fupcr facra Dci Evangclia fpontanee 
prcftitum , taûis facrofanftis €vangcliis fc contra premifla , 
aut aliqua premiffbrum non vcnire per fe vcl per alium , 
nec alicui contra vcnircwolcnti confcntire tacite vcl ex- 
prefsè , vcrbo vel faûo, nutu aut figno : fcd potius garan- 



â 



icxxviij PREUVES. 

.tire contra omiies fempcr 6c ubiquc &: in omni foro. Rc- 
nuptians injioc fa^o. Se ccrta feicntia fub vi preftiti jura- 
mcntU cxccptionibus ^ vis doli , mctus, &c omnis dcocp- 
ijipnis, cpoqvieftîonis in inregrum Reftitutîonis ; minoris 
jctatis , Xutcle vcl Cure Rencficio &c auxilio , 6c omnibus 
Gratiis in favorem minorum introduftis , & omnibus aliis 
Exccptionibus & Rationibus , quibus prefens Inftrumentum, 
vçl hçç confçffio ullo modo annul^ri poffct in pofterum , 
ycl refcindi &.£pecialitcr juri dicenti gcfteralcm Renvmcia- 
tionem npn yalcre, Volait infupcr diftus Rolinus , 6c quoad 
hic jurifdi^ioni noftre fe Aippofuit, quod fiibrtc cbntingcty 
unquam vcnire contra prcmifla aut aliqua prcmiflbrum , 
Nps ipfum ad obfervationem prcmiflbrum, 6c cuiuflibet 
prcn^iflqrvipi cpmpçUcrcmus & compelU ^ceilcmus pcr fcn* 
tcnti;^s Çxcpmmunic^tionis in perfonam iuam, ^ omnc* 
çunquc 5onum fuum ubicuiiquc fc habucrit , Exceptione 
aliqua non obftante; In cuius rci Tcftimonium ad Prcccs 6c 
Inftantiam diôi Rolini figilluna noftrum pKcièntibus littcris 
duximus apponendum. Aftum 6c datum anno Domiol 
W», cc-iLXXxyni. mçnfc.Scptcnabrç/ > 
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N^ X L I X. 

Traite et alliance y pour dix ans, entre Rodolphe, Comte 

de Neuchâtely & la vilk de Berne , le dernier de 

Février t^oy. 

Original dans les Archives de la République de Berne , & copie dans le 

Recueil » Helveticœ Carta , tom. Il» pag. 494 & 495 , manufcrit/n-y^/. 

dans la Biblipchè^ue de M. le Baron de Zur-Laubm* 

IN o S Rodolphus Cornes ic Dominus Novi Caftri Laii- 
fannenfis Dyoccfis notum facimiis univcrfis quod nos fafti 
fumus Burgenfcs &c Burgenfiam rcccpimus in Bcrno pro 
mittcntcs pcr juramcntum noftrum ad Sanfta Sanâorum 
Dci corporaliter preftitum Scultctum , Confulcs &c Com- 
munitatem Burgenfium de Berno , quotiefcunque ab ipfis 
requifiti fuehmus , & ipfi in propria fua Gucrra neccflc ha- 
buerint, jurare & dcfïènderc propriifquc noftris fumptibus 
ubique contra omnes fecundum poffc noftnwn, cxceptis 
Illuftri viro Domino Johanne de Cabilone , Domino Arlati , 
Rcvcrendis in Chrifto Patribus Dominis Bafilcenfis & Lau- 
fanncnfîs Ecdefiarum Epifcopis Dominis noftris , & Carii?» 
iîmo avunculo noftro Domino Garnero , Domino Montis* 
Falconis , fi pro propriis rcbus fuis propriam Gucrram habc- 
rent contra Bernen(c$. Si autem pro aliis , vcl ad auxilium 
aliorum quorumcunque Guerram haberent contra Ber* 
nenfes, nos tenemur ^ debemus Juramcnto quo fupra 
diâos Bernenlès juvare & defFendcre cpntra ipfos > hoc falvo , 
quod fupcr terram diâorum Dominorum hoftiliter ire non 
ccnemur , ita tamen^ quod diâi Bcrncnfcs nobis tenentur 
Tome IL r 
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ad diem , nec dcbcmus vd poflTumus prcfatam Borgenfiam' 
de Berno didis Bcrncnfibus demandarc vel rcfîgnare per de- 
ccm annos a coafeftionc prcfentium continue fubfequentcs 
HCC ipfi nobis, dmn nobis placuerit Burgcnfis fuus eflc, His 
addidis conditionibus five paÛis , vidclicct , quod aliquas 
Tallias > fturas Se cxaftioncs commun! ville de Berno darc 
vel folvcre non debcmus, ncc tenemut alicui vel aliquibus 
de nobis conqucrcntibus coram îpfis in fuo judicîa rdpon- 
dere : fcd fi intcr diclos Bcrncnfcs, vd genres fuas , vd nos 
vd Genres noftras aliqua moveretur in pofterum difcordia 
feu qucftio, ad diem feu ad dics compétentes apud Mur- 
tium (i) feu apud Walperz^illc (i), ubi nobis placuerit 
hinc & inde venirc tencmur^ Se procurare, quod ad arbi- 
trium quatuor honeftorum , quorum ab u traque parrc duo 
funt eligendi , alter altcri noftrum faciat amoris vd /ulHtic 
complimentum- 

Prcterea eft fcicndum , quod cum nos fîmus Btirgcnfis de 
Friburgo tcnemur infra quindcnam poft requifîdoncm Bnr-j 
gcnfium d,c Berno & eorum certi nuntii diftam Bur^cnfiara 
Friburgenfibus demandarc , Bc lapfa eadem qnindena pro- 
mittîmiis, quo fupradidos Bernenfcs contra Friburgcnfts 
deffcndcrc & iuvare. In quorum omnium tcftiraontum & 
roboris firmitatcm figillum noftrum prefentibus littcris du- 
ximus apponendum, Datum Anno Incarnationis Dominicc 
millefimo trecentefîmo fcptimo pridîc Calendarum MarTT|, 

(i) Mot m. 

(i) J^atptrswyl , Paroi/Te du Coimé de Nidau qui appïtncnoît ilon è 
i Ja MaUôn d< Neuchitel , it i|iu fofmc iiijourd'but un £aUiîage dit CaneoA dt 
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NO L. 

Diplôme daté de Nuremberg le 30 Juin 1^8 par lequel 
r Empereur Charles IV donne à Louis , Comte de New- 
ehâtel & àfef héritiers, le droit de bmre monvoie d^or 
& d^ argent àfon coin. 

Original danc les Archlres du Comté de Neuchitel , ft copie dans le Recueil^ 

Hdveticœ^anœ , T. III. pag, 187-1 8p. manufcrit in-foL dans la 

Bibliothèque de M. le Baron de Zur^Laubttu 

Xn notnine SanAe & ïndividuc Trinitatis féliciter amen. 

Carolus quartus Divina favente Qementia Romanorum 
Impcrator ièmper Auguftus ic Boemic Rex > ad perpetuam 
rei memoriam. Quamvis imperialis cdficudinis circumfpeâa 
benignitas unîverfos fidèles fuos quos (acrum Romanorum 
ambit Impeiium , confueta liberalitatis clementia tenetur 
profequi gratiofe. ffîps tamen uberiori quodam favore pro- 
fequitur qui finguiacis devocîonifi âudio 6c approbata fidei 
conftamia ckuruenmty ut fie quos propria virtiitis induftria 
ad Majeftatis ipfius obfiequia profnptos redéidit grariarum 
facit liberalis CKhibitio pfomptiores. Sic pro parte Nobilis 
Ludovîci Comids Novi CaAri fidelis fioftri dilcâl MajcAad 
noftre nuper oblata (upplicatk) condnebat. 

Quod cum afo amiquo Se makis temporibus retroaâis id- 
nera,& ftrata puWica mercatorura & omnium viatorum 
per oppidum feu burgum Novi Caftri tranfeuntium in eo- 
dem oppido de onmibus & fîngulis mercimoniis > rébus ^ 
cquis feu denariads cuiufcunque qualicads aut condidonis 
cxdterint, nominc & vice ipfius Comids Tcloniiun & Pe- 

dagium accipi confuevœt àc requiri. &c demum mercatores 

r z 



&: viatores Cctcri in maîori parte a mctis ôc confimbos di 
oppidi déclinantes per vias infolitas ambularc confucvcrint, 
în ipfiiis Comitis & hercdum fuomm jaduram Se difpcn- 
dium manifèftum, Supplicans proinde quod ifidemnitatc 
fua de fpcciali favore noftrc cclfltudinis dignarcmur confu- 
kre gratiosè , & viam prediclam , qua pcr ante dichim oppi- 
dum Novi Caftri diutius jam temporibiis axnbulan 6c ob- 
icrvari confuevit, pênes vcl per BcUam aquam, qui locus 
întcr Clctas (î) Se Joginc (t) fîtuatur, mandaremiis reduct 
& rcponi , ut lîccat eidcm Coniiti nec non hercdibus Se of- 
fidaîibus a (crvitonbus fuis, quos ad hoc duxcrint dcputan- 
dos ab omnibus niercatoribus , viatoribus &: cctcris per- 
fonispcr Bellam aquam tranfcuntibus de mcrcimoniis te- 
bus,çguis^ dcnariaris Se cxtcris quibufcunquc materiis ap- 
probata& confucta tclonia Se pedagia pofhikre, Ea condi- 
tionc adjeda quod a mcrcatoribus Se viatoribus cetcris in 
Novo Caftro uullum telonium feu pcdagiuna amplius cïi- 
gatur. Nos igitur ciufdcni Comiris indemnitati afïcclantcs 
confulerc gratiofe pétition ibus îpfius fufficienter auditis, ad- 
vertentes quod huiufmodi fupplicationcs cum racionabilcs 
lînt Se juftc, cjcaudiri merito promerentur^prcdiclo Comîri 
Se hcredibus fuis audoriratc imperiali qua potimur , daxntii 
plenam liccntianci Se omnimodam facultatcrapredifl^mi viara 
ad Bellam aquam ut promitcirur ccmittcndi Se ibidem ab 
omnibus mercatoribus ^ viatoribus, feu ceteris pcifonis uan- 
feuntibus de mercimoniis, denariatis, equis,&: rcbus aliis 
confueta pridcm Tclonia Se Pedagia per fc aut pcr fuos fct- 
vi tores , quos ad hoc eïequendum ftatucrint repctcndi, fie 
^uodin Novo Cal\ro amplius nulktcnus rcpetanrur. Ut igi- 
tur gratiam gratia cumukmiLs prcdiûg Comid âdeU m&iQ 
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quem favore & bcnevolentia profequimur fpcciali 6c hcre* 
dibus fuis licentiam damus & picnariam potcftatem mone- 
tam aurcam vd argcnteam ex novo cudendi , & cudi , feu 
fîcri facicndi , feu difponcndi ad inftar prcclarorum 6c ma- 
gnatum cetcrocum & oppidorum Impcrialium , qua in pu- 
ritatc &: bonitate cctcris dcnariis, feu monetis circumvici- 
narum partium fit equalis, fine tamen prejudicio iuris alieni. 
Mandantes univerfis & fingulis noftris &c facri Impcriî 
fidclibus, &c fubditis ad quorum notitiam moneta difti Co- 
mitis pervencrit, quatenus denarios aureos & argenteos, 
qui in moneta difti Comitis fub figno quod duxerit impri- 
mcndum cxtiterint fabricati fccundum cenfum &c valorem 
fuum ficut aliam currentcm monctam , pro temporc omni 
loco Se hora accipere feu acceptare debeant , contradidionc 
& difficultate quibuflibetprocul motis. Nuiliergo hominuin 
liceat hanc noftre Imperialis majeftatis paginam infringere , 
vel ei aufu. teinerario quomodolibet contraire fub pena 
ccntum marcatom puri auri, quas ab co qui contravenerit 
rôties quociens contrafa£him fuerit, irremiflîbilitcr.exigi 
volumus & earum medietatem fifco imperialis noftre ca- 
mere , refiduam vero partem injuriam paflbrum ufibus ap- 
plicari. Signum Serehifiîmi Principis i &: Xtomini , Domini 
Caroli quartî Romanorum Imperatoris inviftîflîmt & glo- 
riofiffimi Bohemie Régis. Teftes hUius rei funt lUuftris Ru- 
dolphus DuxSaxonie Sacri Imperii Archimarefcallus , venc- 
rabilis Johannes Olomucenfis Ecclefie Epifcopus, &: Illuftres 
Rudolphus Auftrie , Stirii & Carinthié , Bolko Falckenber- 
genfis , Fridericus de Teck duces , &c Wilhelraus Marchio 
Mifnenfîs , &c fpcûabilcs ,UIricus Senior de Hclfcnftein^ 
Johannes de Rcz Burgravius MagdcburgcnAs > Hcinricus &: 
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Guntheriis de SchTarzenburg Comités , & Nobiles Rudol- 
phus de Wart, Conradus de Hohcnbiirg , Fridericus de 
WUdfee , & Bufco de Wilhartus Se alii quam plurcs ooftri 
Principes , ndbiks &: fidèles, 

Daium Nuremberg anno Domini millefîmo treeentcTimo 
quinquageOmo oftavo, Iiidiftione undecîma,pridieCalend, 
Julij , Regnorum noftroium aiino duodccimo, Imperii vero 
ijuarto, 

( 1 ) CUios , en François Us CUts oti tEJcites j petite ville du Canton de 
Berne, dans la montagne , fiir la rivkre é*Orèe dans le Bailliage iTYTerdûn* On 
j vùït les robes de rancîen château VMJlkts* 

( 1 ) Jogmc , aujourd'hui Joigne , dans le Comté de Botiigogne j (iir b 
firontière de la Suillè. 

N^ L L 

Diplôme de Rodolphe^ Roi des Romains^ daté de Pareniruy le 
20 Avril i 2% g j par lequel j en confiiéraiion desferyices 
importons rendus par Henri ^ Evoque de Baie ^ Prince & 
fan Secrétaire^ il accorde à la faille dePoremruy les 
privilèges dont }omJfoit la Ville de Calmar ^ù^ U droit 
£un Marche hehdomadaireM 

Cùpie d'après l'or^îtial , commut^^ttée en ïfi6 à M* U Baron di JtMr* 
Lmi^n^ pif M. SchohpJUri ^ Hiâoriographe dt France, 
ei Auteuf de VAlfatia lîluftrMO* 

M!KuD0Lphus Dei gmiia Romanomm Rex femptr Auguf^ 
tus univerfîs Impcrit Romani fiddibus prcfentcs littcras inf- 
pcÛuris gratiam fuam & omne bonum : Dignum judicat 
noftra ferenitas. ut quos majora nobis fidelitatis ac devo» 
tionis commendanc obfequia , ampliora mercanmr Bencfi- 
çendti ac gratic luuncra reportage ^ hmc eft^ quod nos m* 
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tcndcntcs clariffima mérita vcocrabilis Hcnrici Bafilicnfis 
Epifcopi , Principis & fccrctarii noftri bcnc mcriti y quibus 
in extrême ncceflîtatis articule , dom fortuna foUte fdici- 
tatis vultiu& ablèntare minabatur à pobis^ nec non in om- 
nibus noftiis negotiis peragendis féliciter , tam clarc experiri 
tribuit eximie fue legalitatis preftantiam y quod ipTum velut 
infignc fîgnaculum locavimus in cor noftrum fcmper prc 
cctcris diligendum , oppidum fuum Burnentrut , tam no- 
vam quam veterem çivitatem cum interfticio intcrmedio ad 
precum fuarum inftandam libertamu^ , atque eidcm oppido 
authoritate noftra Regiaeadcm liber tatis jura concedimus^ 
quibus civius Columbaricnfis gaudct Se hadcnus cil gavifa : 
hanc libertatem dido oppido ex plcnitudinc poteftatis Régie 
confirmamuSj ita tamen, quod ex libcrtate prédira nobis 
ôc Imperio , in noftris hominibus , aut filiis noflris bene 
meritis » fimiliter in eorum hominibus nuUum omnino pre- 
judicium generetur : infupcr in eodcm oppido forum feptî- 
manalc in fîngulis quintis feriis indicimus Se ftatuimus, vo- 
lentes , quod.omne.^ Se finguli , qui in diâo foro pro emp- 
tionb & venditionis comnoercio exercendo confluxerint, in 
pcrfonis & vtbus, noftra Se Imperiali fpeciali proteâione 
congaudeant > Se forcnfium privilegio liberutum : in cujus 
lei tcftimonium prêtas fcjriptum codnde confcribi Se ma- 
jeftatis noftre figiUo juflimos communiri : Datum apudBur- 
joentrat xii. Kakod Maij ^ Indidione xi. anno Domini 
M. ce. Lxxxiii. Rcgni vero noftri x. 
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N^ LU. ï 

Aâe daté du 2$ Janvier 1326 y par lequel Jf^autier ^ Abbé 
dEngeBergj vend à Pierre de îf^ichtrach ', Bourgeois de 
Thoun , plujieurs fonds de terre fitués à Thoun & d 
Steffisbourg. 

Original dans les Archives de TAbbaye d'Engelberg, ft copfe dant le 

Recueil, Htlveticm-Canœ , T. II. pag. 671 Se 67 ^^ ^ manu(crit /n^/. 

dans la Bibliothèque de M. le Baron de Zur-Laubetu 

IN o S Walthcrus divina pcrmiffione Abbas & ( i ) Magif- 
tra ncc non totus convcntus tam Monachorum quam Mo- 
nialium Monafterii Montis Angclorum ordinis fanai Bene- 
diiai Conftanticnfîs dioccs : Notum cflc volumus prcfcnti- 
bus & futuris , tcnoFC prcfcntium ùiiiverfis , quod nos 
unanimi confcnfu paritcr & aflcnfu maturo & diligend prc* 
habitis^ confilio& traAatu> non coaâi y nec in aliquo cir-* 
cumvcnti fed libéra voluntatc yendidimu$ , &: titulo perfcâe 
vcnditionis & traditionis intcr vivos ââcMrum^ nosvendi- 
diflç & tradidifle rccoghofcimus & ptefentibus confitemut 
Pctro de Wichtrach (2) Burgenfi in Thuno& eius hcredi- 
bus uniyçrfis Bonum diôum Z'acfch Holzbuch, & bonam 
Imvacgc, quod diftus Benzo colit fita in BEirochia Ecciefîc 
de StacfFensburg ( 3 ) & bonum dîâum zum vcribergc^ & bot- 
num diâum zicàrtoisberge, nec non bona dé Sanon in Helm- 
berge fita inParochiaEcclefie de Thuno Dioces : Confiant : 
cum omnibus fuis juribusutiiitatibus quibuslibet^ quibufcun* 
que nominibus ccnfeantur quorum Bonorum jus proprie** 
tatis ex donatione legationis progeni'toruni difti Pétri de 
Wichtrach in fuarum remedium animarum nobis fàâa ad 

nos 
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nos dinofccbatiir adtcnus pertinere que Botiâ predeceflfori- 
bus Pctri de Wichtrach jure Emphiteotico reconcefleramus^ 
p£0 annuo cenfu quinque librarum & (ex folidorum dena- 
liorum communi ic bonorum » nec non vehdimus:& tradi-- 
mus Utteras per. pre£bnccs^quicquid iuris, aélionis , rationis 
imperadonis , Dominii» poflcflîonis vel quaû in omnibus 
Bonis & Pofleffionibus habids àL dereiidis. ab omnibus pto- 
genitoribus diâi Pétri de Wichtrach habuimus vel habemus. 
ycl habere'debcmnsi aut avenus nobis compedt,exdona- 
tione, legadone ieu quavis alia caufa^ Êiâis noftro monaf- 
terio prediâso ufque in prcfentem diem & pretcxtu vendi- 
tionis prediâorum Bonorum onmium & jure propriçtatis 
ia tifdem ac aiibmm jure elcâione & Dominio oâo- 
giota libras denariorum ufualium in Berno nos in pecunia 
oumerata intqgse recepUTe preièntibus confitemur.Cedimus 
igitiv & ceffimusrenuntiamus & refignamus ac refignafle U 
renuittiafle nos preièndbus confitcmur predi^is Bonis onmi- 
bus^ in manus diûi Pétri de Wichtrach U fuorum Herc- 
dum quorumlibet , per hoc fcriptum caflfantes fandione 
prefends infirumend ipmnçs litcras âc inftnnnent» habitis 
vel invenicndas in poftenun quorum ope contra prediéto* 
rum feu fQbfcriptorum aiiquot aut pre(çns inftrumcntum 
iacere vel venife poflcmuSi nos vel fucceflbris «oftri aliqualicet 
in.futurum pennictentes pio nobis & no(bis fucccfloribus 
quibuTcunque /ub voto Ac obfervanda ordinis noftri prtdic* 
tam vendidonemfic onmia hic notata , rataA: firmapepetue 
inviolabiliter ob/crvare, nec contra eorum aiiquot per nos 
vel intcrpoficas perfonas verbo^ faâo aut ullo machinado- 
nis ingtnio in futujum facere aliqualitcr vel venire.,Renuii-> 
Tome II. s 
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tiamus ex certâ Jtcieiitia in his fcriptis pro Xîobis & noflris 
fucccfloribus quibtiflibet omni adioni , exceptiotii, doli inali, 
quod metus caufa , pccunie , vel traditc , vcl rcceptc , dcccp- 
tionis liltra dimidium jufti pretii omnifquc circumventionis& ^ 
tdcfenfionis^ juris & fatH & omni aiixilio &c fubfidioiurisCa- 
noixici civilis & confuctudinarii &: fpecialiter juri quod ob 
favorcm rcligîonis nofcimr introduûum &: jmi diccnri 
renLintiationcm gcneralcm non valérc mû proceffcrit fpc- 
cUIis Se omnibus litteris ; gratiis impetrads vel impetran- 
dis litteris , gratiis impctratis vel impccraudis adh'uc om- 
nibulque aliis juribus, cafîbus, & caitlls, quibus quarum 
vcl quorum ope prcdiûorum aliquot ccu prcicns înftni- 
fncnmm rcrraftari , irritari , anullari i>-'irtipagnari poflcnt 
quomodôlibct Vch câflafi / dcvctticntcs nos ôc floftcos ûic- 
ceirdrcs dô prcdiftis bonm & juribus omnibœ:, rScc. ?re- 
diftnm Petrum de Wîchtrach &: fïiis haïredibiis ad aflîgna- 
tîs bonam , firmam&: Icgirintanï ferre WàTâfidiafti pnrdic* 
torum bonorum omnium in ômim ^dieio EccicûMHciy SC 
civiii & txna judicium contra quaftiJÉique pcrfona&BccVcfiaf' 
tietiir& civile*! qùindc>cintqiic qitotlcîttinqfnc fc tiHctinquc 
neccflt fLierit&! fûerîmas requifiri noftfis proprïis fiib expen- 
fis dolo &: frattde in prcmîffis pehînis pofthaHcîs, Teftcs 
hômm fiinti>Sitiimts€^hradLis ShèH^bo , Dominas Walthe- 
rus dklus'Eion curafns !tt Hafla (4) > Bomîmis Wemhc* 
rus de Bernb Prociirarbr, tfanonicus ff}; IhKîlaccnrisBufi 
cardus didus Moiringen feniôr ^ Wemherus didus Lculcm» 
gen, Miniller Jolianïtcs diflus Waltersberg, Sc Johanncs 
Filius dus, & al il plûtes fide dîgni Ift hortïm igittit cvi- 
dens robut ôc fïrmum teftimoiiium iîgilla noftra duximos 
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prcfcatibus appcndcnda. Datum aiino Domini m. ccc. xx vi» 
In converfione fandi Pauli. 

( I ) Le CpuTent des Religieuses , dans la proximité de TÀbbaye de ce nom » 
a été trànsJRhré cn'\6i% i Samen , dans le Canton du fiaut-Underweideh. Oh 
eppariera4^^1aT9{^Sniphie de UiSuiflè, 

( i),La famIUe Patricieniie de KTichtrach , à Berne , pré(èntenient éteinte, 
étoit originaire de la ville de Thoun. 

( 3 ) CeQ aufourdliuî la Paroiflè de Staeffisbourg , dans le Bailliage de 
Thûun y au jCapton de Berne. 

(4). i/i^^* aujourd'hui le pays de Hajli ^ dans le Canton de.Berne» Se où 
l'on" trou ve la Pàroitlè Hd/ll^imr£odeH on In^tn* ûnmde, • " • * • 

( f ) Lq Chapitre des Chamunes Régulier^ 4^ Saint Apgufiin ixjmtrlachm^ 
a été converti par les Bernois en un Bailliage, dans Tannée 1518, au chan- 
gement de religion. 

.:• '':..y.yM^. LUI. 

Lettre f^i) de ^enrf^Xffylloide France f\àfon Ambaffadeur 
près des LigueS'G(i/eSyU ly Avril tSio ^ fur Us divi^ 
fions des Grifans* 



M 



o.N$« tPafcal.,yo3&. lettres du xx^. Mars & v'- du 
prcfcnt m'ont iofté. rendu» le xiiii"^. en mefme jour. Pac 
IcrqucUesj'ay QLi a plaifir de fcauoir que les trois cnfcignes 
qui ont cfte fournies par. les trois ligues grifes fe foient mifcs. 
ciï chemin pour .jdndxJeJcSiiautres &^ marcher çnfcmble 
au rendez *vo]is;quc )c kuiiiay fiii£t afligner. J!<erpcre que mes 
attrcs.c;^ouppes «feront prcftcs en mcfme tbmps pour eftre 
employées' ou je jugcray que le bien de mon fervice & 
L'adyantagedejneà amys me confcillcroni;» dcfqueiz ton- 

( i ) 'XmbaTTade 'ie'Cïîarles Pafchal , au pays des Grifôiis , depuis 1 ^04 jut 
^^eOittf 18 ^ Jlfii M«^/lT. LfK^39-$tf«4làns la Bibliothèque de AL le Baron 
de Zwr-Laukttu Ce reG^^ coiuiepi les pièces o^îgiiudes. 

S 1 
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refïbis ks forces ne font cncorcs en Tcftat qujl feroic nc- 
ccflairc pour eitploitcr avec honneur Se proffit &: prevcnii 
leurs advcrfaircs qui de leur cofté n*obmettcnt d'aflemblet 
des %tn% de guerre pour maintenir à ce qullz dient T Ar» 
chiduc L'eopold en poffeffion de JuHiers. Mais je fcay qu'ilz 
ont de granda^ manquemens Se neceffitcz en leurs affaires 
qui empefchent que ik ne puiflcnt contenter leurs in)ufte$ 
defirs &: fatisfairc conune ilz voudroicnt a leur paiEon Se 
ambition demcfurée » de manière fi mes alliez &c mté- 
Kflez en la caufe de Clcues ne défaillent a eux-mefmes 
nous avons tout fubjed d'cfpcrer bon fucccz de noÛxc en- 
treprife. Cependant je loue le bon dcbuoir que vous faiftcs 
de voftre cofte pour faire cognoiftrc aux communes le péril 
qui kur eft proche. Comme le bon confeil que vous leur 
avez donné de veiller avec foing & attention aux menées 
& deffaings du Comte de Fuentes poureuîter une furprifc. 
De laquelle il fc prevaudroit utilement a leur dommage 
&: aux dcpendz de la réputation de leurs confcdcfcz. Je 
nignorc pas la peync que vous ave^ a perfuadct un peuple 
confuz & diflblu en fa conduit te Se auflî impatient du prc- 
fent que peu prévoyant de Tadvenir. Mais pour œla vous 
ne debvez vous laffer aux occafions que vous /ugeroE con- 
venir de continuer a luy rcmonftrcr la crainte & la fuitte de 
feJTiblabks inconveniens. Car enfin oultre que par la fie- 
quencc de telz advtz &: confeilz il eft a croire qu'il pcnfcra 
a fa feureté, II m'en fcaura toujours grc a côgnoiibc qu'ilz 
ne procèdent que d'une affeftion toute fîncere à fon repos 
&: profpcritc & pour ce faire avec plus d*efficacc la lettre du 
Duc de Cobourg de la maifon de Saxe eft tombée à propos 
entre voz mains qui dcfcouvre la convoitifc de la maifon 
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d' Auftrichc & la vérité de ce que vous leur avez reprefeuté 

pour ce regard. Ce qui fortiffiera davantage fur ce fujeft 6c 

donnera créance aux offices que vous ferez cy après ic 

aydera mefmes a préparer &: difpofer ces gens la a ce qujC 

nous defirons d'eux aux occafions. A quoy vous apporterez 

conunc vous ave2 desja faiâ toute difcretion & induftrie 

pour ne les efiàroucher & neantmoins les efchaufier pour 

£ervir au befoing. Je prie Dieu Mons^ Fafchal qu'il vous ayc 

en fa fainâe 6c digne garde. Efcript a Paris le xvij^ jour 

d'Apvril i6io. 

Henry. 

Au dos : Br u lart. 

A Mons«. Pafchal Confeilkr dn mon 
Confeil d'Eftat & mon AmbajQTadeur 
aux Griibns. 

N^ L I V- 

Frédéric ^ Roi des Romains^ étant à Selifa U lo Février 
1326^ confère à fes frères f Léopold^ Albert^ Henri & 
Othon y Ducs £ Autriche ^en reconnoiffance de leurs fer^ 
vices y les Fiefs de t Empire vacans en Bourgogne par 
la mort de Hartmann ^ ( Comte de Kyhourg) qui avoit 
été tu^ par fon propre frère Eberhard. 

M: RiDERJCVS ( I ) Dei gratia Romanorum Rex , femper 
Auguftus y univerfîs facri Romani imperii fidelibus^ ad quos 
psBcfentes prevenerint, gratiam fuam hc omne bonum. St^ 
jtnitatis Regia munificentiam femper decet eos uberio- 
ribus gratia ôc bcneficiis fubkvare > & perfcqui , quos ad 
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fui ftatus cxaltationcm & obfcquîa repcrit promptiores. 
Nos idcirco cum illuftrcs Lupoldus, Albertus, Hcnricus, 
& Otto DUccs Auûrix & Styrix principes, &c fratrcsnor^ 
tn Charifïîmi ad lioftri cxaltationcm &c confcivationetn 
fàcri Ronaarii regni, duai effet in pcricuiofo conftîcutum. 
anfraâu , totis fuis voluntate & opère indefinenter , & im- 
pîerterrrti *pr« caterîs l'aborarint , eis de fratribus noftris , co- 
riUiique h«redibu5 caftra , mumtloftcs, oppiday& villas,. 
a<: jiira pàtronatus Ecclefiariim , quar ipfis infuftt-, ac alla» 
omnia bona, quocunque nominc ccnfeantur, cum univcrfis; 
fuis pcrtincntiis,juribus, confuetudinibus, & obventiombus 
quibufcunque nobis & impcrio ex morte fclicis memorix. 
Hartmanno per ^i^jtre;^ fijym Ebcrl?iarduixi pcrpçtrato {z) ixx 
Burgonia (5) , quod uijigfrxi^r£urgiuiclcn nuncupatur/uacanr 
tia ,pro aliquali relevationis confolatione^ & labprumrecom* 
penfa libère in feudum conferimus de regix plcnitudincpotef- . 
tatis , ipfos ad corundem tonorum omnium poffcifîoncm 
tedpre prqfcntijim cxrççiita fcientia authorj^taj^uc rcgia 
in<iucentes , promittendp iqfuper. ipfis » fi qua 44pccç^ bona 
ibidepi (4) fentcntialiter, &c cx.authoriute legitinia uàca< 
uerint,. quod ipfos de cifdem infcpdare poffcflSoncm co- 
rundem inducre, ac indudos defendere debeamus. In quorum 
omnium tcflimoninih figillum liôrtmmïegâlc'ï)rarfcnrifctas 
cft appcnfum. DatUmîh'(y) SeHfa'iVu ïàus ^cb. îAimaiX> 
mini m. ccc. xxvi. Regni ucro noftrianno (<î)xii. 

( t ) Ce dîploniB (e; trouve dans le IV'.tprae du RecueU de Jean-Pîerre dt 
Ludewtg , qui ^ pour titre, Reliqulas manu/cnpiorurn omnis œvi iift^ 
mdiUnv Où* monumèT^yum iheiftàràm odKùc , p. 274— »^f /Biuiiiuu»raa*fi; 
rapporte d'après Lndcjrjg. pag^ j^^. Déjaiavw ces deux Strans, Laûua.^ 
avoit eu quelque notion de ce diplôme , comme on le voit dans Tédî-* 
tlôh dé (ê> Comméntaîrei en latin' fb'r la ^néalogie de la IMaxlbft d'Aotrf^ 
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che, livre IL pag.iip» édition de Bile en 1^64; mais Lizius, lisant dans 
ce diplôme Burgovia au lieu de Burgonia , qui eft Bourgogne , avoit cru 
qu*il s'agiflbit ici* du Marquiût de Burgau en Souabe. L'erreur deLazius aété 
adoptée en dernier lieu par le Père Chrytbftome Hanthaler , dans €ts Fades 
de l'Abbaye de Lilienfeld en Autriche, ( Fafli CoijipiUUtnJes . T. IL p. 1^ 
aoo. Lincii ij^if. in^foL.fig, ) Il ne s*agit pas dans ce diplôme du Mattptiifàt dé 
Burgau , voiCn de la Bavière, mais de li Bourgogne Transju'rane dank laquelle 
la branche de Habspoorg-Kybourg poiTédoit plufieurs domaines cori/idérables , 
cnçrê in^rcs les villes de BurgdorfT, & de Thoun , ^aujourd'hui du Canton de 
Berne. Ce Çit au château de Thoun que Hartmann, Comte de Kybourg, fut 
tué par des émiflàires de £m firere Eberhard qui ne rou^r pas de devenir 
un in£ime fratricide* Cette fcene tragique arriva la veille de la ToufTaint 1321» 
La profcription devoît naturellement élre la peine d'un crime aufli énorme. Fré- 
déric , Roi des Ronuins , à qui (bn émule Louis de Bavière avoit accorde avec 
la Ut>erté le titre de Corrégent dans l'Empire , & qui porta le titre de Roi des 
Romains julqu'i (à mort , .voulut prévenir la profcription qui devoit frapper le 
fratricide Eberhard , prolçription qui ordonnée par (on Corrégent . eût pu porter 
dans une Maifi>n-écring^ffe)a (ûccefTipu de Hartmann^ il .crut devoir anticiper 
l'inftant en iiivefiiflant (es frères « les Ducs . d'Autriche , de tous les fiefs dé- 
vdius \ l'Empire par la mort de Hartmann ; lès fVeres lui avoitnt rendu les plut 
grands fêrvices dans fà querelle avec Louis de Bavière* Il leur conféra donc l'in- 
vefUture de ces fiefs vacans , â eux & â leurs héritiers. Le Monarque reconnoifl 
Ant eut en même teins la délicateflê de ne pas nommer Comr^j dt Ky bourgs 
Hartmann ni Ion firere Eberhard , il vouloit (ans doute épargner â (à Mai(bn de 
Habfpourg- Autriche , qui avoit là même origine que ces deux Comtes , la honte 
d'avoir produit un monfire tel qu'Eberhard. La (êntence de pro(crîption qui devoit 
être publiée, fie dans laquelle les qualités du fratricide dévoient être énoncées» 
ainâ que les loix l'exigent , eut aflèz défigné l'auteur du crime. 

( 1 ) La copie de Ludewig paroit ici fiiutive ; on devroit lire dans l'original , 
ex morte foUi;is memoriœ Hannuamk ptr fraxrem fiâum Eberkardum perpetrata. 

( 3 ) Burgonia , 4énooiînatiiMi harbare dlq la Bourgogfw , a^cieitçeipent dite; 
Burgpingnt.^ en allemand Burgund^jk, en latin Burgundia. On connoiflbit (bus . 
ce nom dans' le xiv fiecle , U Duché de Bourgogne propre , le Comté de Bour^ 
g(^ne t aujourd'huli^ Franche^Ccnué ^ 8c U Landgraviat de Bourgogne^ ou 
lapetitc Bourgogne Transjurane. 

(4) Ibidem y c'e(l-à-dire , dans le Landgraviat delà petite , Bourgogne où 
êtoient fituésles donuûnes de la branche de Habspourg-Rybourg. 

( 5 ) i/i Selifd , ne (êroit-ce pas Selt\ en Alfâce î 

(6) Frédéric y dit le Beau , Duc d'Autriche , avoit été élu Roi des Romains 
par une partie des Eleôeurs le iS Oâbbre 13 14, & courouné à Bonn (iir le 
Rhin le 15 Novembre de la même année. La date du diplôme qui ta ici rap- 
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parte , marque la douzième anné« du règne de Frédéric » k Con ex^édldûn efl 
du ïo Février iji^. LeùpM ^Xy^c à* Autriche, mourut a Siraiboyrg i U fin 
du même mois , [pridU Cal. Manu ) \ Frédéric perdît, dans (a mcme innce , 
en lui le pnncîpal ^utien de fa Maifofi. Si Leopold eût vécu plus loiif^ 
icïns , Il eut féaiile pat les armes rinveftiture que Fnderk M aToit donné à lui 
^ à lêi autres frères , învéftiture ^ui nVut jamais &n plein efieÉ » attendu que 
h fratricide Ehirhard Tempécha par fes ui£rigues à la Cour de Louis de ^a- 
vitre » ft par les triités qu'il conclut avec plulieuri Comtes 3c BaroTii voiGnf , 
^ notamment avec la viUe de Berne, Dans un aÔe de r]i^ rapponè par 
Tfchûudl { Chmnlquf de la Stdjft tn alkmand , Partie 2* p. 50J ) Shrhard 
efi nommé Comte de K^i^ourg » Landgrave dt Bourgognt. 

N^ L V. 

Frejîaîion dhommage rendue à Laufanne le 4 Novembre 
1484 entre les mains de Çharks Duc de Savoy e , par 
noble George de Maillar do , pom- tous les Fiefs que ce 
Sei^eur tenait de la Mai/on de Savoye dans le pays de 
Vaud. 

Copte authentique d'après Tofiglnal conftrré dam les Archtr^ de la Mai&n 
df MalUard&r à Rue ^ au Canton de Fnbotir^* 

JL N nomine Domixii : Amen. Hujus publici inftramcnri te-* 
tiorecunftis fiât manifeftum^ quod anno ejufdcm Doinini 
millefimo quatcrcentcfimo oftuagcûmo quarto indicionc 
fccuiida &c die quarta meniîs novembris in civitatc Laulàn- 
ncnfi in donio Epifcop2^tus , in qua cft logiatns lUuHriflîmiis '1 
Dominas noftcr Dux & in camcra fua permancnti prefcn- 
tibus ibidem lUuftri Domino Jano de Sâbaudia comité Gc- 
bennenfî , Hugone Domino Caftriginoni , Jacobo Ludovico 
de Sabaudîa Mardiione Gay ^ ncc non niagnificis Sc fpcc- 
tabilibas ac nobilibus viris Dominis Andriano de (i) Boëm- 

( I } En Allemand BuBmherg, 

bcrg. 
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bcrg, Gcorgio de (i) Pctra & Thurnio (3) Fritcrf, Pctcr- 
mando Pavilliarg &c Pctrimandi de Foufigny militibus & 
Ambaiîîatoribus Vrbium Berncnfîs & Friburgenfis , ncc non 
Antonio Championis Cancellario Sabaudiac , Ludovico Co- 
mité Grucri«, Gabricle de ScyffcIIo Domino de Aquis, An- 
tonio de Faefta Gubciaatore Nicix confiliariis 6c cambcl* 
lanis Francifco Ludovico de BcUcruchiis, Jacobo de Lor- 
uay fcutiferis Aymoncto de Ordres camerario ac Roberto 
Clavdli huifTerio Ducaiibus &c pluribus aliis teftibus ad in- 
fra fcripta adftantibus , vocatis &c rogatis conftitutus per^ 
Ibnaliter in prelenria &: in confpeétu prselibati illuftriilînii 
Domini noftri Domini Caroli ducis Sabaudix, Chablafî 6c 
Adguflx facri Romani Imperii Principis Vicariique pcrpe- 
tui y Marchionis in Italia y Prindpis Pedemontii , Comitis 
de Villarii8 ,Baronis Vaiidi > Niffiaeque Vercellarumquc Do- 
mini nobilis Gcorgius deMaillardo» qui {Kxtibato Illuftrir^ 
fimo Domino noftroDud hunjiiiter fupplicavit, ut ipfum 
iiiveftire 6c benigniter retinere dignaretur in 6c de quibu& 
cunque fcudis y retrofeudis ac rébus feudalibus , quas 6c 
quas tenet in tota Patria Vaudi de fèudo tamen 6c r etrofeudo 
pr«£iti lUuftriflimi Domini noftri jnoveQtibus 6c de quibus 
ipfe fui que Przdeceflbres^a quibus caufam habet per honat 
memorix IUufiriifîaiatpn<atiIlluftriifîmiDomininoftri Duds 
anteceiTores alias fiierunt inveftiti 6c retenti y paratum fc ofle* 
rendo pro praediûis homagiere 6c alia fàcere , qux per eum 
evencritfàdenda, eujus fupplicationi prxlibatus liluftriifîmus 
Dominas nofter Dus fàvore bcnevolo inclinatus pro fe& fuis 
l^gncdibus 6c fucceflbribus uniyerûs prariàtum nobilem Gcor« 

(>) En Allemand, Vwt-Suin. ^^ 

{ j ) Autrtment Thurinj FrukAard^ /(([' y 

Tome II, t 
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gium pracfentcmpro fc & fuis ftipulantem de pra:dîdis fcu- 
dis, rctrofcudis ac rébus feudalibus fuperius cxprcflîs proue 
&: qucmadmodum iple nobilis Gcorgius &: fur Pracdecef- 
forcs per bonx mcmoriae llluftrifTunosdiûi Donujii noftri 
Ducis antcccflbrcs alias inveftiti fuerunt &c rcccntiinvcftirit 
SiC retinuit traditionc uni us dagux ac pcr conccffioncra 
hujus publici inftrumcnti , ut nioris cft, inveftirc jure ra- 
men fcudi , fidelitatis , homagii ^ dircdi feudi > Dominii , 
fuperioriratifquc Rcffbrtî ac alio quocunquc Jure prarfati 
Illuftrilïîmi Domini noftri ciun al ter lus rationc iii prxmif- 
fis femper falvis, & infupcr volens ipfe llluftriiGmus Dch 
minus nofter Dux didum nobilem Gcorgium gratia ubc- 
riore amplcûi cidcm remifit liberaliter &c quitavit omncoii 
commiifionem &ù cicheytam j fi qu^ fibi Domino nollro 
Duci in praemiffis competeret rationc prasfentis inveflituras 
forte infra tempus dcbitum non petitx vel obtcnae ^ quibus 
fie geftio. 

Idem Nobilis Georgius dcbitum fuum crgamemoramm Illuf- 
trifïîmum Dominum noftrum mcrito reddere vokns fcienter 
&fpontcde praedidis fcudi s, rctrofcudis acrcbusfcudali bus 
fecit, prœftitit, recognovit , poUicims eft,&: confelTus ftiit dîdo 
lUuftriffimo Domino noftro Duci praîfcnti mihiquc nota- 
rio &c fecretario more pubiicx perfoms ad opus ipfim Se 
fuorum heredum & fucceflbrum quoriuncunquc iKpnlanti 
& rccipïcnti homagium ligium & fidclitatem Bgiani prac 
caetcris Dominis &c Pcrfonis mundi & hoc rcvcrcnto: ^ gc- 
nibus fie^xis^ manibusque iunftis inter manus ipfius lOuf- 
triffimi Domini noftri Ducis pofitis ac intcrvenicntc oris of- 
culo in fignum pcrpctui Se indiflblubilis foedcris cnm céleris 
claufulis & folcmnitatibus oppornmis* Confitens hoc ideo 
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prxfatus Nobilis Georgius pro fe &c fuis pncdiftis &c taii- 
quam Jùdicio conftitutus publicc rccognofcciis fe & fuos 
pracdiclos pcrpctuo cffc vellcquc &c debcrc cflc homincs 
nobilcs vaflaliofque ligios &: fidèles memorati Domini noftri 
Ducis 6c fuorum pra»iiâorum rationc & ad caufam feu- 
dorum & rerum feudalium prxdiâarum, eafque 6c ea te- 
ncre , velleque U debeic tenere in fcudum a pratlibato II* 
luûriiCmo Domino noftio Duce 6c fuis ac fub homagio 6c fi- 
delitate nobilibusAcligiis. Pkomittens propterea per Jura* 
mcntum fuum ad fanda Dei Evangelia, taûis fcripturis prasf- 
titum ac fub fuorum expreila obligatione bonorum pfx- 
fenrium 6c fucurorum fe 6c fuos piasdiâos exiftere proboo 
6c légales homincs nobilcs vaflfallofque ligios 6c fidèles me- 
morad Domini noftri Ducis ^ fuorum prxdiftorum 
ipforumque honorem , ftatum 6c commodum ubique totis 
viribus procurarc 6c (îniftra pro polfe evitarc 6c illa rcve- 
lare , cum primum 6c quoties ad eorum dcvcnerit notitiam, 
dcque fcudis , rekrofeudis ac rébus prxcxprcflîs eidcm 
Domino noftro Duci 6c fuis pr^didis fcrvire fîdclitcr 6c 
ligiepro 6c contra cattcros Dominos 6c Perfonas mundi , illa. 
que in ipfîus Domim noftri Ducis commilTariorum manibus 
recognofccrc 6c confîtctî 'fjpecifîce particulariter 6c diftinfte , 
cum primum 6c quorics fuper hoc fiierit rcquifîtus 6c gcneta- 
iiter omnia alia 6c fîngula facere 6c prxftarc^qux homines no- 
biles vaffalique ligii 6c fidèles Ûonfiino fuo naturali &ligio fa- 
cere tencntur 6c debfcnt 6c qux in capitulis novx 6c ve- 
teris fîdelitatis formas clarius dcfcribuntur , hacque confef- 
fione fidelitatis 6c homagii prsftatione 6c omnia &: fingula 
in pnefenti inftrumcnto contenta habere rata > grata 6c firma 
6c non contra facere vel venirc , aut contravcnire volenti 

t 2 



cxlvîîj PREUVES. 

confentirc. Clam , palam, tacite vel cxprdTc rcnuncîaushoc 

idco fub vi difti Juramcnti omnibus Juris &c faûi aftioni- 

bus, cxccptionibus^ Juribus canonicis, civilibus & muni- 

cipalibus ac aiiis omnibus quibus contra prxmifTa fe iiiVaic 

pofTet. Signantcr Juridicam generalem rcnunciadoûcm non 

valerc nifi fpeciali prsecedcnti. De quibus pnsmii&s omnibus 

& fingulis pracfatus lUuftriiCmus Donûnus nofler Dux 

juflît , diûus vcro nobilis Gcorgius ficri lequiffvir pcr me 

notarium &c ducalem fecrctarium fubfignatum duo 

cjufdcm tcnoris publica inftrumcnta. 

Ego autcm Francifcus Richardi de All^co Gcbennenfis 

dixcefis ducalis fecretarius ac Notarius publicus hoc po- 

blicum inftrumencum rogatus recepi ^ meaque propria mano 

fubfcripfi, iignavi ^ ac ad opus praefati nobilis Gcorgit 

cxpedivi' 

Signams, Richakdi. 

Ego infra iîgnatus Kotarius publicus juratus prxféntem 
cdpiam fideliter a fuo mîhi cxhibito original! dcfaiptam efle 
bona fide abfque tamen ullô meo prxjudicio attcftor Iri« 
burgi in Helvetia die décima nona menfîs Februarii anno 
miileiïmo fqpdngentefïmo quadrageflmo oâavo. 19 fcb. 
1748. JoAnnes Jacobus Stocklin. 

NoT. avec paraphe. 

Copie de la Lettre que la Ville de Fribourg a écrite 
à Jean de MailUatdof en tS^^ , imprimée dans PUif^ 
toire des Helvétiens par M. le Bafoii d'Alt. 

iN OBLE & prudent, ttès chier 6c bon ânii , a vous 
nous nous recommandons pour Ce que par ci * devant 
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avons cntandu vôtre bon vouloiir à nous aider à notre bc- 
foin à maintenir notre ancienne foy , fommcs êtes avertis 
d'aulcunes novcUes , dont pouvons être contraints de 
mettre la main à la patte. Vous prions que vous vous 
tenics prêt cnfcmbk votre compagnie , afin quand vous 
manderons , que vous vcnés en aide , coment en avons 
notre parfaite confiance en vous , laquelle choufe ayrons à 
défcrvlr envers vous de tout notre pouvoir , coment en 
avons bon vouloir aidant le Créateur, lequel prions être 
guarde de vous. Daté en hâte la vigile de la Touflaint à ci 
heures après midy anno v*. xxxiij. 

VadreJJe eft : à noble & prudent homme Mony le Ca- 
pitaine de Malliardor nôtre très chier Se bon amiy. 

A Rueh. 

N^ L V L 

Diplôme par lequel la Republique de Berne érige en Ba* 
ronnie la Terre de Bercher^ en confidération des fervicêS 
que lui ovoit rendus le noble Jean - Louis de Saujfure : U 
^3 Septembre lyia^ 

Ccpii dans le KtCùtSÏ ^ JÛ/ieUanea Hetvaica Hijtoria^ T.I. p. j^f. nuH 
fiuicrit in^fU. même Bibliodie)iie de M. le Baron de Zur^Lauktn. 

JSous (i) rAdvcyer Petit & Grand Confeil de la Ville & 
Canton de Berne, favoir faifons^que nous ayant été rap« 
porté avec éloge combien d'honneur , de réputation & de 

( I } Aâe tiré du Regifire de la Tille de Beme , qui a pour titre fTtluih 
Sprueh JBuch^ pagt 37* n^ 7* 
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diftiiiftion le noble , généreux , noftre cher féal vaflal Jean 
Louis de Sauflurc Seigneur de Berchçr, Fey , St. Cierge, 
&c Rueyres , Lieutenant Colonel de nos Rpgiments , s'cû 
aquis dans la guerre , que nous avons eu contre les cinq 
Louables Cantons Catholiques , &c furtout daqs les deux 
Batailles de Bremgarten & de Vielmergucn , en forte 
qu'il a même été bleflç dangereufement dans U dernière , 
dont il eft encore douloureufemenç alité } Ce qui nous a 
donné Toccafion de départir quelque marque de noftre 
bienveuillance fouveraine Se de fatisfaûion particulière au 
prédit noftre vaffal A ces caufcs & en confidération de fa 
fidélité , &: des bons fervices qu'il nous a rendus , nous avons 
érigé &c érigeons fa terre de Bercher &c fes dépendances en 
Baronnie Ôc l'avons munie de tous les droits Se prérogatives 
dont jouiflent les autres Baronnics de noftre Pays de Vaud ? 
laquelle noftre déclaration le prédit noftre vaffal & Baron 
recevra comme im monument particulier de noftre grâce 
& bienveuillance i en fby de quoy Nous avons Ikir ^ppo/cr 
noftre fceau accouftumé à ces prefentes , avec la fignature 
de noftre cher ôc bien aimé Chancelier, Donné le ij»« de 
Septcnxbre 171 2. 

ChancelUne de J^cme. 
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N^ L V I I. 

Mémoire (i) de M. de Beaufobre fur les pojles à occuper 
par un Corps des Troupes des Cantons , pour empêcher 
celles £ Autriche de traverfer leur territoire y & de pajffer 
fur Us Terres du Roij en Août ty43^^ 

JlrSmiêrê ligne fur la rivière d'Ergetz , ( ou Ergocltz ) 
Augft, Licchftall, Vallcmbourg (ou Waldenbourg) , pc* 
titcs villes, Hoelftein, OberdorfF, villages. 

Deuxième ligne fur les rivières de Birff, les ponts & gués 
auprès de Bâle , les hauteurs ôc paflages de Munchenftein^ 
le paffage de Nider-Dornach, le palfage d'Efch, &c le châ- 
teau qui eft au delà , dit Angenftein , ainfî que celui en 
deçà , le château de Pfeffingen , le village de Grellingcn, lé 
château de Zvingen^ celui de Bruttenberg , les petites villes 
de Lauiïcn & de Tclfperg (ou Delemont) , &c le château de 
Thierftein. 

Châteaux élevés ttitre les deux lignes de poftes^ lefquels 
étant occupés appuirôient la défènfe de ces poftes , àc fervir 
roient de retraite & de points de ralliement à ceux qui fe- 
roient forcés > Prattelen , Birfeck , Dornach, Wildenftein> • 
Ramftein , Gilgenberg ic Nevenftein. 

Troifieme ligne fur la Birfecq ( ou Birfig ) & fur le Doux , 
Biningen château, la Chapelle Sainte Marguerite , (en aile-* 
mand Sant - Margarcten ) , le château de Bottmingcn , le 

( t ) Campagne de M. le Maréchal Duc de Noiûlles en Allemagne , Tan 
M« Dcc« XLm. T. (ècond , p« 7 f -80. Amfierdam ,1761, inr\%. Les noms ont éti 
alcérés dans Timpreflion ^ on les a reâifiés icû 
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village d'Oberveil , le château de Benqken , & celui de Rot- 
berg , le tout fur la Birfecq aux Suifles ; le château de 
Laudfcron, Pfirdt ou Fçrettte , Blockmund au Roi, Po- 
rcntru ville , Saint - Urfanne pçtite ville , \c château de 
Franqucmont fur le Doux, 

Le Village de SaintrBras, Aubery & la Vcneric, Vautropc , 
Evêché de Porentru , du corps Helvétique , auflî fur le Doux, 

Blatnoiit au Roi. 

Par ces lignes , il paroîtroit que les Suifles ^uroient en vue 
d'empêcher le paflage fur leurs terres , aux troupes du Roi 
comme à celles d'Autriche. 

Par l'appui des châteaux qui font entre les deux premières 
lignes, lespoftes de la première s'y replieroient néceflairemcnt 
lorfqu'ils feroient forces par les ennemis, ou furie moment 
de l'être ; mais ils ne le feroient naturellement pas à la fé- 
conde, à caufe de ces châteaux qui en dominent les ave- 
nues , & lefquds étant gardés empécheroient les ennemis 
de s'appuyer d'aucun pofte : & fi cette féconde Kgne école 
forcée, elle feroit obligée de fe replier fur la troifiemc, Se 
fur les châteaux qui Pappuient ; ce qui non ftulement raf- 
ftmbleroit toutes les troupes , mais les réuniroit précifcment 
à la défcnfe de la frontière du Royaume, en les y attirant 
•par la sûreté de leur ralliement & de leur retraite î au Jicu 
que 11 elles ne formoient qu'une ligne , quelque forte qu^ellc 
fut, elle pourroit être forcée à quelqu'endroit^ à q^ufc de la 
proximité de RhinfeldcH qui çft le débpuchç de l'ennenû , 
& qui fe mettroit à même de furprendre quelque- pofte, & 
de Tattacjucr en force avant qu'il pût être fuffifanunent ren- 
forcé ; &c alors cçs trpupes de niilices Suifles n'ayant point 
de motifs pour fc replier vers les frontières d'AIface , kàif- 

fiperoient 
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flpcroient & retourneraient chacunes chez elles , ou fe con- 
tenteroient de prendre un poflc propre k empêcher que 
rennemi ne pénétrât plus avant dans leur pays ; ce qui le 
laifleroit le naitre des palfages en AUace &: des châteaux 
qui lui font néceflairies pour protéger la conununicatioa» 

Si le Corps de ces Milices étoit plus confidérablc qu'il 
n'eft, on pourroit fe difpenfer d'engager le Prince de Porentru 
à fidrc garder cette .ville & fcs poftes du Doux , & il fcroit 
pareillement inutile d'avoir un pofte à Blancourt i nuis dans 
l'ctat préfent , on ne peut non feulement s'en difpenfer ^ 
msus niême il pft néceflaire que la ville de Mulhaufçn foit 
t>ien gardée , pgrce que fî \z^ ennemis pénétroiem dans la 
Haute Alface , ils ne manqueroient pas de $'emparer de cette 
place. 

U eft à oblerver que foit que les ennemis prennent la 
route d'Augft &: de Saint- Jacques , ou celle de Liechftall & 
de Lauficn , ou celle de Vallembourg à Lauten , ou telle autre 
pour paffer la Birfir& la Birfecq > les troupes Suiffes peuvent 
fe rabbattre fucceffivement dans des pofîtions très-avanta- 
geufcs , & que les ennemis ne peuvent paffer fur les terres du 
Roi que par Tcfpace dont il cft fait mention, à moins de 
&ire beaucoup de marches dans la Suiflc , pour fe porter 
par Soleure &: le Val de Suze , ou plus loin par le pays de 
NcuGhâtd , fur le Doux , du côté de Morteau & de Pontar- 
lier; ce qui feroit une cntrcprife trop hazardéc. 

Pag. 7y- Louis XIV foudoia en i68^ fix mille Suîflcs , uni- 
quement employés à garder les poftes & les défilés du côté 
de Bâle. Cette dépenfe , en leur donnant la paye comme en 
temps de paix , qui eft de feize livfes par mois , montoft par 
mois ^9^000 livres, & n'auroit lieu qu'autant que la né- 
Tomc JI. y 
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ccflîté le demandcroit. Par ce moyen , en travaillant à notM 
propre fureté, nous nous concilierions en mémeteniscoat 
le Corps Helvétique , & nous y trouverions eneoic d'andens 
Officiers retirés du fçrvice de France, qui fe mcttroicnt 
avec joie à la tête de ces troupes , pour donner à & Majeftc 
de nouvelles marques de leur zèle. 

N<> L V I I L 

Obfervaûons fur la Vaheline &fur les terres que VAbhœyt 
de Saint Denys en France pojfédoit dans ce pays fmu 
P Empire de Charlemagru & defes fuccejfeurs , par M. U 
Baron de Zur-Lauben. 

JLes Chartres fervent à ITIiftoirc du moyen âge autant 
que les Médailles à Thiftoire Romaine. Ceft k l'œil con- 
noiffeur à les apprécier, & quoiqu'on ne puiffe nier qu'il 
n'cxifte de faufles Chartres, on n'en doit pas inférer que 
toutes les Chartres ont été fabriquées par des Êtufifaires^ Le 
Pyrrhonifme répandu fans diflinâion fur tous les aâses du 
moyen âge deviendroit infoutenable^ & ce feroir en quel* 
que forte renouveller ou étendre le fyftéme étrange 6c 
monftrueux du Père Hardouin. U y a eu des Chartres fàt 
fifîées ainfi que des Médailles , mais dans l'envncn des unes 
& des autres on doit procéder avec prudence* Quelques 
Médailles de Golt{ius^ long-tems fufpeôcs, ont été légiti- 
mées par les découvertes qu'on a fiiitcs, & plufieurs Qiartres 
n'ont paru.vicieufes& fuppofées que parce qu'elles avoient 
été naal copiées, que leurs dates avoient été altérées par des 
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écrivains ignorons , & que les noms avoicnt été corrompus. 
C'cftun reproche qu'on pourroit auflî faire àquelques Compi- 
lateurs d'înfcriptions, & même à Gruter. Difons vrai : la 
plupart des Editeurs des Diplômes àc des Aâes les ont pu- 
bliés fans critique i c'étoit ignorance ou pareflc. Pour peu 
qu'ils fe fuflent donné la peine de parcourir les cartes des 
pays dont parlent les Chartres , ils euffent lu plus correéte- 
ment les noms topographiques , & s'ils cuflcnt apporté kur 
attention à fixer d'avance les principales époques du règne 
des Princes qui font nommés à la tête des diplômes , ils 
cuflcnt tracé avec netteté les dates qu'on trouve à la fin 
de ces adtes. Telle Chartre qui ne paroît fufpede que par ce 
qu'elle a été tranfcrite par un écrivain ignorant, cft cependant 
vraie & autentique dans l'original. Il y a des caraûeres ex- 
trinfeques & intrinfeques de tout aâc antique , je veux dire 
des caraâeres qui appartiennent à l'eflcnce même de cet 
aâe, 6c qui en font Tame, & d'autres qui en font comme 
le corps èc la matière. Nous entendons fous la première 
dénomination le ftyle ic les formules différentes. Sous U 
féconde le parchemin, k papier, l'encre, ks écritures & 
toutes leurs efpcces, les fccaux, les fîgnatures des parties» 
des témoins & des Notaires, &c. Nous ne fuivrons pa< 
tous ces objets dont k développement nous meneroit trop 
loin. Nous nous contenterons d'obferver que nous n'avons 
pas perdu de vue ces principes &c ces règles en examinant les 
Chartres des viii & ix iiecles qui ont donné lieu à cette 
diflertation. Elles cojacement des Seigneuries confidérables 
que l'Abbaye de Saint-Denys en France poflcdoit alors dans 
k Royaume de Lombardic&: particulièrement dans la Val* 

V z 
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teline , Seigneuries dont les Hiftoriens de cette Abbaye ne 
nous ont pas tranfmis les véritables noms ni Texade pofi- 
tîon. Ce mémoire a encore un autre objet, celui de cook^ 
parer la Géographie du moyen âge avec l'ancienne } Tun 
& l'autre ont une affinité. Ducangt a publié un excellent 
GloJJaire de la baffe Latinité. Il feroit à fouhaiter qu'une main 
laborieufe donnât de même un Diâionnaire Géograf^que 
duunoyen âge, appuyé fur les monumcns & fur les Au- 
teurs contemporains, & comparé avec Tanciennc Géogra- 
phie. Pareil travail diiCperoit en grande partie les ténèbres 
qui couvrent encore THiftoire depuis la décadence dcTEm- 
pire Romain* 

Avant que d'entrer en madère , qu'il nous fbft permis de 
&ire une obfervation. C'eft que de même que les Médailles 
& les Hiftoriens Romains iè prêtent un iècouis mutuel, 
de même aoifi les Diplômes, les Chartres da moyen âge 
édairciflènt àc appuient le xedt des Chroniqueurs contem- 
porains , & ceux-ci a leur tour fervent à expliquer ce qu'il 
peut y avoir d'obfcur dans le texte des Chartres* 

Nous allons parler de la Valteline & de fcs anciens ha^ 
bitans. La de(crîption que nous en donnerons édairdra 
les Chartres des vin &: ix fkdes qui font mention de 
cette Province d'Italie. 

L'ancienne Valteline ccMnprenoit la Valtetme proprement 
éitey dont nous allons parler , & les Comtés de Bormio & 
de Chiavcnne qui en font aujourd'hui diftinâs & dont 
nous forons également la defcription dans le cours de ce 
mémoire. Im Valteline proprement dite , en latin Vallis 
Tellina on Tdlina, en aUcmand Veltlin ou Veluliny & en 
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italien la Valtellina , eft fituée entre TÉtat de Venifc , le 
Milanès, le Tirol &: les Grifons. Elle tire fon nom du 
Bourg Tc^io , en allemand Tell , & en latin Telina , du 
moins c'cft Topinion la plus probable. La longueur de ce 
pays eft de dix meile ou lieues d'Allemagne , fa largeur eft 
inégale. Ccft une petite Province très-fertile. Elle eft diviféc 
en trois tiers, favoir , Ter^ero di Sopra , Terrera di Mctiio ÔC 
Tcr\tro di Sotto. Le tiers d'enhaut , limitrophe du Comté 
de Bormio^ comprend onze communautés, dont la pre- 
mière eft Tirano où refide le Podefta ou Baillif au nom 
des trois Ligues Grifes pour gouverner ce département. Le 
tiers du milieu renferme dix-huit conununautés dont la 
première eft Sohdrio , où réfide le Capitaine général de la 
Valteline , au nom des trois Ligues. Le tiers d'en bas eft 
formé par deux diftriâs en italien Squadra , Morbegno 6c 
Trahona î la Squadra di Morbegno y comprend douze com- 
munautés, & celle de Trahona, onze. Il y a un Podefta, 
au nom des Grifons à Morbegno àc un autre à Trahona. 
Indépendanunent de ces trois tiers, Te^io , en allemand 
Tell Bourg confidérable entre le Ter\ero dienhaut & 
celui du milieu , forme un département diftinft qui contient 
trente petits diftrifts, en italien Contradule. Le Podefta des 
Grifons fait fa réfidencc à Te^io. Les Habitans de la Val- 
teline font Catholiques & du Diocèfe de Come. UAdda eft 
la principale rivière de la Valteline. Elle (è jette dans le lac 
de Come, anciennement connu fons le nom de Lacus 
Larius* 
Nous ne difcuterons pas ici le fentiment des Modernes (i) 

( I ) Sjpàasxt Tichndius de prUca ac Tera Alpin Rboetia , pag« ^j. Bafije» 
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qiii ont avancé que la Valtcline ctoit primitivement appela 
léc Vallis Tjrrhena ^ ou Vallis Vohurena» On cîtç en faveur 
de cette opinion des fragmens plus que fufpeÛs du Traité de 
Caton de Onginibus ^ Se de celui de Cams$erapronius de 
DLviJiQnc Italtœ ^ 8c un Recueil d'Antiquités JÉtruiquc^ qui 
a pcrur auteur un Cur^lo ( % ) Inghirami , Recueil d'âpre 
lequel le Bencdiftin Bacdin a pouffé riiiftoirc des Tof- 
cans > ancêtres des Rhéticns ou des Grifons, jufquau temps 
du Déluge. Laiflbns ces traditions fabulcurcs &: difons que 
les Vennonetes étoicnt les plus anciens li4bitans de I4 Valteltae* 
Les Hiftoriçns Romains en parlent. Augufte , parveau à 
i'Empirc, ne fe conrcnta pas de la ville de Corne en Italie 
qui avoir été rcprife fur les Rhétiens, ce Pruiçe f 5 ) voulut 
foumettre^ Tan de Rome 757, les Vennonetts Sc les Ca^ 
muni ^ peuples de la Valtcline & du Val di Camûmcai 
Publius Silius marcha contfeux & après quelques combats 
il les réduifit. Voilà ce que nous apprend Dion CaiEus* 
Les Vennonetes ^ ou fclon d'autres Vennonii ou Vènii , 
ctoient les mêmes que les Vinnones de (4) Ptolomée* Stra» 

£ju(3em G^dlla Comata^pag. }; t & ^44, Conftanclaï» îT^Si^/^-y^^tgermaiiicit 

Sprecherî Pallas Rbaedca , llb, X* p. n7"lT^* 

Gabriells fiucelmî Rhœila Sacra 8c Profana ^ Ethrufca ^ GtUIca , G«nQiiuc2« 
Topo^Chrono-Stommatographîca, Ulm^ ii66. in-^^* fig* Icc, 

(%) Cet tmpoiletir publia ces prétenduci antï^juttés^ àFlofcBce en t^|^# 
EUei furent réimprimées à Francfori en i6j7» in-foL Cufjio^ dont h ihiàdm 
avoti été découverte , eut la hardleffe 4e donner en î6^s ^ Florence en deux 
▼olumc* //I-4*, a défenfe Com le titre fiitvant : Difiorjb Jb^m toppofiilom 
/a£i€ ûirantiqiiliaTûJcana^Voytz ce qu a écrû fur ce faufTatre Jean - Albert 
FahrLlus dans fa BibJiothciiue Latine, /i^. if^^ cap, 13* pag* By^-^Jt" i^^^ 
de Hambourg 1708 » 1V8**, 

( î ) Dio , Yvh, Ï4, 

( 4 ) Lib. IK C XIL p, 6 u «du. Beiu 
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bon ( J ) place les Vennones ou le Rhétiens y à l'Orient de 
la ville de Come. Le monument élevé en Thonneur d'Au- 
guftc> que Ton appelle le Trophée des Alpes , & qui nomme 
les différentes nations des Alpes foumifes l'an 738 de Rome 
par les armes de cet Empereur, ce monument rapporté par 
Pline (6) C Ancien y défigne après les Tnumpilini & les 
Camuni qui habitoient les vallées di Troppia de di Camonica 
voifines de la Valtcline, les Vermonetes^ de enfuite les Jfarci^ 
les Breuni Se les Genaunes. On ignore la fîtuation du pays 
des Ifarci. Tfchudi lifoit Mifauci, & les plaçoit dans le 
Mifaxer^thalj la Voile di Mefolcina près du Breunerthal, &: 
le Père Hardouin , au Val de Sarcha, près de la Vallée de 
Camonica. Peuf^tre les Ifarci étoient-ils les habitans du Val 
de Sarcha. Les Breuni habitoient le Breunerthal, Val Bregna 
ou Brennia. Strabon (7) & Ptolomée (8) en parlent. Les 
Genaunes étoient voifins des Breuni. Peut-être auffi occu- 
poient-ils le Val Anaunia , voifîn de la Valteline & du Tren- 
tin, en allemand Naum^etthal. Horace {9) célèbre les Ge- 
nauni dans une des deux belles Odes qu'il compofa fur la 
défaite des Rhétiens. 

Qiut cura Poimm^ ptdive Qtdritium ^ 
PUnis honorum munerHus tuas , 

Augujky virtutis in aevum 

Ptr iiiuhs , mmonfiue fàftos 9 

( f ) Ltb. IV. p# ]!)« edit. Ainfiel. 
(6) Lib. m. CXX.p. M-ediu Gfiu 
(7)Lîb.IV.p.iij^ 
(8)L!b.U.CXIII. p.6i. 
(5>)Lib.lV.0d.xiv. 
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^umn I Oy ftti fol hahîtakUe$ 
Mbâfrat oras ^ maxime PrUu:ipu m 
Qutm legis expertes Lmuut. 
f^indelid didùxre nuper 
Quid marte poffes : milite nom tuo 
Dnifitj Cenatmos^ implacidum ffituu 
Braaoffueveioceis & arecs 
JÊ^pikus impcfitas tremendis 
I>ejeeit acerplus vice fimpUck 
M^or Nerutum mox grave pr€e lium 
Coamifit y immanefque Rhoetos 
Aufpiciis pepuUt ftcundis^ 

Ccft-à-(liic, diaprés la traduâion de M. TAbbé Batu 
€« par quels efforts nouveaux y par quels honneurs cxt 
^ dinaires le Peuple & le Sénat Romain pourrontrils 
») facrer dignement vos vertus > dans les monumens pu 
M & dans les fàftes. Prince le plus grand de tous les Pri 
») que le foleil éclaire dans TUnivers , £< qui vçnçz i 
»s prendre aux Vindeliçiens jufqu'alors indomptes , qi 
M eftla force de vos armes? 

•> Suivi de vos Soldats /Drufus a déjk plus d'une 
>3 renverfé les Genaunes cruels, & lesBreunes qui ont : 
» citadelles fur la cime des Alpes. L'aîné des Ncrons i 
»i encore de livrer un combat fanglant, & de terrà/ïèr 
w vos aufpices les Rhétiens belliqueux »^ 

Strabon dit quelque part (lo) qu'entre les vins dltalie , < 
de la Rhetit , eft très-eftimé , & qull croit au pied 
montagnes- Cctoit celui de la Valteline \ le meilleui 

( lo) Lib. IV. Voici le paflàge traduit du grec : F'irmm Rhoeticum irué 
lica egregié commendata , nonfaniinfsrius^ m mantanis iUorum [R 
r)im J radieihus nafcitur. 
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y croît fur la pente efcarpce des montagnes. Virgile (ii) cé- 
lèbre dans le même fens le vin de la Rhéde. Augufte en 
faifoit grand cas, au rapport de Suétone (ii). 

Mais je termine ici la dcfcription des anciens peuples de 
la Valteline. Ce pays , après la deftrudion de l'Empire Ro- 
main , tomba fous la domination des Lombards. Alboin fut 
le premier Roi de cette nation qui paffa en Italie Tan y 68. 
U mourut affaflîné dans les premiers jours de Mars 5-75. 
On verra bientôt par un diplôme de l'Empereur Lothaire I, 
en faveur de l'Eglifi^dc Come, que les Rois Lombards 
avoient fiiit diverfes donations à cette Eglife dansle Comté 
de Chiavcnne , limitrophe de la Valteline. Ces Rois font 
fionunés dans ce diplôme , qui eft de Taa 824, €imipenus, 
Aripertus , Luitprandus , Ratig^ius , àcDeJiderius. C'étoient 
Cuniben ou Kuningpen qui régna depuis 677 jufqu'en 700 , 
Aripert II du nom qui fuccéda à fon père Ra^mbert avant 
la fin de 701 , & mourut en 711, Xûitp/ti/zc/ qui .occupa Iç 
Trône depuis Juin 7i;l jufqu'à fa mort en 744 , & Ratchis 
élu Roi des Lombards vers la fin de 744, qui abdiqua & 
fe fit moine au Mont-Cafïîn en 749. Aijbdfy Se par corrupr 
tion Heriiulf (kvint Roi par la ceflion de RatfchU en 749, 
& mourut en 756. /Jà&r, Duc d'Iftrie, Sf: Général des 
armées éCAiftulf^ fe fit élire Roi des Lombards par la Dietc 
- générale en 7; 6, auffi-tôt après la mort de ce Prince. ChaTf: 

(11) Georg. Ub.H. 

Et quQ te cartmne 4icam 
^oetica l 

Voyez auiE Martial , )ib. XIV. Epig. xcviii. 

( ift ) In Auguflo, capu lxxvxi. pag. i45-i4^*« Panfils è Typographia Reg!<^ 
Ii^44, in-i4,fig. 

Tomç II, ^ 
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lemagne k dctrôna en 774, & Icnvoya en France , dabord 
à Liège , enfui te à T Abbaye de Corbie* Didier y ter- 
mina fa vie , dans les exercices de piété. La prilb de 
ce Prince fit paffer le Royaume des Lombards fous la 
puiffancc de Charlcmagne , qui commença dès cette année 
774 à compter celles de fon règne en Italie , & fc qualifia 
Roi des Francs & des Lombards , ajoutant à ces titres celui 
de Patrice des Romaiiu. 

Entr^autres Abbayes que Charlcmagne combla de fes bien- 
faits , celle de Saint - Denys en France y eut une grande 
part. Cette Abbaye, où Pépin k Erefz\oit été facré Roi, 
Se pii Charlcmagne vouloit d'abord choifîr fa fépulture, 
poflcdoit k la fin du viit ficçle des biens confidérablef 
fians les qîontagnes de Vogc^ dans FAIface, Se au de -là 
fin Rhin, dans les pays voifins du Necker^ en Souabc, dans 
le Hcgow Se même dans le Royaiune de Lombardic. On 
peut voir les donations de ces terres dansTHiftoire de cette 
Abbaye, écrite pat Doni Doublet &c Dom Fdibicn. EJlcs 
put ( 15 ) été auifi inlérées la plupart dans le tccucU 
des Hifto riens des Gaules Se de la France, Le Papç 
Adrien I, qui gouverna TEglifc depuis Févricr775., jufqu'aa 
^î Décembre 79)" , dcclaroit dans une ( 14) Bulle que Fulrad 
Abbé de S. Denis lavoit fupplié de prendre fous la pro- 



fil ) Aucun Hifforîcn Grîfon n^a parlé des donations de la Viléeline & drt 
Comtes de Cliiavennc 5: de Bormio , faites à T Abbaye dp Saint DenU en France ^ 
m des droits que ce Monaftcre y a exerces, L'Aboé FrançoJs-Xivier ^«.^irï*, 
dort on a en Italien une Hifîoîre de la Valieline, dédiée au Pape Benoit XIV, 
garde le même iîience* Quxuirio , originaire de la Valteline» d'une incienne & 
illùilfe famiik , eil mort à Milan le ii Novembre ï7î^. 

(î4) Dom Michel Feliaien , Hift. de T Abbaye Royale de Siim^Denyï ei 
France, pag. ^ g & jp. & Preuves n^ 58. pag, xl. 
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teâion du Saint-Siège les Eglifes & ks Peuples de h Val- 
tcline qui Êûfoietit partie de la dotation que le Roi Charles 
t£ la Reine Hildegacde fon époufe avoient fàiee ^S. Denis. 
Le Pape accorda à Fdlrad ce qu'il fouhaitoit , c'eft-H-dire , 
les méiïies privilèges dont les Mohaftercs du Mont-Caffin ou 
de S. Vincent de Voltume jouififoient fur ks Eglîfés & les 
Pcupks de leurs dépendances , où les Abbés fculs avoient 
droit de jnrifdiûicfti. Cette Bulle qui eft fans date a été ex- 
traite par Dofù Fclibien, d'après un ancien (ly) manufcrit 
de la BiWtothcquc de Colbert. Elle donne des lumières fur la 
Topographie delà iîAA/^ , aujourd'hui lepaysdesGrîfons, 
fur la Valtcline & fur le Val di Camonica. Le Pape ré- 
pondoit ainfi à Folrad I^tur quia petiftis a nobis quattnus 
Valletellina, quœ cmjungLmr urtitorio Retei & Vallis Came^ 
niœjua prùvincia Italiœ > qiiam Domnus Carolus Rex Fran- 
corum & Languobardorum , ac Patricius Romanoruniy atque 
Hildegarda Regina SanSo DUmyfio concejjerunt , tant cen- 
fum quamque plèbes , in imegro ut camus per Apoflolicis 
privilegiis in perpctuo in codent venerabili manajlerio SanSi . 
Dionyjiij in quo prœeffe dinofceris , ftatuentes confirmari. 

Le Val Camonica y on di Camonica, aujourd'hui dépen- 
dant de la République de Venife> doit, ainfi que nous l'a- 
vons déjà dit ^ fon nom aux Camuni dont parlent Strabon , 
Pline, & Dion Caffius* On rappelle en allemand Camoniger- 
thaï. Ce pays ( i^) cft fcparé de la Valtcline par une mon- 
tagne, & le paffage le plus fréquenté dans le Valdi Camonica fc 
nonune Li^appitlli d'Auriga. Tout ce pays a un fol affcz fau- 

(iOCottéfo34; 

( i6 ) Guleri Rhorài) pag. ly^-ir^* 
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vage. IjkïmctcOgiiô on Ollio, en latin OUius, le travcrfc. 
Elle Ce jette a rextrémitc de la vallée dans un lac conûdérabk , 
anciennement dit Lacus Sebinus ^ Ôc aujourd'hui Lac (Fîséù^ 
& ainfi appelle du Bourg Ifeo , qui cft bâti à la pointe me- 
tidionale de ce Lac, L'Oglio reçoit dans fon cours plufîeun 
petites rivières qui fortcnt de différeos étangs ou lacs fîmes 
du cote de l'Orient. En fortant du lac Ifeo ^ il dirige fon 
cours vers Orcinavi 8c Caneto ^ & va fc dégorger dans 
le Pô, au voifinage de Borgofone, Les Habicans du VûI S 
Canionica font très- laborieux , leur principal commerce 
eft celui des mines de fer. On trouve dans cette vallée un 
grand nombre de Bourgs & de Villages très-bien bâtis, 
entre autres Conena ^ Edalo , Muno ^ Malon , Bnma qui eft 
la refidcnce des Officiers de Juftice envoyés par la Répu- 
blique de Venife ^ Volpino^ Bifogno^ oaPifogni^ Lavtro ^ 
Sali & Jfeo, La vallée di Camonica touche le Valdi Troppia^ 
ancien diftrift des TnumpUinL Elle eft comprife dans le 
Gouvernement de BreflTe ou Brefda. 
Voici la fuite de la Bulle du Pape Adrien L 
Et ideo prûmulgantes auôonmte Beau Petn Apoflolomm 
Principis ^ & hujus nofiri ApoftoUci Privilegii atque confii- 
tuti fancimus^ ut Ecddîas quœ in cadem ValkîdVma ejfe 
Vîdtntur y fcilicet in ParachUs Epifcopi EccUfiœ Cavenfis ^ 
fub nuUius jure vel dioecefeos effe decernimus , nijî a6 Aih 
haie ipjïus venerabdis Monaflcni SanSi DianyM 3 vtl ah 
tjus Monachu gmfpiam fuerit invitatus ; fed nec Presbyte' 
rum vet Diacotmm ordinart in easdem Ecdejîas audeanî 
abfque deSiane Plebis ; fed quos Plebs dig^rit ^ fubdimne 
jamfad Mçnajferii ardimmr. Et Jcui iB Manaficrio fanSi 
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BenediSi & SanSi Vîncentii, ex auQontate Apoftolica Prl- 
vUegia conceffa funt, & plebs quas Duces & Principes atque 
diverji hommes ad ipfa Monafteria conceJPerunt , nullum ibi 
Epifcoporum jus guis piam habet. ha & nos Jimili modo 
fiatuentes decemimus^ut inEccleJias Valletellinae Epifcopus 
Eccl^ÙB Covenfis nulla habeat jura vel ditionem , fed in ip- 
fias Prœloio Monafterii exiftendas & permanendas in perpétua 
dudeamus. Il y a ici altcration dans le texte. 11 faut lire, 
tomenfis o\x Cumenjis^zw lieu de Covenjîs. L'Evcque de 
Corne cft le Diocéfain de la Valtcline. L'Abbaye du Mont- 
CaiEn cft ici dcfigncc fous le nom gênerai du Monaftere 
de S. Benoit. On fçait que ce Patriarche des Moines de 
rOccidcnt , y fonda fon ordre. Le Monaftere de S. Vincent 
cft fituc en Italie , fur la rivière Voltumo. dans le Royaume 
de Naples , en latin , Monafîerium SanSi Vincentii ad Vul- 
tumum y fi célèbre dans les Annales Bcncdidines de Dom 
Mabillon. La Bulle d'Adrien finit par des anadiêmes contre 
les perturbateurs de la donation. , 

Fulrad (17) a été Tun des plus illuftres Abbés de Saint 
Denis, On croit qu'il étoit Alfacien d'origine. Ce qu'il y a de 
certain , c'eft qu'il donna à fon Monaftere des terres con- 
iidérablcs, fituécs dans TAlface j il ctoit Archichapelain , ou 
Grand-Aumonier du Roi Pépin le Bref, & de fes fils. Il 
mourut le 16 Juillet 784, après avoir gouverné fon Mo- 
naftere depuis 7JO, & après avoir joué un grand rôle dans 
l'Etat. Nonmié Conmoiiftaire du Roi Pépin , Patrice des 
Romains, en 7jj, pour faire exécuter la reftitution exigée 

C17) Mabillon. Annal. Bcnedîaîn. T. II. lîb. XXlï. p, 145». & lib, XXV* 
p. 169. Galiia ChrUUana nova. T« VU. p. 343. 8c 347. 
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à\Alflulf Roi des Lombards , il fe fit remettre toutes les 
piaccs , & alla a Rome pofer fur Tautcl de S. Pierre la do- 
nation que Pépin a voit faite à lEglife Romaine. L amiéc 
fuivante il traita au nom de Pépin, avec Didier^ Duc d'iA 
trie , & Taida h fc ferre reconnoîtrc Roi des Lombards. 

La Reine Hildcgarde, ( 18 ) époufe de Charlemagne, & 
merc de Louis le Débonnaire , mourut k Thionvillc , apud 
Theadonis Villam ^ le 30 Avril 783, Chaflemagne fit publier 
cette année en Italie un Capiiulaire dont la date fmguUere, 
après la mort de la Reine Hildcgarde ^ femble annoncée 
quil fut drefle lorfque ce Prince, plein de fa douleur» 
n'étoit pas encore remarié. 

Il réfulte de tout ce que nous venons d'obfenTr que la 
Bulle du Pape Adrien I, cft antérieure à la mort d'Hiîdegarde^ 
c'eft-à-dire au 30 Avril 78 3 , &: à celle de r Abbé Fulrad arrivée 
le 1 5 Juillet 784, & porter ieure au i; Mai 774, pTcmicre date 
du règne de Cliartemagne , comme Roi des Lombards. Ces 
dates défignent atifli d'avance la véritable époque de Ja Chartrc 
fuivante. Nous avons dit que la Bulle d'Adrien 1 étolt fans date j 
il exiftc un grand nombre de lettres de ce Papedans le Recueil 
appelle Codc-Carolin. Ces Lettres font également fans dates 
& c'cft en examinant ce qu'elles contiermcnt , que Ton 
devine de quelle année elles peuvent être» 

Charles (19) Roi des François & des Lombards & Bit 
trice des Romains , Carolus Gracia Dei ^ Rex Franco- 
rum & Longùbardomm ac Pairicius Romanonim , étant à 



C 18 ) Mabilîon. Annal. Benedîd. lîU XXV, p, %6^. 

ii9) Doublet 3 Hiû. dt l'Abbaye de S< Denys en France, pt 7lt-t\U Re^ 
çtteil des Hiû, des Gaules Se de France , T, V. p. 73 ti 
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Quierji (lo) le 14 Mars, la fcptiemc année de fon rcgnc 
comme Roi des François , & la première comme Roi des 
Lombards ^ c'eft-4-dire, en 77 j, confirma, à la prière de 
Fulrad, Abbé de S. Denis , toutes les donations faites à ce 
Monaftere par les Rois fes prcdéceffeurs , & généralement 
dans tous les Royaumes & Pays dépendans de fa domina^ 
tion. Quapropur per hune praecepmm quod fpecialuer de- 
cemimus & in perpetuum valumus ejje manfurum jubemus 
ut neque nos negue juniores feu fuccejjbres noftri nec quis-^ 
libet dejudiciaria pouftate accintus in curte prefaue fanSû^ 
Bqfilica Domni Dionifii ubi & ubi in quibuscumque pa^ 
gorum infra régna quœ adqidjivinms Deo propitio ItcUia 
quœ dicitur Longobardia vel vallis TclUna quant modemo 
umport adipf.. .{*) Dei ddcgavimus quod pars ipfius Mo* 
nafterii pqffidîffe vel dominare videtur vel quod a Deum ti» 
mentibus hominiius per légitima ftrumenia (*^} ibidem fuerit 

( 10 ) Pridie Idtts Manias amo feptimo & primo regni nojlri aSum Cari'- 
pacopalatio puUico. Le Diâionnaire Géographique de la Marùniere , (T. II. 
ptnie II. p. 17}— 27^) donne une dtflêrutioD fur û itdiit poficion de Carifiacus 
fui étoit Quiirfi'fwr-FOife près de Bretigpy. 

Ceft ainS que faîla dam l'original de ce diplôme, confêryé dans le trétôr 
des Chartres de Saint Dents. I>(m Boujier , Prieur de TAbbaye , & ancien 
Général de la Congrégation de Saint-Maur , a bien youIu me permettre Ten* 
trée dans ce dépôt précieux , le i!7 Mai 1775* J*ai examiné lés diplômes concert 
nant la Valteline , tous écrits fiir parchemin , & en caraderes authentiques du 
tems , & la plupart encore munis de leurs fccaux» Dom CUment , à qui la Ré- 
publique des Lettres doit la nouYetle édition de Vjin de vérifier Us dates , 
très'augroentée, 9c qui travaille à la continuation du Recueil des HiÛoriens de 
France , & Dom Menhod^ Ribliotécaire de TAbbaye de S. Vincent i Beûnçon , 
irès-Ter(i dans les Antiquités , ont aflifté â cet examen diplomatique. 

( * ) Il 7 a ici des mots altérés par vétudé ; je lis i/ifum locum , Doublet 
li&it ipfam cafam. 

( • * ) Doublet lîfoît injirumenta ; au rcfle les ades du viii fiecle (ont pleins 
de mots barbares fit corrompus* 
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conceffum oui in antea ibidem fiai addiSum adque dêle^ 
gamm nec ad coiffas audiendum nec ad Jidejuffbres tol- 
lendum nec ad freda êxigendum nec manjîones aut parafas 
faciendum nec nullas redibiuones requirendum ingredirt nec 
exigere quoquam tempore non prmfiimamr niji{^^^ ) quicquid 
fifcus nofter exinde potuerit fperare amnia & ex omnibus pra 
mercedis nojlrœ compendium cum omnibus fredus ad imegrnm 
Jibimct concejjus^ 

Cette Chartre prouve que Charleiuagne donna la Vakc- 
line à TAbbaye de Saint Denis. Le mot Pagus qu'on Ut 
dans cet aâe, fignifîe diflnQ ^ territoire^ canton^ en italien 
Pû£fe , campagna ^ en allemand Land ^ ôc en fiiifle Gau j 
d'où dérivent les noms de tArgow &: de Turgow ^ pays 
fitué& le long des rivières de lAre Scan Tkur, Au bas de cette 
Chartre eft plaqué tm fceau ( ^^^^^^ } de cire jaune avec 1 cf* 
figic prefqu'effaeéc de Charlcmagne, ou ne peut plus lire 
la légende. On voit le diplôme figné du monograramc de 
Ch^ilemagnc, Signum Karoli GlorioJJbni Rcgù^ fVigbal" 
dus ad vicem Hiiirli recognovlu Duchênc (il ) & Dom {'lxX 

(**'*} Doublet liÇùvxfidX la pkcc de mfii pour peu qu'on veuille comptref 
mes variantes avec les iîennes , on verra qu'il n*a pas coujours lu esuâemenL An 
feue le laûn des diplômes Mérovuigien; Se Carlovlngîens eft barbare 3C par^ 
femè de iôléctfînes» 

^<'*^*) Doai Folrier^ Secrétaire général de la Congrégation de Sajsr^ 
Meut , Tun des Savant les plus profonds dans les Antiquités de ia France ^ a 
bien voulu revoir en Juillet 1 780 , les monogrammes & les fceaux des diplômes 
4onc je donne ici les extraies, C'efl d'après tes ob^rvations que je les décrirai. }m 
ne pouvoïs pas choifir un Juge plus éclairé dans la connoiiïance de k t^ïploma-* 
tlqtu* L'Abbaye de Saint>I>enis doit â la (àgacitc de Dom Foirkr Tordre lu mi- 
peux qui rogne dans fes Archives ; il a fait àe$ notes chronologique & hîÛù* 
riques fur toutes les Chartres de ce dcp6t précieux* 

( ït ) HMorû: Francorum (criptores , T. 111, pag. ^ji, Luteti* Parifior, i4iî 
in-foi, 

i%%) Annal, Bcnedia. T, II, Jib, xxiv, p. aja, 

Mabillon 
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MabiUon ont rapporté un diplôme de Charlcmagnc , muni 
des mêmes foufcriptions & daté de Quierfi , Carijîago P^r- 
lado publico , len faveur du Mon^eredeFar^ , le ii Mai» 
"Çiii» Kalendas junii anno feptimo & primo Regni Domini 
ÇawlLlA fèptieme année du règne de Charlemagnc comme 
Roi des François^ tomboit en 775. Il avoir fuccédé à fon 
père Pépin If Bref ^ le .*y Septembuc 768. Hitherius ou 
Iterius , ctoit Paladi ( ij ) Archiçancellariu^ s il ctoit en 
méme-teiiQps Abbé de jSaint - Martin de Tours, Charle*- 
magne renvoya plufieurs fois conune fon Ambafladeuc 
lauprès du Pape Âc^rien I. & p;artiçulierement en 783. U 
mourut en 7^^, après avoir cédé ( 14 ) en 778, fa charge 
de Ch^celier à Radon , depuis AJbbé de Saint - ^aii 
fl'Arras^ PTigbaldus (ly ) qui foufcrivit le diplôme daté de 
Quicffi, munit encore de ùl fignature en 779 &c 7^6 les 
(ionations dç Charlemagne en ^veur de rÇgliie de Saint 
Marcel de Châlon fur Saône ^ & en &veur de TÂbbaye dç 
•Saint GermaUi-cj|es-Prés. Il fojufccivlt ces Chartres à la place 
de B^adon» ad viccm fladonis , qui avoir fuccédç à Jï//^- 
rius dans la charge à" ArcHchancelier du Palais. Nous allons 
çxaminer les autres Chartres de Saint-Denis fur la Valteline, 
Waldo o\x{z6) VfiUo, qui d'Abbéde Saint-Gall étoit de- 
venu jcn 78^ Abbé de Richenau,( Augia dives), fut chargé 
en 8otf ou 807 de U co;Kluite du célèbre Monaftcre de Saint- 
Pénis en Fjrance. U le gouverna jufqu'à fa mort le 18 Mars 

( lî ) Mabîllôn. Annal. Benediâ. J.U. Uh. ^xi. p. 9t* Ub. »x«^ P* «7?. !& 
xxT.p. 165 & lib. XXVI. p. 340. 
( &4) Idem ibid. lib. xxiv. p. 145. 
( if ) Idem ibid. lib. xxiv. p. 14 j & lîb. xxt. p. 176. 
( ^6 ) Eelibien ^ Hifl. de $aim Oenys. p. 6$. 

Tome IL y 
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fujct des poflcffions fituccs dans la Valtelinc , Duché de 
Milan, que Vualdo répétoit contre TEvcque. Ces poffcflîons 
étoient trois Eglifes Baptifmalcs, k Amaday à Bumùs , &c 
à PoJilauOy Se \c]fentMon^Acïc de Sairu-Fidele. L'Empereur 
Charles avoit à l'exemple des Rois fçs prédéceffeurs , con- 
firme TEvcqué de Comic dans les droits qu'il pouvoit y 
avoir, Louis Te Debonmdre 6c Lothaire ratifièrent depuis le 
diplôme de Charles & toutes les donations faites à TEglife 
de Come par les Rois des Lombards , Anfprand, Cumbert^ 
& Berthrarius. Ce dernier Prince ctoit vrai-femblablemcnt 
Bertharid ou Penharit ^ Roi des Lombards en 46 1. Il fiit 
père de Cunibert, dont nous avons déjà parlé, & mourut 
en 6%6. Anfprand eft fans-doute Anfprand , proclamé Roi des 
Lombards en Février jiiySc mort au conmiencement de Juin 
de la même armée. Les dates du diplôme de Lothaire font 
exaâes , ainfi que l'indiâion. Louis le Débonnaire avoit 
été aflbcié par Charlemagne à l'Empire & à tous fes Royau- 

Epl/copift VuaMonemSanâiDionyfii Abbatem, qualiter idem devotas recotH 
dâtionîs ayus nofter , ptus ac gloriolùs Imperator Carolus eadem întetitione de^ 
creverat , yidelicet de rébus qaas Vualdo Abbas przdiâo Petro Epîlcopo quas- 
fivit , quz eratic fitae in yalle Tellina in Ducatu Medlolanen(è , ut fîcut haôenui 
per confirmadonem anteceflbrumRegam , eafdem res pars Comenfîs Eçclefîa te- 
nuerat : ia & in futurum per ejos confirmadonem eeneret. Ipfz veto res eranc 
Ecdefîas Baptifinales » una in Amatia » & altéra in Burniis , tertia in Pofllavo , & 
MonafieriolumSanâiFidelis perdnent ad Epilcopatum Comenftni, videlicet pro 
hujus rei firmitace peûic prxdiâus venerabilis Léo Epi(copus quietem Sereniuû 
Doftrx , ut non (ôlàm prarcepta Domini & Genttoris noftri , feu (ânâz recorda- 
donis avi Caroli noâra auAoritate confirmaremus , yerùm etiam res , qux (tipra- 
icripti Reges , fire anteceflbret eorum , videlicet Principes Longobardorum , 
iii (lint Anfprandus , Cumbertus ft Berthrarius per eorum auâoriutes pra^âse 
Ecdefiar delegaYerunt , vel confinnayerunt omnia noflra auâoriute aropleâantuc 
«tqut pnefatae Sanâje Comenfi Ecdefix pro amère Dei^lic reyerenda Sanâi Abun- 
dii noOrae praecepdonis confirmadone confirmareotur atqut corroboraremor* 
Cojus peddoni propter amorenUDivinum , ^ffênfiim praibuimns ^ &c« 

y * 
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Zizers. On a un diplôme de Charlemagne ^ rapporté par 
Ughelli, (33) & <Jatc de Ratisbonnc (34) le 17 Novembre 
803, par lequel cet Empereur confîrmoit^ k la prière de 
fon fil* Pépin, Roi des Lombards, Pierre, Evcque de Come, 
dans tous fcs droits & poffeffions , à Meanto, à Gegis, i 
Bellinzone , qui eft ici appelle Berin:{ona , & dans le Comte 
de Chiavenne. Pierre fut le même Evcque de Come qui 
eut depuis un différend avec Waldo , Abbé de Saint-Denis. 
Pépin, fécond fils de Charlemagne & d'Hildcgardc, avoit 
été facré Roi d'Italie, par le Pape Adrien I, à Rome le 
jour de Pâque, i j Avril 781. Il mourut à Milan le 8 Juil- 

(33) ItaCa Sicra,T. V. p. 144— ^45. tatû Annali Sacri délia Gtta di Como, 
Dec.I. lib. 10. 

( 34 ) Cafolos SerenUfimut Auguflus à Deo ordiitatus Magnas , padficus Im- 
peracor Romanomm gubernans Imperium , qui & per Biî(èricordiam Dei 
Rex Francorom & Longobardorum — quia dileâifTimus filius nofter Pipinut 
RexLongobardoram , ad peûtionem yiri venerabilis Pétri primi Sanâx Comen- 
fium Urbis Ecclefi« Serenitad nofirar peûtt , uc omiiet Ecdefias yel res ad 
ipfiim ûnâum locum pertinentes , quocunque nunc tempore cum ordine 
jufie & rationabiliter poffiiere videtur » per noftnim auâoritatis prxceptum 
inibi confiranare deberemui , & fpecialiter theloneum de Meanto , & Gegîs , 
cum ipfi) loco , & Berinzona plebem , Comitatum, Difirum , & ipfiim pornim 
ft Comitatum Clavenna? & CluUs & pontem juris noftris Clavennas Clericis 
CttsnanSs in Canonîcalenm Qfiim pleniflima deliberadone donare Sr confirmare 
jlebereinus. Gijus petitioni dcnegare noluimus. Datum quinto decimo Kalend. 
Dccembris anno ttnio Chriflo propicio Imperii noAri , & trigefîmo (êxto Regni 
noftri i^Francia. Ind. undedma , anno i*ero Dominicx Incamationis d ccc iit« 
Aâam Reguntiburg Palatio publlco in Dei nomine félicite**. Amen. Regumi* 
^8 y ^'^ R^g^^/p^''g % ^ fran^is Ratlsbonne ; on appelle encore en Suiflè , 
Claufen , CLu ^ un pafTage étroit entre des montagnes , qui efi défendu par un 
pont ou un château. Il y a un paflàge de ce nom dans le Pretigeu en Grilôns ^ 
CluJJim Preiigow^ deux autres dans le haut & le bas Vallais , un dit Eclufe dam 
k pays de Gex , au mont Jura, un dans Je Canton de Soleure, Bailliage de 
Falkenfiein , avant que de monter la montagne du haut HauenAein. Voyez 
Diaimu hiJL d€ la Sui^JJipar M. Ltu , T. F.p. 366-^3^. 
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Ict 8 ro, ayant porté le titre de Roi dltalic vingMieaf ans, 
deux mois Se treize jours. 

Le dipiômc de 805 , que nous venons de citer , a été 
rapporté par Vghelli &: par Tatti, d'après une copie con- 
fcrvée dans les Archives de rEvcclié de Comc. Ces deux 
Hiftoriens ont fouvent donné des Chartres , d\inc forme 
défèdueufc, remplies d'omiffions & publiées avec des er- 
reurs Typographiques. Muratori {3^) 8c l'Abbé Quadrio(}6) 
ont attaqué la validité du diplôme de Charlemagncj mais 
leurs objedions ne paroiffent pas folidcs. Si Pierre, Evêqoe 
de Come, y eft appelle Petnis primusy c'eft ime interpo- 
lation faite par le Copifte, qui avoir voulu le diftinguer de 
trois autres Evêqucs de Come qui portoient le même nom, 
l'un qui vivoit en 918 , un autre en 99^ , Se un quatrième 
en lopi. Le Copifte a affedé la même diftinâion dans un 
diplôme de Lothaire I, daté de 823, dans lequel on lit : 
Virvenerabilis Léo primas Comer\fîs Epifcopus. Il vouloit 
diftinguer LeonI, Evêquede Come, de Léon II, quigou- 
vernoit cette Eglife en ixyx ; mais ces interpolations ne 
détruifent pas l'authenticité primitive des aftes. On ne peut les 
rejetter que fur Tignorance des Copiftes, ainfi que Tomif^ 
fion d' Epifcopus, dans le même diplôme de Charlenugne 
en 805 , après ces mots SanSœ Coimnfium Urbis Eccl^, 
d'autant plus que Pierre eft appelle Epifa)pus dzDS S fuite 
de cet ade. Il en eft de même de Tomiffion des années du 
règne de Charlemagnc , comme Roi des Lombards. La 

( 3 j ) Antîquîutes Iuli« médît atvî , T. I. 

(36 ) Diflêitadoni Cricico-Storiche Intorno alIaHezU di qua dalle AIpi,oggf 
dctu ValteUina , Tolume II. pag. 33— 35, 
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date de 803 prouve ce que les fçavans Auteurs du nouveau 
Traité ( 37) de Diplomatique ont obfervcs favoir que la date 
des années de Jefus^Chrift fe trouve dans plufieurs diplômes 
de Charlemagnc. Ils (38) prouvent auflî que Tufage en 
avoir été introduit en France avant le règne de ce Prince. 
Muratori 6c Quadrio attaquent encore le diplôme de 803 , 
parce qu*il porte : anno tertio Chrifto propitio Imperii noftri 
& trigejimo fexto Regni noftri in Fronda, Ind. undecima. 
Ces dates font néanmoins exactes. L'indiftion onzième tom- 
iboit en 803. On trouve Tindiftion Romaine ou Pontificale 
dans plufieurs diplômes de Chailcmagne. Ce Prince avoit 
été couronné Empereur à Rome par le Pape LconlII, 
le ly Décembre 800. Ainfî la troifieme année de fon Em- 
pire couroit en 803 , de même que la trentc-fixieme année 
de fon règne en France, depuis le 14 Septembre 768, date 
de la mort de fon père le Roi Pépin , dont il partagea alors 
les Etats avec fon frère Carloman- Le Copifte aura placé 
à la fin de Taâte , ASum Reguntiburg Palatio publico y 
au lieu de Palatio Regio. Au refte on lit dans les Char- 
très (39) des Rois Mérovingiens vico publico , & villa pur 
blica. C'eft ainfî qu'on appelloit alors pour l'ordinaire les 
Palais des Rois. Le Pcre Meickelbeck a rapporté dans THiC* 
toire de (40) TEvcché de Frifingen y une Chartre qui porte : 

Hoc faSum in loco Reguli Publico Ratif- 

pona. Ratisbonne , c'eft Regenfpurg en allemand. Nous ne 
relèverons pas ici les autres objeftions de Muratori ; ce Sa- 

( 37 ) T. V. p. tfpi , par deux Religieux de la Congrégation de Saint-Maur* 

(58) T.IV.p. 6^6*607. 

' ( 55) Nouveau Traité diplomatique , T. IV. p. 658. 
(40) T. IL p. j5i. 
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tPtkl, ayant fept à huit Heues «h longueur f ^ fix* en lac^ 
geur. Le Conité' éft'^ârtâgéen deiîie 'dépaneiAcÂây ii^¥Oir^ 
Cfdavenne 6c Plurs.^ Le Gouverneur où le Baillif que les 
Grifon$<irvoient à Chiavcnne , prend le titre de Conm^fffàre > 
& celur'dc Pfo/*J ft ftoitiinô #(?rf«yaz,' La dcptrtemcnt idt 
Chiavenntf cdinj^rend le bourg ^U banlieue db Cbiavenoé» 
les Communautés' extérieures de 'Méfé , <S>ordona' y $9^ 
molaco, Prada te Navate > & le val Sant-- Giacomo. Lé 
département de Plnrs renferme Ic^ environs de Plurs » 
bourg dont la plus grande partie fut enfevelie fous laxhûtê 
d'une montagne le i; Août i6i%. Les habitans du Cofnté 
& du bourg de Chiavcnne font Cadioliques & dépendent 
du Diocèfe de Gome. Ce pays eft arrofé des rivières Maira 
tmMeraSc Hnu Le Château de Chiavenne fcrvoit (4J) 
conune de clef pour rentrée & la fortie des Alpes en 
Italie y de-lk Tétiraologie de fon nom Clavenna , qui dérive 
du mot latin Clavis, clef. On m'a aflbré qu'il y avoit une 
clef dans les Armes du Comté 6c du bourg de Chiavenne. 

Lltinéraire d'Antonln place Clavena k dix mille pas du 
lac de Come. Paul (4^) Diacre parle auffide Clavenna dani 
fon hiftoire de Lombardie, 6c ic diplôme de Charlcmagne 
donné Tan 803 /en £iveur de TEglife de Come, & dont 
nous avons £d( Tcxtcait^ nojtmnc^lp Comté de Chiavenne, 
ComitatUjS Clavenna^ 

Le diplôme de Lothaire , date de Conjipiegne le , j (JanWer 
814 , porte : in Valle Tellina in Ducatu Mediolanenfe. La Vake- 
linc étoit comprift dans le Duché de Milan , avant l'an 8i4. 

( 45 ) Guleri Rhœtia, p. \p\^ $pr«ch^rI.FaUa« Bfa(sttg)» lib^ X. p. 4îr-r«%it« 
(46) lab. VI. Cap. XXI. ./. , t : A,, i .. ...r-j 
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dcrAdige.,fc.i)pi»» co l^m de Afna^a,, Amold^ 

BfcircttJtfc jM«^jféAi;étoj«:^/Xïi 31, Bvcquc (ie Cpirc ^œai^iiï»- 

(48 ) N^K^ > <«i aU<^^«ttid Jf 0^;^ ;, U .fixicmp communauté du 
haut 7>/!(tf/T7^dajiç Jia V^teljinç, fur la;gauchc de VAddaSccn 
face 4ç VcrviOi. Ge yiilagc 4t»ii: am? efpi&cptouxér de murailles 
^jd(l»t9Ui[s>«Il eftpélj^QjparJâ viApi^.que k^ Duc de Rohaa 
|»mpQrîa[4e.rjt JôUtet 163?^ fur re§ Impctiai^ 11 y aàMîozo 
î«ijî<Z;hapitrÇ;dç Ghanoines, fondé dans 1^ xii* ûcclc. 

Bumùs &: Fofilavo ^ font le Comté de Bormio Se le 
pi Pajcjùavo^y co,Utm\,Fopayium^ $^ous en donuerojos ux^ 
^aiption .dans la, ^ fuife de cetçç c^iflcr f:^tioa« 
i^MonçJi^iolum^fqs^ Comenr 

[am. S^int J[^tcfd/e,fut martyrifé en 304, au bourg de Summus 
lacus à la tête du l^c de Corne. Mombriçe (4^) , Surius f j.o), le 
Jçtç Murer (f iJj^TUlepioac ( 53},^^ J^aillef (j 3) ont publié fa 
}lJf..,Som/7iûla^,y^^^c^ \^xm,,.iiiwmu:S, à caufe de 

i^ ûtuatipia).auJQUî;d'l:^^l dit par , corwption Samolico, 
forme ( H ) , une conamunautc de la Comté de Chia- 

• ( 47 ) TsohudiiiGallia Cxunata r-P^'S^^* GiUdri Rfaœua ^ p. i ff # 
(48) Guler^ibid p. 173. _ ,^ 

l^u , Z);A£>/i. Hifi. de la SuiJJi ^ T. XII. p. 6iV»'&T.XVlII.{u 48jt 

( ff ) Hjelvecia Sanâa , p., 5^ & fêj. primas edictonls* 

•» cpVifiû.^ccfctiT; V: p;'i37 & 138. * 

(53: Au i8 Odbbrc. 

UgheiliItaliaSacra,T.V.p. i6i. • ./* , /: : 



Tcnnc àoM. UqueUe. il y^avoit aitfii^istniiA^ph^^H «^S^ 
ua bouf -ide «lônifr nom qbi iufloMfiJil^ie^minft ^ 
ks- luoaAfivà9-^m\iiQx-^i'^ta^Tfuth(Ssm»^i^ lrPÇft9Hj 
IcnicntvdUiné JAiimagociVoi^î(ieLciîhilvyiâmiM$&^MeQKRl 
cméve/qùcIquÂ faaati &\Bïe£-^à£tiliéàèm(Méi /if^^^n 
4i(<quiâ f avûitt4atuiiehj«ttucriiide pocifl» it^îft ç^ill^qff 

Icé attwa^dlihrjAs'r(ntt/!!à/e(ia^:L&topi(M«^ l(î^^uofpj^ 

eh \1iiomtkx.''jàtiSiiEidiae i^XtrOfii^ktÇiiis^ltMs^ j^P^tri^ 
Corne /èft âeflèndrjari; làn: PreKÔt!& /c|M-'|(îh3n$Hn|;Sf.]^^9!r 
tâiccid'A|itdiiio(f7) plsfsvSb/Rfflo&xrp fur ^\tfmVhà.p^^^isf(Wi(l 

Ailles '>dr la pioaiieteuia odi piaeesr^/'.fiexào^uio^ QAi^JiJ^ 
la féconde. Dans )a.^Sbt6'àa^xà^Èi.éç,.^j^Hlf>y'M\'-M 
fes jf^^mp^gnçnsi'ccttc hmtifeariq eâr.npmméc ^th^-^jsS^ 

^r>cbifi:i<oit fap{)OtierJ<MUi jVinfcéiptiômiiiifiono^ f^^^fft^l 
fccvvc Tboin4s ^«di^^ ^ ( jft^ i^.ilàadvjâqttdlc :«Mbïfi|{$^ 
mots : Cïvw Summoloccnen/îs. Çç dernier mot paroît ici 

( %6 ) Ughetti InUa Sacra. T. V. p. xx6. ^ .^ ^ ^^ '' ;" ■[ ^ 

( f 7 ) Cluverii Italia aittijt|^.^l|, i ..cap^ xV^ jfanùjipr^rl^'y 
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cèrrèinfpu. tSAmmc^£^4Voittpcls fou noin de ùl iitaation 
fax &<'¥itc fâ^tientiâoiiak dp lac .Larius, à laquelle on 
déâifflbit âiftiâutlâttKbtlèiiipni^le/aafir Sitmnau pat: oppo> 
MévAm psl£tv£><fiIé]fidic$iàakr|iqa*onappellmt &ici£f' û^rior. 
^"hiSt^ aàxf-ail«teiiChdi%&uie& Denis, &r U Yabdiat. 
HRdîuâ-j Alt)l||é4e tMrM>cnaa»<ey:qui avoit:ittccédf&.Vs9). 
il^^^dëi^%nf^rt^,:&,mâiBe/'qub)ouâ''jm:^gEààd:«^ dau 

^éidi:4àm:}&e\^)!^iûa}fcxKm-l^^ daol. h.fiiite 

^Hé 'é:- pti^é de) i»<^j^iieé &Arvhichaptlaà» > Ou. gjraïui 
Auhiôhierl De fetoiartdeien eidl'» enr^jt,-:.!! écmit ks 
^2iy7i^él9ttï£k^^-é^a&ks antérâtft' de GharkSrlerChaave. 

êtoit.éft ^âteé^f6ii$ -Âl^>der& 43enhaib<«âes^£ré$ te de 
S^'M^^yd''dèS5i&bfi», obtint de VEmpaxiic Jjdàwxe la 
^«hioiffîi^â^^d'éealSillf un marché ftanc dans le viliagt de la 
^^¥£Ai^rfSt'HaeA9kùn\faaé &x k'jac de(Gki«na^d^peQdjUit 
SÈÇi^Abba^d<^SÀiâbDeniv, aveocaenaptionide touiie jcbasge 
{mbt^|ttét pôâtT'dooze^.homnaès du niéme'lien^ attaches an. 
ii^cvice d'e'i>Àbba:ye. La»Chaitce dejcettc ccmceiBon a été 
«dpi^e-dfaprès^'roiiginM' par,^£>o(m Donbla; {'6qy6L Dam 
Féèbilfta'if 6ï>>i2é?-doniïa:»«pi|»lace Uépoqinr^yecï,i'«i ,ft^ 
HBdulh f«'>«ottttpie fih^ileàulit AbbéisiocSiiiiC Oiemsv/ant 
if>reil&tf te 5ftn:niîA«A«c%^&»«^ diâpitiéfi»^ dodtJUvok 

< f* ) ShtOlra. AntaL Benediâ. T. H» Ub. xkym. f. 409 , ft lîb. xixn. 
( 61 ) MabiJlon. Annal. Benedid, T. IL lib. xxx. p. 5 ji— y|i ik 53»^ ' 
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été dépouillé en Odobre 830 , par rEmpereur Louis le 
pébonnaire. Le local du village Hacnohim dans la Val- 
teline^fur le Lac de Corne, prouve que laValtcline s'c- 
tendoit alors jufqu'au lac de Chiavenne qui forme la 
tête du lac de Corne. Le. Lac de Chiavenne , Lagq di ( 63 ) 
Chiavenna ^ eft le nom qu'on donne à la partie fupérieure 
de Lago (U Como. Il garde ce nom auflî loin qu'il s'é? 
tend dans le Comté de Chiavenne > il commence à près 
de deux lieues au-deflbus du bourg de Chiavenne , offre une 
figure ovale > ôc a dans fa longueur près de deux lieues juT- 
qu>u fort de Fuentes. Voici le texte du diplôme fur la 
pofîôon du wîlhgc Haenohim. Quatenus nofira autoritatc 
infua penùfenda in Valle Tillina in loco HaenoAim fupcr lor 
wm Cumenfcm fuis miniftris nofira auQoritate quoddam liu^ 
nt concert mercamm. J'ignore le nom moderne de Hac^ 
nokim. On trouve fur la carte Genium > village fur le* Lac 
de Come près de Come & Mirabello. On aura peut-être la 
Hacnohim à la place de Genohim , Genium. Mais pour ad** 
mettre ce local, il faudroit fuppofer des limites plus étendues 
à la Valtcline, que celles qu'on lui donne conununément, 
ce qui n'cft pas vr^femblable. La véritable date de cette 
Chartre a auffîfes difficultés. Dom Félibien a donné ce di- 
plôme fans date , il le dit fîmplement expédié à SqiiTons : 
j^Sum Suéuffionis civitate^ & foufcrite de Luithardus. Ego 
Luithardus Notarius rccognovi. J'ai lu à la fin de Toriginal , 
data nonas ( * ) No. . . . . Chrifto Propitio imperii Domni 
Hlo. . . • Augufti {**] in Francia primo, in Italia Xlll, 

(^3 ) Leu, Dlâ. Hifl. de la Suiflfe, T. V. p. 361. 

( ^ ) Doublet lîfbît encore en 1614 Nonas Januarii. 

( ** ) DovUet li(bît Hgr^niffimi ^ugufiL 

On voit fiir le dîpl&me un teeau plaqué de cire aujourd'hui de couleur brune » 
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Prince Charles les égards convenables. Mais Lothairc exila 
fur le champ Judith à Tortone en Italie, & Charles dans 
TAbbayc de PruiiL en Allemagne, L'Empereur fut lui-mcmç 
retenu prifonnier, & les trois frères partagèrent entre eux les 
Etats de la Monarchie, La plaine où fe palfoit cette horrible 
fcène fut appellée le champ des menfonges, Louis le Germa- 
nique , & Pépin , ayant repris le chemin de leurs Etats , Lo- 
thairc, à titre d'Empereur, relia fcul chargé de tout le poids 
du gouvernement ; il conduifît fon pcre à Soiffons &c l'y 
enferma dans 1 Abbaye de S.Médard. Cette même année 835, 
au commencement d'Oftobrc , Louis le Débonnaire ^ con- 
traint par r AiTcmblcc de Compiegne , fc dépouilla de la ccin« 
turc militaire & des ornemens impériaux , fe revêtit d'un 
ciUce , & condamna lui-même tous les aftes de fon règne. 
C*en fut affez pour que Lothaire crut fon père déchu de 
l'Empire, Mais comme il s'en méfioit, &c qu'il comptoir 
aufG très-peu fur le peuple > ilconnnua de le tenir étroite- 
ment gardé. Ce fut apparemment cette année que Lothaire 
ayant ainfi dépouille fon pcre, s*imagina être en droit de 
dater ies diplômes de fon avènement au Trône de France. 
M- de Saint-Marc ( ^4) obferve qu'on a de 8 jy, des diplômes 
de ce Prince , dont les années ne font pas marquées. La 
Chartrc de Saint Denis, concernant le village de Tï^i^/iM^Vt^^ 
peut ètïc rapportée à 1 année 8^5; la feule difficulté qu'on 
pourroit oppofer contre fon authenticité > (èroitla date du 
nm%nonas januanL MaisDom Félibien n'aIuque/3(?;7, fans 
dciigncr le mois ; il peut fe faire que dans Toriginal il y ait 
non. OEvb. Se alors toute difficulté tomberoit, Lothaire (6j) 

( é^) Abrégé Chronol* de rUiÛ d7talîe^ T. I, p, 48^* 
( 6s ) MabiUon, AnnaL Benediâ. T. IL lib. ji%xu p. j^q. 
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amena , à la fin de Novembre 833 , fon Pcrc prîfonnicr k 
Aix-la-Chapelle. On fait que les frères de Lothaire, indignes 
de fa barbarie , rétablirent fur le Trône leur pcrc innocent 
&: infortune. 

Dom Fclibien ne paroît pas aimer les difcuiOons chro« 
hologiques. Ce Béncdiâdn rapporte la plupart des Chartres 
fans notes. Il finit ainfi un {66) diplôme de TEmpcrcur Lo» 
thaire en faveur de l'Abbaye de S. Denis, fur la Valtclincf 
Ëgo Luithardus notarius ad vicem Agilmari recognovL Data 
duodecimo calend. Novembris anno Chrifto prapido Imperii 

Domini Hlotharii piijjimi Augufti in Italia ^ in 

Francia. . . . . • ASum Aquifgrani palado rt^ in Dci 
nomine. féliciter. Amen. 

Dom Félibien rejette l'époque de cette Chartrc vers Tan 
840. Doublet, Moine de S. Denis, qui a rapporté (67)10 
même diplôme , iifoit en 1614, à la fin de l'original. Data 
duodecimo Calend. Novembris. Anno Chrifto propido imperii 
Domini Hlotharii piîjjimi Augufti in Italia decimo fexto p 
& in Francia quarto , indiSione fexta. ASum Aquis ^rani^ &c. 
J'ai vu l'original le 19 Mai 1775 , & j'y ai lu , Ego Luithar* 
dus Notarius ad vicem Agilmari recognovi. Data xii Kal 
Novembris anno Chrifto propitio Imperii Domni Hlotharii 

piijjimi Augufti in Italia & in Francia un. Ind^ 

VI. ASum Aquifgrani palatio regio in Dei nominc feli^ 
citer. Amen. J'ai mis des points après Italia , Toriginal 

( 6^ ) mjl. de faim Denys , Preuves n* 82. p. lxu. 

On obfèrve encore (îir ce diplôme de Lothaire ^ après fignum ^ le mono* 
gramme de cet Empereur , & on remarque la place à jour où avoir été plaqué It 
(ceau de ce Prince. 

(67) P. 741—744. 

porte 



P RE U r^^. Lcbxxv 

porte xviii ; mais on remarque ki -uiie 4atcrp6iatiÀii^ 
& on appcrçoit encore des veftiges d'une cncfc ramréef fcAïs 
ces chiffres & d'autres chiffres dont un X &: ua I pi- 
roifTcnt encore ^vifiblcs. ; .. v . , . n ii ; ' ^.1 

Depuis £14 Jufqu'en 84e , Tindiâtioa V9^ tbmbft- aux 
années 8x8 & 845. Lothairet, ainiikjue Ta obfervé'Dorii 
Mabillon (68) commença à dater fes diplômes à là mort 
<le fon perc, le zp Juin 840 , de l'année de fon avè- 
nement au Trône de France ôc de celle de fon règne d'Italie. 
U avoit été déclare Roi d'Italie vecs le commencement. de 
8zo. La fcizieme année de :fon règne d'Italie tomboic en 
l'an 8 3 j • Ily a donc erreur dans l'édition de l'aûe par Doublet. 
Peut-être lUbit-on primitivement dans l'original xxiii. La 
quatrième année du Règne de Lothaire comme Roi de 
Prance, depuis le 2.0 Juin 840, commençoit k même jour 
845 , année que tomboit l'indiâibn fixiemé marquée dans 
la Chartre. Agilmar dont il y eft parlé , étoit Archichance^ 
lier de Lothaire des l'an (69) 85^ , & encore le xi Odobre 
845. Il fut fait Archevêque de Vienne en Dauphiné , l'an 
842. U étoit auifi Abbé de Condat, ou de Saint Oaude» 
encore en 848. Il mourut en 8^0 , Se eut po\ir fnc^ 
cefTeur dans l'Archevêché de Vienne, Saint Adon ^ céle«' 
bre par fes éoits. Voici l'analyfe de l'aâe de Saint Denis. 
L'Empereur Lothaire confîrmoit à foii cbufin Louis, Abb6 
de Saint Denis, & à Ton Monaftcre, toutes. les immimités 
accordées par les Rois fes Prédécefleurs , Rois des François, 

( é8 ) Uidem T. II. lib. z«<ii. p. ^14. ' ' ) 

{69) Mabillon. Annal. Benedîâ. T. H. lib. xzvi. p. ipf .lib. xxn. p. ^it ( 

Oiarret » Hifi. de T^glUè io Vienne jp.VifHr-fPS* lyon .ijfii injf.fig% 
Tome IL a a 
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Hhtkaire , (c'étoit ClQtaii:^ UI) P€pin,lc$ Empereurs Chades 
&c Louis , pour tous ks biens , pofleifions , Prieures, 
Monattcres &c fujcts dépendant de cette Abbaye > dans 
les Royaumes , Provinces &: Pays de fon Empire , en de-çi 
ou au (k - là du Rhin , Se principalement en Alfacc ^ 
& âiu Rpyâumc de Lomjbardic , dans la VaJteline, à Bur* 
mus , à pQfteLauer^ à ^îarccLifcû ♦ & à htilvianum^ Si militer 
in Régna Langoéardûrum in locis qui appeUantur vallis Td* 
lina ac Burmus Jivc Poftûlau^r & Mafàellco { ou MarrccUfco ) 
aigus. Milmiaum {ou Milinianum)} Doublet lifok Milvia^ 
num* Louis , Abbc de Saint Denis, que Lorhairc nomme 
fpn cher coujm , dilcQus & propinquus nofter Hludûvicus Abba , 
n'étoit pas moins illuflre par fa vertu que par la ndflance. 
On croit (70) quE étoit né d un coînmetcc que la Prui- 
cetîc Rûirude ^ 1 aînée de toutes les filles de Chariemagnc, 
arvoit eu avec Rùricon^ Comte d^ An/ou, Il avoir obtenu 
r Abbaye de Saint Denis à la mort dHilduin en 840 ois 841, 
Dans la ChartiC qui adonnq lieu à cxrs obfcrvationsi on trouve 
entre autres terres de Ja Loaabardie^dcpcodantes de l'Abbaye 
de S* Denis , la Vaitdiue &c Bunmis. Il faut rcnmrqucr qii;a- 
lors la Valtdine coruprenoit ce qu^on appelle aii)ourd'hui 
lai^alroline ptoprc , Se les Comtis de Bormia & de CÂd^ 
Jeanne, Burmus j appelle Bumm dans uu autre diplôfqe A 
tEikipoeuf Lotliaire 814.; c'eft Bormûim, (yî) Bu/mium , 
fxi allemand Wunns ou ft^vrms » 6c en Italien Bormia ou 
Bornudo ^ bourg au confluent de lAdda & de Vlfoiacdn, 



( 7û ) Feliblen ^ BIÛ^ de S. Denys , ptg. S 1 as f 1. Galiïft ClutJ&aïkt novi^T, 
(71) Tschudii Gallîa Comatt , p* ^tl» Spfeclierî Piflts Rhœtî^ , lib* m, fi 
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cs^ta}« dti OMMé de BoiaUé f éêtë&tep^É âdS «aux mi- 
Aéritcs» dites en lâtftl^ 7A«/;^ SkmifVél'^BétrAimtè , ic ^ 

AiféÊië BôtTkU^ Oh iokft^t' iiiitf ktoi^t6'>ë» ifOiA dffil» 
BitrMUmiag!K^, <(«ii eft ^<»yvfoi i%# îf^ tàm rH^-^Sm B00 

jRÀM» ott BùfMus, en ailëmàJAd f^ârnw, ic m IbHien âé)M 
MA» de la Vaitd&K. Le Gomtô dtf Bctttnlo r Cùàtado M 
Bérmi&i dcmt le^'Itebitatls ibâc GitholiqaKS, cfirprèf^tt'éifJ 
â0r«iMiiV cWfoiltléi éa HfiOta^iigffts^ â^yânc ifaTunk {ov6é 
frès-éttoitc àa c^te dfe là VkltélfVM. Le$ dinq Communààtâi 
ott Voijbumets, ett làâii Vîaiaia, Sk eftv Italkn VkùuM^, 
qmpAttaÊgait ce CôHMé, (biur, f. Botmid, i< levai Fôtfoi 
^. le val iâtétictar, 4.M val k)f(Meafv&fi.levalLtivki6')M 
Fode^ tiHiBaillif i^ad k$ ttoi^ I^gtfi»'6rirefr envoyait chât- 
<niite aftema)dtFeiti«tt toas^lu deux- smsy pour gouvernée cd 
Comté , téfide à BbriAiOt Ce pay», fitué(7^ ab haut de la 
Valteline , c^onfine à l'GHéht aveë \b \>al di Venofia, en aile* 
inand le Vin^euWt wccVEiteMmtt odvbl de VEtfckoa di 
l'A^ige , m fa^ i(<!A</&ztt Kâtô>,^ ^ailcvai'dcSurva; dit 
côté du Midi «vec le Ve^ diOÉmonkà- yVfoc le val- cb' .9o/€ A^ 
la Valteline } vers le couchant avec le yaldiPufchiavo, avec 
le Mont Bemina Se rEnga<fine , âà aO' Nord il touche ki 
tli.oiitBuffalort', en latiB Peifalarius & une partie du Mun- 
fterthal , au^CAeiit^ vof dt Monaftiero.- Le Comté de Bbrmi6 
a pour limices au levant le Titol , au couchant l'Engadincy 
Pufelav 6c la Vaiteline> au midi le val Camoniga , qui ap-» 
partient aux Vénitiens > 6c au- Nord TEngadine. Sa longucttt 
e^'environ dix lieues , fa largeur en a prefqu'autant. 

( 7» ) Variar. lîb. x. f» 169 tt lêq. Pailfiui i jSS' Û1-4, 
( 73 ) Guleri Klusda , p. 1 07 &' »8^. 

aa t 
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Pùfldaueroxx Pofledauer^ ou Poftlauo , ajnfi nommé d^ns 
les diplômes de rEmpercurLothaireen 814 &l 84} \\c etois 
qViC c'cft Pefclavium, Pedemdavium ^ on Poftclavium ^ Puf* 
ftavius vicus , en allemand Pufciav^ & en italien Pofchiavû. 
On appelle de (74) ce nom un diftrid de pays, fimé au 
pied des Alpes, & qui eft pour ainfi dire la clef de lluUe ; 
féparé de rEngadinc par le mont Bemma, il confine avec 
ht Vâlteliiic , forme une vallée de près de Cix licacs entre de 
hautes montagnes, Se compofc la dernière jnrifdidion de 
la Ligue Caddée des Grifons, Ce pays cft affez fertile ea 
bled &c en pâturages , Se les petits lacs de Pofchiavo & du 
vnonxBemina font très-poifionneux» Cette vallée eu un grand 
pafllîgede TEngadinc dans la Valtelinc. Les deux Religions, 
la Catholique & la prétendue Reformée , y font exercées» 
les Catholiques dépendent du Diocèfe de Corne. Toute la 
jurifdiftron de Pofchiavo eft divîféc en quatre parties qu'on 
appelle Comrade / la première fe nomme Pofchiavo ^ qui cft 
le bourg principal du pays ; on appelle Pofckiavmo ^ la ri- 
iricre qui travcrfc le val Pofchiavo & qui fe jette dans le 
lac de ce nom, Pufclavius^Lacus ^ La^ di Pofchiavo i elle 
en fort enfui te &c fe dégorge dans l Adda, ^près Villa dans 
le haut Terrera de la ValtcHne. 

J'ignore la vraie pofitîon de Marcel ifco on MafceU€a é6r!j 
de Milimanum, nommes dans le diplôme de 845. On orouvci 
dans la haute jurifdiftion des quatre viilagcs en la Ligue- 
Caddée^ un très-ancien château appelle Marfch/ins ^ en latin 
Marjiliniiim ^ quiexiftoit déjà dans le viii^ iiecle. Il cft bâti 



(74) Tschudït Gaflta Comaea, ï>. |||, tdem .Rhottîx Alpînae delcrifûo , p. 
78— 7S^.Leu , Did. Hiil, de la Saifli, T. XIV- p* 517—^11, 
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au pied d'une montagne ^ fur la route du Pretigeu^ entre 
la rivière Lanquan 6c le village Igis. Ce Château appartient 
aujourd'hui à une branche de la Maifon de Salis. On trouve 
aufli dans la baflc Valteline le village Mello, dont le nom 
primitif peut avoir été MUinianum ou Mellinianum. 

Dom Doublet (jy) & Dom Fclibien (76) rapportent un 
diplôme de TEmpereur Lothaire^ en faveur de Ton coufin 
Louis y Abbé de Saint Denis s en vertu de cet aâe^ le Mo- 
narque lui âifoit reftituer TAbbaye de Saint Mihel de 
Verdun qu'il avoit démembrée de Saint Denis , & donnée 
en bénéfice au Comte (77) Matfrid , lun de fcs ofKciers^ 
pendant les derniers (78) difFérens élevés entre lui & Ton 
père TEmpereur Louis. Matfrid s'étoit joint lui-même à 
Hilduin^ Grand Chancelier (79) de Lothaire , pour faire 
refUtuer ce petit Monaftere avec toute fes dépendances à 
l'Abbaye de Saint Denis. On lit à la fin de ce diplôme , 
dans la copie qu'en a tiré Doublet : Ercambaldus notarius 
ad vicem Afflman recognovit. Data (*) duodecimo Kalend. 

( 7O P* 744— 74f. 

(7^) P* 8t fit Preuves n« 83-P* x-xiii* 

On trouve dans ce diplôme le monogramme de Lothaire après Itfignum d« 
cet Empereur ; on y voit auffi un (ceau plaqué de cire brun - clair , autrefois 
jaune. Ce (beau offre Tefligie de Lothaire en bufte dont la tête efl nue & cou- 
ronnée de lauriers ; on y lit encore juvamte. 

( 77 ) Macfridus etiam fidelis MinUterialis nofler & inlufier Cornes y qui ean- 
dem Abbatiam noftro retînebac ure beneficiario. 

( 78 } Ob difTenfionem quae inter Domnum & Genitorem noftrum & nos nu* 
per verfâta eft. 

( 79 HUduinus venerabllis vocatus Archiepifcopus Sacrique Palatii noflrf 
Aotarius Aimmus. 

(*^ Je lis dans l'original. Data. xii. Kl. Nov. anno Chriflo propitio Im- 
perii Domni Lotharii ; f on lit à la téce du diplôme Hlotharius ) piifTimi AuguU 
in Italia • • . . & inFrancia • . . • Indiâione vi Aquisgrani Palatio regio io 
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Mm^embris. Anna Chriflo propitia Imperii Domini Lotharu 
Piiffimi Augufii in halia xviii. & In Francia fcxi<K ASum 
Açuifgrani Balatio Regia in Del namine ^icàier. Am^n^ 
Dom Félibien a omis les dates numéraires de cette foufcrip- 
tion. Il a ufé de la même difcrétton dans la copie (80) de 
Taûc fui van t qui a beaucoup d'affinité avec le précédent. 
Les originaux de ces diplômes exiftent encore dans les Ar- 
chives de Saint Denis* Cet antre diplôme de TEmpcreur Lo- 
thaire que Doublet ( 8 1 ) a auflî tranfcrit , porte que ce Prince 
ayant égard aux iniknces de T Abbaye de Saint Denis ^ k 
celles du vénérable (81) Hilduin , qndiiRé V Archevêque & 
Grand-Chancelier de fan Palais ^ & à la prière du C^mte (8j) 
Matfrid, confcntoit (84) que la Valttline fituéc dans le 
B^oyaume dltalie qu'il a\'oit donnée à ce Gomtc a ritn: de 
bénéfice durant les derniers différends élevés entre lai fit ion 



Dfi nomin^ felldier amen. J*aj mtt d«s points après Jtalia^ parciï <|tt*aa Ht Id 
X¥ïiE p^r une înterpoiatîop uésviiîble. Au re^e riEidi^ÎQCk vi nurqaée di^ 
tintement dans le dipBme endoÎE fixer la vraît date; elle tc»niboà en #41» 
C'étoit la vmgt^quatrteme année de Tempire de Lojiaire en Italie, Ot la <|ua* 
trieme année de Qtn règne en France* 
( 80) Ibidem Preuves n"" 8^* p, Lxim 

(81) Pftf.775— 77^* 

( 8l ) Hllduinus venerabîlii Tocttys Archieptiûopïis Sacrqo» Vthm ndbi 
notarîus ttSmmus. 

(^Sj ) Matfrîdiu etiam fîdeUs Mmtâerialîi nofler Se inluAer Comef , jfiis h 
luAer, Doublet îifou înfuper* 

(84.) Foid comme je lis dam rorigmah Ut Yallem tUlinam ({ux in legno 
Italijc confiÛh & oHm ad pr;Efai^m fànâan} locym delegata elle dinotcityr, ^d 
ob di&nrïanem qU2tinter Domntim ac Genltorcin naQrum Hludauuîcum & nos 
nuper verûta eH a poteClate predl^î ^n^t loct fuerac remota noflrâ mumfîccftcia 
ibidem reûiiuet etur, Quibtis jimgenies (k precibus Hlldutnus yenerabîlts vocacus 
Arcbiepî{copus Sacrîque Palatîî na^rî notariusTummut* Matfndtif ecîam Fideliï 
M^niUcrialb nouer & inluiler Cornes qui eandeni noKro retinebat jure beflefî* 
cîario vaUem , &c» 
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ftrc TEmpcicur Louis , fut rendue à l'Abbaye ck Ssdot Denis 
pour en jouir à Tavenir comme (8f ) du tems de Chade- 
magne Se de Louis le Débonnaire. On lit à la fin de To- 
xiginal (S^ Rândgius notarius ad vicem Hilduim ncognovii 
jData /// non Januarii anno Chrifto propitio Imperii Dom-- 
ni HloéMriir pi\ffimi AugufH in Italia vig^fimo & in Fran^ 
cia nu buHâione xi AQum Aquifgrani Palada Regio 
in Dei normne féliciter. Amen. Nous allons examiner les 
dates de cet aûe (*). Uindiâion on:{ieme tomboit dq>uis 8zo 
)uiqu'en 8fo, dans les années 835 & 848. Cctoit le 10 Juin 
848 y qoe finiflbit la huitième du règne de Lothaire en France. 
Jufqa*ici les dates dU diplôme paroiiTent exaâes , mais il n'en 
cft pas de mcme fur Tannée du règne dltaiic. La vingtitme 
année de Lotknrc^ coamie Roi d'Italie tomboit en 859* Celui 
qui a écrit le diplôme a oublié d'ajouter nono à vigejimo ; 
ainfi la vingt - neuvième année du règne de Lothaire en 
Italie , défîgneroit encore Tannée 848. 

( S5 ) QucfMidmiidain temporfi)» An ft GeniiMis aoUri «adem rttiniiEc po^- 
teflas concedlmuf . 

( 86 ) La copie de Dont Fdibien porte feulement : Remigius Notarius ad 
Tieem Hilduim recognovit. Data • • • .AdumAquisgraniPalatio regio in Dei 
Domine fUiâter» Anoen» 

M. de Honthelm ( /fi/?. Trevirer^. T. /• p» i8a. rP ixxxi ) a rapporté un 
diplôme de l'Empereur Lothaire dont il place la date au 17 Février 844. On y 
lit i la ftn : Hrodmuniiu moiarùis ad vicem Hklduird recognovit, I>ata xut 
JUartiiamm Chrifto propiiio imperii domini Lotharii pii Imperatoris in Italia 
xxr. in Francia vero m. Indiéi. xiu. Aêtum Aquisgrarù Palatio. L*Em- 
perenr domioîr par ce diplôme â un nommé FM/<r^^plufieurs terres , entr*autres 
JBettingeny fituéesdans le Canton d'EiffJ^in pago Eiflenfe i cette donation 
fut faite à la prière de Madfrid que- Lothaire nommoit dans Taâe , fideîis Mi-- 
rûfteriAÎis nofler; ces terres furent depuis poffédées par TAbbaye de S. Maximin 
de Trêves. Voyez Eccard Conmemarii de rébus Francise Orîentalis. T. II. pag. 
381—38;. 

( * ) Gn y trarve le monogramme de Lothaire après fignum. Le (ceau en a 
été enlevé ; mais par les veffiges il paroit qu'il étoit de cire jaune. 
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à qui Hilicmar adrciOlà une lettre, Hilduino Abbad. Dom (93) 
Dacheri a rapporté un diplôme de TEmpereur Lothairc , 
par lequel ce Prince rétabliffoit iXglife de Lyon dans fcs 
poflcffions , à la prière du vénérable Abbé Hilduin , Archi- 
notaire de [on Palais, Ce diplôme eft fans date ; on le place 
vers Tan 853. Je trouve un Hilduin Abbé y Hilduinus Abbas , 
qui (94) foufcrivoit en 870 avec beaucoup d'Evéques Se 
d*Abbés une Chartre copcern^ut le Monaftcre dç Saint* 
Vaft d'Arxas. 

Hilduin , (9f) Evcque d'Afti, en Italie, Hilduinus Epifca^ 
dus Afteii/îs y parut à Ja diète que Charles-le-Chauvc tint à 
Pavie en Février 876. 

J'ai foupçonné un mioment que le Comte Matfnd , 
Dommé dans les deux zâcs {96) de Saint Denys, étoit 
Matfrid^ Comte d'Orléans , ce fcélérat qui infpira Tcfprit 
de rébellion à TEmpcrcur Lot;haire contre fon propre pcrc. 
L'Hiftoire (97) nous apprend que Matfrid fut privé de fon 
Comté en 8x9 à la dicte de Worms i que Popin , Roi d'A^^ 
quitaine, frère de Lothaire , le rétablit en 850 , & qu'il pa* 
mt de nouveau cette année à la tête des RctoeHcs avec Hil- 

• ( 93 ) Sptcileg. T. XII. p. lop êr 1 15. Recaeîl des Hift. des Gaules Sr de li^ 
TtSMce^T. VUL p. 390— j^j. Le avant Jean-George Eccard a proufé par plu- 
fiôurs dîpUmesque Hilduin a été Archi-Chancelier de TEmpereur Lothura 
{ufqu'en 8f ^ . [ Commcntarii de rébus Franciaf Orîentalîs , T. II. p. 381 — 383, 
389 & 3Pi— 39*.] 

( P4 ) Aubercus Mirxus Rernm Beigtcarum Annales, p. 383. 

( 9J ) Mîrœus , ibidem, p. 38^. 

{96) Je penfc que le premier de ces ade? , daté de la /ixieijae année du règne 
de Lothaire , comme Roi de France, e(l du mois d'Oâobre 845 ^ ^ qu'il y faut 
lire la xxvi* année de fon règne en Italie. Au refte l'édition de Doublet efi retn* 
plie de fautes typographiques. 

( 97 ) Nithardi Hift. lib. r. Mablllon. Annal. Benedic^. T. II. lîb.-xxx. p. y »f , 
f 17 5^0 & 576 , & Ub. XXXI. p. Î64 & f 75. 

Tome U. bb 
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de TEmpcrcur Charles le Gras , fc fit déclares Roi dltalic en 
Janvier ou Février 888. 

Nous n'^ciidrons pas plus loin cette diffcrtation ; nous 
la terminerons en obfervant qu'on trouve dans Vltalia 
(loi) Sacra cTUghelli , plufieurs diplômes des Rois dltalie 
qui confirmoicnt aux Evêques de Corne les pcfleffions de 
leur Eglifc à Chiavcnnc , Clufas & Pontem ou Pontes juris 
\ nofiri de Clavenna. L'un de ces diplômes (103) eft de 

I Louis m , dit V Aveugle > il eft daté de Palonia le 18 Jan- 

vier 901 , la première année du rcgne de Louis. UHi£^ 
I toire nous apprend que Louis III , Roi de la Bourgogne Cif- 

jurane^ après avoir remporté divers avantages fui Bcrcnger, 
J . refta en 900, maître de toute la Lombardic, & qu'il fc fit 

clire Roi dltalie. Il partit en 901 de Bologne après le 14 de 
Janvier pour aller à Rome , &c y reçut le iz Février la Coa- 
r; ronne Impériale des mains de Benoît IV. Ughclli ( 104) rap- 

I porte im autre diplôme de Hugues & Lothaiic II , Rois dl- 

talie , daté de Come , ( Cumis civitate ) le i y Juin ^37, Se on 
diplôme ( 105 ) du même Roi Lodiaire II , donne à Favie le 
f ^ 31 Mai 9yo. Ce Prince mourut le 22. Novcaibrc la même 

^' ^ année 950. Ughclli a inféré encore dans €oa ouvrage deux 

diplômes de TEmpercur Othon III ; lun ( 106) date de Ri- 
^ tisbonne ( 107 ) le j Oftobre 988 , & Tautrc de Rome f loS) 

le 2.J Juin 9^9 , tous en faveur de TEglifc de Comc an Cafct 

( 101 ) T. V. pnmx cdidonis* 

( 105 ) Ibidem T, V. p. 157.1^9. 

(104} Ibidem p. itf 1—161. BâZ/^mm'Chiomdiedi GoHB,fbii4a 
( 105 ^ U^kdli ibidem , p ié|-*i64. 
( loi } r^idem , p. 164—166. 

( 107 ) On lie dans faâe, par corrapdoiiy Jtawfifaf , 
MA Allemand de U TtUe de 
, ( 108 j Ughclli ibid. p. 166^x68. 
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en (on abfcncc : Matfrid étoit Tun des Seigoeun a ^w 
Charles confioit la dcfcnfc de la Meufe avec Jean , Evèq^c 
de Cambrai y & le Comte Arnulf. % 

Les Hiftoricns de TAbbaye de Saint Denis ne nous ap- 
prennent pas en quelle année elle perdit fes domaines de la 
Valteline. Us gardent le mcme filence fur Talicnation ou 
diftraftion de plufieurs autres terres que ce Monafterc 
pofledoit au-delà du Rhin. Je crois qu il eft difficile de 
fupplcer à ce filence y à moins qu'on ne recherche dan$ 
les pays mêmes où croient fituces ces terres , des titres qui 
en offrent les différentes mutations ; mais on peut prc- 
fumer que tant que la race Carlovingienne régna fur lltalic 
& TAUemagne, TAbbaye de S. Denis continua de jouk des 
terres qu'elle y tcnoit de la libéralité de Charlemagne. On 
peut auffi conjeôurer que l'élévation des Princes Allemands 
au trône Impérial fut Tépoque où TAbbayede Saint Denis, 
fituée dans un Royaume qui leur étoit étranger , perdit 
infcnfiblement les domaines qu'elle avoit poflTédcs jufqu'a- 
lors en Allemagne : ce qui arriva vraifemblablcment dans le 
dixième fiecle. La mort de Louis IV dit V Enfant , le dernier 
des Princes Carlovingiens qui fut Roi de Germanie , acheva 
de rompre les fbibles liens qui tenoient les provinces d'Al- 
lemagne dans une forte d*union avec la France. Louis IV 
mourut le zi Novembre 911 , n'ayant pas encore dix- huit 
ans & n'ayant point été marié. Conrad , Duc de Franconic, 
& fils de Conrad de Fritzlar, fut élu l'année fuivante Roi de 
Germanie. L'Italie dans laquelle étoit comprife la Valtcïine, 
avoit été de même fouftraite aux defcendans mâles de Char- 
lemagne^ & elle avoit paffé fous une domination étrangère. 
Bcrcngcr y Duc &c Marquis de FriouU ayant appris la môrc 
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cxcvj PREUVES. 

de TEmpcreur Charles le Gras , fc fit déclarer Roi dltalic en 
Janvier ou Février 888. 

Nous n'Mcudrons pas plus loin cette diffcrtation ; nous 
la terminerons en obfervant qu'on trouve dans Vltalia 
(loi) Sacra cTUghelli , pluOeurs diplômes des Rois dltalie 
qui confirmoicnt aux Evêques de Gome les polTeffions de 
leur Eglife à Chiavcnnc , Clufas & Pontem ou Pontes juris 
nofiri de Clavenna. L'un de ces diplômes (103) cft de 
Louis m, dit V Aveugle y il eft daté de Palonia le 18 Jan- 
vier 901 , la première année du rcgnc de Louis. UHiC^ 
toirc nous apprend que Louis lll , Roi de la Bourgogne Gif- 
jurane^ après avoir remporté divers avantages fur Berenger, 
refta en 900, maître de toute la Lombardie^ & qu'il fe fit 
élire Roi d'Italie. Il partit en 901 deBologive après le 14 de 
Janvier pour aller à Rome , &c y reçut le 12. Février la Gou- 
ronne Impériale des mains de Benoît IV- UghcUi ( 104 ) rap- 
porte un autre diplôme de Hugues & Lothaire II, Rois dl- 
talie , daté de Gome, ( Cumis civitate ) le ly Juin ^^jy Se un 
diplôme ( loj ) du même Roi Lothaire II , donné à Pavie le 
31 Mai 9yo. Ge Prince mourut le 22. Novembre la même 
année 950. Ughelli a inféré encore dans fon ouvrage deux 
diplômes de TEmpercur Othon III > Tun (106) daté de Ra- 
tisbonne ( 107) le j Oftobre 988, & Tautre de Rome (108) 
le zy Juin 9(^9 , tous en faveur de TEglife de Gome au fujct 

( 101 ) T» Vr prlmx edidonis* 
( 103 ) Ibidem T. V.. p. 1^7—15^. 

( 104 ) Ibidem p. s^i— i6i. Ballarini Chronlche di Como | p« x X4« 
( x^5 ) l^ghelli ibidem , p léj*— 164. 
( 10^ ) Ibidem 2 p. 1^4— 16^. . _ , 

( '107 ) On lit dans Taâe , par corruption , KoMstouc , p<air Regeruturgj 
aom Allemand de la. Tille de Ratisbonafi 
i loS ) UghcUi îbid. p, %6^^i69. 
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de Chîavcnnci ma^s dans tous ces aftcs, il n'cft fait au- 
cune mention exprclTc de la Valtclinc j Henri II, Roi de 
Germanie & dltalîc , & depuis Empereur , la nomme dans 
un diplôme ( 109) de 1006. Ce Prince donnoit par cet aftc 
à Eberhard Evcquc de Corne &: à fcs fucccflcurs , à la prière 
d'Egilbert, Evcquc de Frifingcn, & pour le (alut de fon 
ame & celui de la Reine fa femme , la moitié du Vicomte 
de la Valtclinc , omnem medictatem Vicecomitatus de Vctlle- 
telUna, & quicquid ad illam medietatem pcrtinet aut citra 
lacum Cumanum. Ce (croit ici Toccafion de difcuter Torigine 
du titre de Vicomte donné à la Valtclinc , mais pareille re- 
cherche étcndroit trop cette diflcrtation , & il faudroit préa- 
lablement approfondir les commencemens du premier Du- 
ché de Milan 9 examen qui nous meneroit dans le dctail des 
différentes branches & révolutions du Gouvernement des 
Lombards > & par conféquent à des tems antérieurs au règne 
de Charlemagne. 

( 10^ ) liim ihitL r. f^.p\ 26^^270. BaUarinît iHi^p. 1 15. Tatn , jtn* 
naU Saeri délia Ciua di ComOy T. lLp.123. Ce diptéme de Henri II eft (ànt 
date , omîflion qui (é remarque auffi dans quelques autres (Siplômes de ce Prince. 
Le 3 Avril looé , le Roi Henri tint à Neubourg en Allemagne un plaid célébré 
en préfênce de plufieurs Evéques , Abbés & Comtes d^Italie qui avoient été tout 
attirés par la néceffité de leurs affaires & par le de/ir d'obtenir ou privilèges 
ou donations, ^nr^ror/, ^nnâ/. J^Itdî. T, FI. p. 2^. Saint- Marc ^ Abrégé 
ekranoL JiVhifl. d^IioL T. IL p. $s^. L'Abbé Quadrio ( * ) a attaqué Tav- 
tenticité do diplàme de Henri IL II le .dit daté de Férwxc^ & â caufê de cett« 
prétendue date , il rejette l'aâe ; il Veut même prouver par deux Hiftoriens de 
ce tems que depuis Pantiée too4 que Henri Ilfiit â Pavie , ce Prince ne revint 
plut en Italie ayant l'an 1013» Ces objeâions pourroient avoir quelque fôlidité , 
fi le dipl6me étoit daté de Vérone l'an ioo5. Mais Ughelli & Tatti qui l'ont 
rapporté , le dUênt fimplisment daté de lootf fans aucune défignation locale* 

C^ ) r. /. Diffirta^oni CriMo-Iftoriehi iruomo alla R€\ia | &c«/« i^« 
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Traite de la Ville de Berne avec Philippe^ Comte de Sa* 
voie & de Bourgogne , daté de Berne en Septembre , le 
J) immiche dans PoSave de k Nativité de lu Vierge lâjSBm 

Orîgîisal éàBs U ^it^t éa Compees de Savott à Chambery , & c^ic rap* 

poftc^ |kir S^iBoel G nidicfiQ B parmi les preuves de THîiloîre généalogique 

de 11 Alaî^cn Hojate deSame» p^. $i«-*8|* tyom 1 66à , m-foLJîg^ 

î^cuLTETiis Se Coofulcs & Uaiverfîtas de Bcmo accepta- 
vtrunc &: rcccp«imtm Dominum &c protc£k)rcm fuum loco 
Impcrii D. PhilippiimSabaudix&Bitrgundt^Comitcm,toto 
tcmpore vitac foac , doncc Romanorum Rex vcl Impcrator 
vcneric citia Biieaum lu Alfatiam^ Se cffbâus fnziit pocens 
m iUls pardbus ccncndo Baûlcam ^ Se quamdiu ipfos habcie 
volucîîc in manu fua^ Se quod D. Philippus precipiat rcdiim 
& proucntus de tcïonio, de moncu & de majori jadicio ip- 
fum cmn pkmtudinc juris &: honoram^ ficut Regcs Se Im- 
peratorcs pcrciperc coi^ueucnmt » Se proniîttunt fcniare ip- 
fum D. Coraitcm indemnem aducrfus Regem fivc Impcrato* 
lem y qui poftea cn^bimr » &: iuuare eum contra omnes. la 
etîani quod divhis Cornes teneatur eos dcfcndere contra om* 
lies. Ipfi vero homines de Berno promifcrunt quod fiiiguli k ^ 
quatuordccim annis fupra , juiabimt attcnderc ipfi Comît 
omnia fupra dicta , Su dcbitam fidelitatem facerc. Datum 
apud Bemam, Anno M. cc- Lxviii. Domîiiica Nativitaus 
Bcatac Mariac^ maile Scptcmbri. 
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ASt daté du Monajlere de Payeme en Août t^t 
lequel Amédécj Comte de Savoie y prend fous fa prou^ 
non la Ville de Berne. 

Original conlêrré dans les Archives de Tarin ft de Berne , & copie dam It 

iêcond Tolume du manu(crit qui a pour titre , Helvetkdt- Canm , in-fol. 

dans la Bibliothèque de M. le Baron de Zur^Laubau 

^ OVERINT univcrfi prcfcntcs littcras infpccturi, quodnos 
Amedeus Cornes Sabaudic &: Italie Marchio^ notum facimus 
univeriis» quod nos illos de Berno» prourgenti ncceiEtate 
& evidenti utilirate fua in Dominium noftrum & piotec* 
tionem recipimus donec circa Renom Romanorum Rcx 
vel Imperator venerit in Alfaciam , & efièâus fuerit potens 
in illis partibus tenendo Baûliam^ ipfofque habere voluerit, 
eorum confenfu liberaiiter accedentc, qui nos in Dominium 
& protedionem fuam loco Imperil receperunt & acceptave* 
runt toto tempore vite noftre donec Romanorum Rex vd 
Imperator venerit circa Renum in Alfaciam & cf&âiis fuerit 
potens in iilis partibus tenendo Bafiliam & ipfos habere vo- 
luerit in manu fua, eorum confenfu liberaiiter accedente> 
& nobis conceflerunt quod nos per nos vel per nuntios noftros 
quos voluerimus, habeamus & percipiamus redditus, feu 
proventus de tcloneo , de moneta & de maiori judicio ville 
de Berno provenientes , cum ca plcnitudinc juris & honoris 
ficut Reges vel Imperatores percipere confuevcrunt & pro- 
mifcrunt nobis bona fîde , quod nos fuper prediftis reddî- 
tibus, feu proventibus quos nos percipere feu rccipcrecon- 
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N« L X I. 

Aék du ly Septembre tg^ , par lequel Aimon , Comte 
de Savoie , fe fait Combourgeois de la Ville de Berne 
pour dix ansp 

Original dans les Archiv«s. de la TÎUe de Berne , & copie dans le troiCemf 

volume de la Colleâlon manuscrite in-JôL qui a pour titre : Hdvcticm 

Cart0 , p. 1 9 dsMis Ja Bibliothèque de JM. Ip Barpn dç Zur-tguhen. 

JMos Ayino Cornes Sabaudic , notum facimus unîvcrfis, 
prefentibus & futuris ut ne pure fidei dilcâio qua prede^ 
celTores noftri pic mcmorie &c viri prudentes , Scultctus con^ 
fuies & tota Conununius villç Bernenfis Laufannenfîs Dyo* 
ccfis fuetant haâenus adunati , pereat, fed pçrpetim vigeat, 
J>omino conccdente » fafti fumus facri Romani Imperii ^ 
& ipforum in Bcrno Comburgenfis , qua proptcr promifi- 
mus 6c promittimus per juramentum noftrum fuper Sandla 
Dei Evangelia folemnitçr preftitum eosdcm Bur^cnfes ville 
de Berno , expçnfis noftris propriis iuvare dcfendcre & manu 
tcncre fine dolo quolibet tanquam ipforum fîdélis Combur- 
genfis quandoçunque 6c quotiesçunquc necefle habuerint^<Sf 
ab ipfis vel ab corum çerto Nuntio , nos vcl Ballivi noftri 
fuper hoc fucrimus requifiti 6c diâam noftram Burgenfîam 
a confe^one Prefentium in antea infra proximos 6c conti- 
nue fefe fubfequentes decem annos nullatenus rcfi^nare, 
quibus elapfis decem annis nos ipfis eandem noftram Burgen- 
fiam, 6c ipfi nobis fi voluerimus, abdiccrc 6c contra man- 
dare pofiîmus noftras litteras perapertas. Quamdiu autcm 
hoc faftum non fuerit^ tamdiu noftra Burgcnfia pcncs eos 
Tome IL c c 
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durabit in conditionibus &: forma prediftis & fubfcriptis ^ 
hoc addifto quod nos coram ipfis in ipforum judicio que- 
rclanti feu querelantibus rcfpondere non tcncbimiir nequc 
talias ncc exaftioncs folverc aliquas ut BurgenGs durante 
Burgenfia noftra mcmorata : fciendum tamcn eft, fi nos ioûa 
fpacium dccera annorum proximorum &c primorum dic- 
tam noftram Burgenfiam , quod tamen fieti non dcbct, 
refignavermus , tune ipfis Domus Burgcnfic noftre quam 
pênes ces pro quinquaginta Marcis argcnti comparare de* 
bcmus ex condido , cedit &c libcrè remanere débet contradie 
tionc qualibet non obftante, hoc addito, quod nos fi \o- 
kimus, Domintim Rudolfum Comitem Novi Caftri^ contra 
Dominum Ebcrhardnm Comitem de Kyburg iuvarc poffi- 
mus ^ & ipfi Berncnfcs didliun Comitem de Kyburg^ contra 
diiflum Comitem Novi caftri juvarc poffunt, difta Burgenfia 
non obftante > & quod nos jam diftus Cornes Sabaudic non 
tcnemur efle rationc didc Burgenfic contra noftros fubditos, 
qui nobis homagîo funt aftrîfti , quamdiu ipfi fubditi noftri 
parât! Ç\\m diûis Berncnfibus faccrc coram Ballifo noftro 
Chablaifii, qui pro tempore fucnt> in dicbus fuper hoc apud 
Murctum (i) affignatîs complcmcntum juftitîe , quolibet 
finedolo^în cuîus Rcî robur Se teftîmoniura , figilluni 
noftrum pcpcndimus ad prcfentcs* Datum Se a£tum (eptfma 
dccîma die Mehfis Septembris anno Domlni MilJcfimo^ 
trcccntefinio, tricefuno. 
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N^ L X I I. 

Amedt'e IX f Duc de Savoie^ étant à Pignerol h t5 Avril 
t^y j ratifie Palliance renouvellée avec la Ville de 
Berne ^ le 22 Février de la même année. 

Copit dans le croifieme Tolume Helvedcdt Canœ^ pag. 518 , mamifcrit in-foL 
dans la Bibliochèque de M. le Baron de Zur-Louhau 

A. M £ D £ u s Dux Sabaudiae , Chablayfîi & Auguftae , facri 
Romani Iiiipcrii Princcps , Vicariufquc pcrpctuus, Marchio 
in Italia, Princcps Pcdcmontium Nicacquc Vcrccllarum ac 
Friburgi Dominas : Univcrfi fcricm prxfcntium infpcOuris, 
rcigcftx notitiam cum falutc.Cum rupcrioribus dicbus apud 
honorabilcsamicos& confedcratos noftros cariffimos. Seul- 
tctum 9 confulcs & commune Bcmcnfis, noftri parte dcûi- 
natusorator, magnificus, confanguineus, fidelifquc con- 
iîliarius 6c cambcllanus nofter fincere dile£lus Dominas 
Francifcas Comes Grueriae, Marefcallus Sabaudis^ confir- 
mationem laudabilium &: antiquarum confàederationum 6c 
colligationum ^ per & inter recolendx memorias Illuftrcs 
progcnitores noftros parte ex una, & ipfos confulcs & com- 
mune Bernenfîs parte ex altéra, jam dudum initarum ab 
cifdem in ampla &: valida forma obdnuerit » quemadmodum 
ex littcris patentibus ipfîus communitatis fuper hoc con- 
feûis eiufque fîgillo (îgillatis datis Bernae die vicefima fe- 
cunda menfîs Februarii nupcrrimè fluxi , plcnius dignoP 
citur apparerc ; Hinc 'eft quod nos volcntes prout dccens 
& honeftum arbitramur» huiufmodi laudabilibus & anti- 
quis confxdcrarionibus colligationibufque, quantum ad nos 
attinet ^ noftrorum imitando veftigiaprogcnitorum pari paffu 
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inhxrcrc , & illas quantum noftra intercft , inconcufsè ob- 
fervarc cupicntcs, auditis prius fupcr hoc fpcâabilibus nobis 
fînccrc dUcftis Dominis Adriano dc(i) Bocmbcrg, Kicolao 
de Schamachtal militibus & Nicolao de Dicsbach domïccUo, 
oratoribus pro parte ipfarum Conf^dcratorum noftrorum 
ob hanc caufam ad nos deftinatis > ibidemque prxfentibus te 
nobis aûlûeatibusex noftra certa fcientia y pro nobis noftris* 
que hacredibus àc in perpetuum fucceflbribus quibuP 
cunque » habita fuper his procerum Baronum & fîde- 
lium noftrorum dcliberatîone Tuâidente y prsedi^ias conÛD* 
dcrationcs &: colligationes fecundum îllarum formam &: 
tcnorcm confirmamus j & ratificamus &: approbamus per 
prxicntcs^ picnamque roboris firmitatem perpetuô obtinere 
vcdumus & deccmimus. Promittentes hoc ideo pro nobis Se 
noftris pncdiâîs in vccbo Principis 8c per fidem noftri cor- 
poris» roanHm dcxtram inaltum Icvando^prxdidasconfàe' 
dcrationcs ic coUigatiomcs» huiusmodi pacificationem Se 
littcros noftras quantum nos conccmunt Se noftra intercft, 
ntas« gratas, validas & fimus pcrpemô habere Se tenetc 
&: nonquam contra fàccic , diccce vcl venîre , feu per 
qucmqoam contra ficri pcnnittcre , quinimo illas ac om- 
nia tîngula in ciliicm contenta, proot ad nos (pedare poteft , 
attimdcn^^oblctvarc&ifunditus adùnplcre etiam cum omm' 
alia lolcmnitatc îurilqiit& fiâî> tcnuntiatione ad ha^c ne. 
ceflària parttcr &: cautda. 

In xuius ici tcftimonium bas lificxas m^ras munîminc 
loboraus diuimus concrdcndis. 

Dius PinaoUi die quindccinu Mcnfis Aprilis , Anne 
Domini Millcamo quatetccnfidîmo fexagcfimo feptimo. 
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N^ L X I I I. 

Ohfervations fur la Suiffe traduites en lySo de VAn^oîs 
dAddiffbn (*) , par M. François-Antoine Quêtant. 

LJ £ Genève ( i ) je gagnai Laufanne > ic enftiite Fribourg 
(2. ). Cette dernière ville me parut bien médiocre pour être 
la capitale d*un Canton auffi étendu. Sa iituation eft telle- 
ment irréguliere, que pour aller d*un quartier à l'autre ^ on 
cft obligé de grimper par des efcaliers d'une hauteur confi- 
dérable* Cet inconvénient devicndroir néanmoins une rcf- 
fource dans le cas où le feu prendroit dans quelque partie 
de la Ville ; car au moyen dés réfervoirs &i des éclufes qu'on 
a pratiqué fur le haut de ces montagnes, on peut à tout inf* 
tant tranfporter une rivière dans telle partie de la Ville que 
Ton fouhaite. On y compte quatxe Eglifcs, outre quatre 
Couvens d'hommes avec autant de femmes. La petite Cha- 
pelle de la Salutation eft un joli bâtiment &c d'un goût fort 
agréable. Le Collège des Jéfuites de cette Ville pafle pour 
être un des plus beaux de la Suiife : les logemens en font 
vaftes, & donnent de tous côtés fur de magnifiques points 
de vue. Ces Pères ont une coUeûion de Tableaux reprcfen- 
tant, pour la plupart, des Religieux de leur Ordre qui fe font 
diflingués par leur piété ou par leur favoir. On remarque 
parmi ces Tableaux , plufieurs perfonnagcs. Ânglois que nous 
appelions des Rebelles , & qui font honores parmi eux du 
nom de Martyrs. Llnfcription mifc au bas du portrait de 

{*) Œuvres de Joseph Addiflbn^ édinonen Anglois deBaskenril» 17e t. 
ài-4*»ToLn, pag. If)— 157. 
(1 ) Voyage en 1700 & 1701. 
{%) Planches 43, ji , ^f,i}^ft Uo, 
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Henri Gamei porte , que les hérétiques ne pouvant le ga- 
gner à leur religion, ni par les promcflcs ni par la force. 
Tout fait pendre (3) &: écartcler. Je vis aux Capucins ce qu'ils 
appellent leur efcargoticre; je m'arrêtai i Tobfcrver avec d'au- 
tant plus de curiofité , que je ne me reflbuviens pas d'avoir 
rien vu de fcmblable dans aucun autre pays. Ccft une grande 
place quarréc dont Tinté rieur cft revêtu de planches & rem- 
pli d'une grande quantité de limaçons qu on dit être un 
excellent manger quand ils font bien accommodés. Le plan* 
cher cft couvert de plante*; de différentes eljpcces à un demi- 
pied d épaiflem* : c'eft la retraite des limaçons pendant ks 
grands froids de l'hiver. Quand le Carême eft arrivé , les Re- 
ligieux ouvrent leur raagafin & en tirent le meilleur met en 
maigre qui foit au monde ^ car il n y a pas de poiflbn que 
ces Percs croient comparable a un ragoût de limaçons. 

Environ à deux lieues de Fribourg, nous allâmes vilïtcr 
un hermitage qui parte pour une des raretés Jes plus eu* 
rieufcs de la contrée. Il cft litué dans la plus jolie foUradc 
qu'on puiffe imaginer entre des bois èc des rochers qui , dès 
le premier coup d'oeil , difpofent famé au recueillement fl 
y a vingt cinq ans environ que cette folitude eft habitée par 
un Hcrmite qui s'eft pratiqué dans le roc, &c avec fes propres 
mains 3 une jolie chapelle ^ une facriftie, une chambre, imc 
cuifinc y un cellier & d'autres commodités. La cheminée 
traverfc le roo, de manière qu'on voit le Ciel en regardant 
du bas en haut, quoique le? chambres foicnt enfoncées pro- 
fondément dans la montagne, U a taillé en plate -forme 
mi des côtés du rocher pour s Y pratiquer un jardin i & par 



(}) Le I Mai î^ttf. 
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le moyen d'une grande quantité de terre qu'il y a tranfportéc 
des campagnes voifines, il s'eft fait une efpece de petit ter- 
ritoire qui fournit fa table avec une profufion qu'on ne 
foupçonneroit pas chez unHermite. Cet ingénieux (4) Soli- 
taire ayant remarqué des gouttes d'eau ruiflclant en quel- 
ques endroits du roc , il en a fuivi les veines 6c s'eft ménage 
dans les entrailles de la montagne deux ou trois fontaines 
qui fervent tout à la fois à fon propre ufagc & à Tarrofe* 
ment de fon petit jardin. 

Depuis cet endroit jufqu'à Berne , nous eûmes imc très- 
mauvaife route que nous fîmes en grande partie à travers 
des bois de fapins, La grande quantité de bois que fournit ce 
pays , fait que Ton s'en fert au lieu de pierres pour rac- 
commoder les routes. Je ne faurois me difpcnfcr de faire 
mention de la conftruAion finguliere de quelques - unes de 
leurs granges que j'ai vues. Ils ctabliflcnt d'abord une char- 
pente pour fervir de fondation au bâtiment ; enfuite ils 
placent fur les coins quatre gros blocs coupes de manière 
que ni les fouris ni aucune autre forte de vermine , ne peu- 
vent y grimper. Us partent au-dcflus, un plancher fur lequel 
le bled fc trouve garanti de l'humidité de la terre : tout le 
bâtiment de la grange porte fur ces quatre blocs. 

( 4 ) U (è nommoit Jtan Dupré^ de Gruyère^ , Canton de Fribourg. Le 
pauvre homme (ê noya Tan 1708 y le jour de Saint jimoim^ qui étoit celui de 
h dédicace de (on Eglî(ê. Quelques écoliers y étant allé pour célébrer fi fcte 
avec lui ce jour-lâ ,qui eftle 17 de Janvier^ Il voulut les reconduire dans un 
batelet au-delà de la ^ant qui baigne fbn hermitage ; malheureufêment le ba- 
lelet renverlâ , & il périt avec les écoliers qu*il conduifôit. Sen hermitage refta 
Tacant durant quelque tems. A la fin il s'eft trouvé un bon Prêtre qui eft allé 
prendre Ùl place. Il tire (à fùb/îdance des aumônes ; aucun étranger curieux qui 
Ta à cet hermitage ne s*en re:oume (ans lui faire quelque pré(«nt , comme audi 
lui , de (on c6té , offire honnêtement du pain » du vin , & dans la ûilon un bou- 
quet d'otillets i ceux qui vont le voir. 
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encore à fixer dans fan crprit les évéoemens les plus impor- 
tans de Thiftoire d'un pays. C'eft ainfi que dans Tarfenal cte 
Gcnc\^e on remarque les échelles, les pétards , 6c autres inf- 
trumens qui furent enxployés dans la fameu/e efcalade de la 
Ville ; 6c outre ceU > bqiucoup d'autres armes de Nations 
étrangères que les Genevois pqt gagpées dans les difFé* 
rentes bat^iildcs dojx% leur hiftoire fait mention. On voit dans 
Tarfen^l de Berne la figure & l'armure du Comtp [6) qui a 
été le fondateur de cçtfc Ville ; 6c celle du &mçuic Quil- 
laume Tell^ repréfeijtéc dans le moment o\i il va tirer U 
pomme fur la tête de fon fils. Cçtte biftoirc eft trop connue 
popr quç j'aiç bcfoîn .de 1? rapporter ici. Je vis pareillement 
la figure 6c Tarmiure du Capitainp qui çomm^ndoit les Pay^ 
fans contre Berne avec les différentes armes que ces Ruftiques 
guerriers avoiept apportées au combat. 0n y montre auffi 
uqe grande quantité jl'.autres .^rmies que les Suifles prireM: 
aux Bourguignons daps \c$ trois batailles (7) qui alfurercnt 
leur liberté ^ j^ qui (è terminèrent par la jtnort du Duc de 
Bourgogne lui - jnéme {S; de ijbs plus braves Officiers. Les 
Chambres où s'affemble le Copfeil> 6c les fortifications de 
la Ville , n'ont rien qui mait femblé digne de remarque* 
Ces fortifications ont été faites à Toccafion de la dernière 
révolte des Payfans , pour mettre la Ville i l'abri d'être dé- 
formais expofée à ces attaques imprévues. J'ai remarque 
dans la bibliothèque de Berne un groupe de métal antique 
repréfentant un Prétir qui verfc 4u vin entre les cornes d'un 
bopuf : Iç Prêtre a la tête couverte comme les anciens Sa- 
crificateurs Romains , 6c paroit repréfenté dans la mànc 

(6) BerthoU ^.Doc de Ztfuigciu 

(7) Crandfon^ Moral & Nuncl. 

1 orne iL d d 
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attitude qui eft décritie par Virgile dans le troifîeme livre de 
fon Enéide. 

tt Ipfa tenens iexirâ pateram pulcherrima Dîdo 
» Candcmis vacca média inter €ornua fimdit »• 

Cet antique a été trouvé à Laufanne. 

La Ville dé Berne cft abondamment fournie d*eau par une. 
grande quantité de belles fontaines qui font placées de dif- 
tanctf en diftance depuis un bout des rues jufqu'à i'autre. H 
lï'y a pas d'ailleurs de pays qui foit mieux arrofé que la Suiilê : 
c^eft une obfervation que j*ai faite dans les parties de cette 
contrée que j*ai parcourues. On rencontre par-tout fur ici. 
routes des fontaines où Teau coule fans cefle dans de grandes 
auges placées au-delfous de la fontaine : ce qui efl extrême- 
ment conunode dans un pays auilî abondant que celui -là 
en chevaux ic en bétail. Les montagnes de SuifTe font d'ail- 
leurs tellement remplies de fources^-^ foumiffent une fi 
grande quantité de bois propre à &ire des canaiix qu'on ne 
doit pas être étonné que \és fontaines y foient fi communes. 

Sur la route qui conduit de Berne à Soleure y on ren* 
contre un monument qui a été élevé par la République , 
fur lequel on lit Thiftoire d'un Anglois dont je ne croîs 
pas qu'il ait jamais été fait mention par ancnn de nos Ecri- 
vains. L'infcription eft éçrife en latin fur un des côtes de la 
colonne , &: en allemand fur l'autre. Je n'ai pas eu le tems 
de la copier^ nuis en voici la fubflance.' Un nommé Cuffimis^ 
Anglois de nation, à qui le Duc d'Autriche avoir donné fa 
fœur en mariage , vint à main armée pour l'enlever de force 
dans le pays des Suiffes. Mais après avoir ravagé la contrée 
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pendant quelque tems , il fut défait dans cet endroit (8) 
par le Canton de Berne. 

Dans toute la route que nous funes enfuite , Soleure ( 9 ) 
cft de toutes les Villes de la Suiflfe un peu confidcrables , 
celle où j*ai cru remarquer le plus de politcflfe. L^AmbalTa- 
deur de France y fait fa rcfidencc. Le Roi a donné une 
(bmme d'argent confidérable pour faciliter la conftrudion 
de TEglife des Jéfuites qui n'eft point encore tout à fait 
finie. C'cft le plus beau bâtiment moderne qui foit dans 
toute la Suiflc : TEglife cathédrale eft tout près de là. Sur le 
chemin qu'on monte pour y arriver , on rencontre un ac- 
couplement de pilaftres antiques qui faifoient parde d'un 
temple Païen dédié à Mercure : leur proportion paroît être 
dans le goût Tofcan. Toute la fortification de Soleure eft 
revêtue de marbre j mais elle n'a point de rempart plus fort 
que les montagnes qui font dans fon voifinage 8c qui la fé« 
parent de la Franche*Comté* 

Nouspafsames les journées fuivantes à vifîter d'autres parties 
du Canton de Berne qui nous conduifirent à la petite Ville 
de Mellingen. Pendant tout mon voyage dans la Suifle y j*ai 
été furpris de trouver le vin-qu*on recueille dans le pays de 
Vaud fur les bords du lac de Genève, à aulîî bon marché 
qu'il eft , maigre la grande dlftance qull y a des vignobles 
aux pays où il fe débite* Mais les rivières navigables de la 
Suiflc font à cet égard auffi avantageufes au pays que la mer 

( 8 ) A Fraténmnen , le 17 Pécefobrt ijff . IL le Baron à» Zut* Lauhm 
m donné dans le (êcond volume de & Bibliothèque A/ilitatre , Hiftorique & 
J^olUi^êU^ pag. 145*— 40a • l'abrégé de la vie d'Enguerrand VII du nom » Sire 
ie Copci 9. avec un détail de ^ expédicum en AUàce & en Suifle. 

{9) Plamcbb »f. 

ddt 
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Teft à I* Angleterre. AuiOtôt que les vendanges ibnt finies^ 
on tranfportc le vin fur le lac dans des bateaux qui ferveur 
à le voiturer dans toutes tes Villes qui peiqplenr fes cfifibcm 
rivages. Les envois qui fonr deftinés pour d*autres parties 
du pays fe débarquent à Vevay^ d'où on rranfportele vin par 
terre à une demi-journée de chemin fur la rivière de TAre , 
par où il eft conduit à Berne , à Sokore, èL dans toutes les 
plus riches parties de la Suifle. Il eft aifé defè figurer la &d« 
lité de ce tranfport par la feule infpeâion de la carte où l'on 
voit la commumcation naturelle que h Providence aéta!Ui 
dans un pays fi éloigné de la mer au moyen de fes lacs 6c 
de fes rivières. Le Canton de Berne pafie pour être lui feol 
auffi puiflant que tout le refte de la Suifle cnfend>le.Il peut 
mettre fur pied une armée de cent mille honuncs^ On eftime 
ks foldàts des Cantons Catholiques plus que ceux des Can- 
tons Froteftans* Mais comme ils feint beaucoup plus pau- 
vres, ils font auflî plus fouvent oUigés de s^engager au fer* 
vice des Puiflances étrangères. 

Nous couchâmes une nuit à MeUingsn^ CqSl une petite 
Ville Catholique-Romaine où il n*y a qu'une Eglife ic point 
de Couvens. Elle forme elle feule une petite République 
particulière fous la protcâion (lo) des huit anciensCantons» 
On y compte cent Bourgeois Zc environ mille ^yncs. Ce petit 
Etat a modelé fon Gouvernement fur celui des Cantons» 
autant du nxoins , qu'un corps auffi petit a pil en imiter un 
autre d'une fi grande étendue ; c'eft ce qui fi(it qu'avec fort 
peu d'aflàires , ils ont autant de diffërens Tribunaux 8t dX)f- 

( lo) Et depuis k paix HArm cfii 171& , fins la finvcnôneté p i^ te ât i ce des 
Cantons de Zurich , Berne ft Glafis, M^Umgm §8 Ané fit bR«0«y è dcos 
lieues de JBrtmgartcth 
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ficicft publics que dans les plus grands Etats. Us ont une 
Maiibn de Ville où fe tiennent leurs aflèmblées. La falle eft 
ornée avec les armes des huit Cantons leurs protcûcurs. Us 
ont trois Confeils: le premier compofé de quatorze ( ii ) 
peribnnes qu*on appelle le grand Confeil } le fécond qui eft 
campoCé de dix peribnnes & qu'on nonune le pedt Confeil, 
le troiiieme enfin > appelle le Confeil privé qvi n'eft compofé 
que de trois perfonnes. I^es • chefs de tout TEtat ibnt deux 
Avoyers. A mon paflage dans cette Ville » TAvoyer régnant^ 
ou le Doge de la République» étoit le fils de TAubergifte 
chez qui je logcois. Son père avoir été élevé avant lui à la 
même dignité» Le revenu de ce Souverain eft d'environ 
trçnte louis par an. Les difierens Confiais s'alTcmblent tout 
les Jeudis pour délibérer fur les affaires d'Etat qui ibnt or- 
dinairement la réparation d*une auge, celle du pavé de quel-*' 
que rue ou autre matière de (cmblablc importance* La ri- 
vière qui travcrfe ce domaine a obligé la République à faire 
les fiais d'un grand pont qui eft tout conftruit en bols Se 
couvert, par-deflus fuivant Tufage de la Suiife* Les voyageurs 
font obligés de payer un certain droit pour Tentretiçn de ce 
pont. Comme TAmbaftadeur deFranœ eft fouvent obligé d*y 
pafler » fon maître paie àla villeuoe penfion de vingt louis, 
ce qui rend cette puiflantc République fort zélée à levés 
le plus d^honunes qu'elle peut pour le firrvice de France , Se 
Tatuche d*aillcurs très-fortement aux intérêts de cette Cour 
ronne. Vous pouvez bien croire que Tentreden du pont Se 
remploi des droits qu'il produit, font les deux grandes af- 

(ii) 2)/»-AiMr. On donoeri diflt h Topôgrt^bie de li Soitife le Prédi Ai 
Conyeracmeocdcs ViUit mmikipalii dt Brttitgànm t^^itMngm^ 
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parties de ce Dom^e ; maison peut toù)ours appeller de 
leurs fentences au Tribunal dii Prince. Il fiiit ordinairement 
& réâriençe dans le Gbaveht cks Bénédi£Hhsl La ViHe 
de S. Gafl (19) eft une peth» Républiqde ptoteftante abfolu- 
ment indépendante de rAbbé&fôùsti proteâion des Gan- 
tons. Il patoitd*abord extraordiiiaire dé Voit tant de riches 
Bourgeois 6â fi peu de* pauvres éâiïivnè plUitt ^ui n\i preT 
que point de terre en propriété , Se prefque point d'autres 
revenus quç .ceux de fon commerce i mai^ raiftcmcc Ac la 
richcfle de ce petit Enat confiftént dans dds Manufaâxites 
de toiles qui occupât tous les habitans de tputeoonditioq 
& dç touç .|ge, Jx pays qui les environne leuf imunit une 
quantité imtneoie de chanvre avec lequel ils font , k ce 
qu'on dit > ^^^ucUeipcnt quarante miHe pièces éc toile de 
dcu;^ çeptayjQiç^, chacune. U y à quelquesrtmes de Icufs Ma^r 
nufadurcs où h toile peut le difputer en beauté à ce que 
Von trouyç <ie mieux dans les Êibriques de Hollande. Ils ont ' 
d*çxcellen$ ouvriers & tous les moyens néeeflaires pour la 
blanchiflerie d^ toiles, Toute la campagne aux environs de 
U Ville çA tellement couverte par ks ouvrages de leurs fà« 
briques y qu'en arrivant fur la brune » an croiroit que la 
Ville eft au milieu d'un lac, Ce font des mulets qui leut 
fervent de voitures pour tranfporter leur toile en Alle- 
magne » çn Italie^ ca Efpagne Se dans toutes les conorées 
voifines. pmcopupte dans la Ville de Saint-Oall 8c dans les 
maifons des eavirons, près de deux cent (lo) mille âmes, 
parmi lefquelles on diftingùe fcize cent Bourgeois. Les Ma^ 
giftrats des Confeils & les Bourgmeftrcs font tirés du corps 

(%o) Ce nombre, eft «ngiré. IL ne amue qu'l S}f Ot 

des 



PREUVES. ccxvîj 

des Boiu^gcois comme daiis les autres <jpuvcmcmcns de la 
Suiflc , qui font par-tout de 1» mcmc naturç , & qui dif- 
férent feulement par le nombre des perfonnes eqiployccs 
dans les afïàircs d'Etat i.& -ce nopibre eft ordinairement pro- 
portionne à i'étenduc de TEtat qui les eniploie. Il règne une 
grande antipathie entce T Abbé ^ la Ville de S. Gall , mais à 
raffcmbjéc générale des Cantons , leurs repréfcntans refpcc- 
tifs fîcgent enfemble Çc agiflcnt de concerta 1^' Abbé députe 
fon grand Maît^e-d'Hotel , & la Ville un dcfes Bourgmeflres. 
Il y 4 environ (ii) quatre ans que 1^ VHle & l'Abbé .en 
/croient venus à une rupture puyerte , s'ils n'avoicnt pas 
été arrêtés à temps par Tintierpofition de leurs proteéteurs 
communs. Voici quel étoit le fujet .de cette querelle : dans 
une des Proceilions que TAbbaye a coutume de Êiire an*» 
nuellemeni:, uqi Moine Bénédiâin trgverfa la Ville avcc£i 
Croix ^ accompagné d'ui^ cortège de trois ou quatre mille 
payfans. A peine étoi]t-il entré daps fon Couvent que toute 
la Ville fut cji rumeur fur l'audace de cet Eccléfiaftique qui, 
contradidoirement à cous les ufages reçus , avoir ofé porter 
i4 Croix dans la Ville [li) avec une afFeftation auiC pu- 
blique. Au même inftant , les Bourgeois prirent les armes 
&: braquèrent quatre pièces de canon devant les portes du 
Couvent. La P]x>cçiSîoiçi alUnoée du fbulevement des ci- 
toyens , n'ofa pas retourner par le même chemin par lequel 
elle étoi{ venjup. Mais quand TOffice fut fini ^ on forcit du 
Couvent par une porte de derrière qui conduifoic immé* 
diatanent fur Jç territoirç de V Abbaye. De fon côté , T Abbé 
leva une armée > bloqua tout le côté de la Ville donnant 

(il) En i6>7. 

^ 11 ) Pe la Religion R^brmfe, 
Tçmc 11. e c 
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fur fes domaines , & défendit à fes fujcts d'avoir aucun com- 
merce avec les Bourgeois^ On étoit au moiilenf d'une goerre 
ouverte , quand les Cantons , proteûeurs des deux partis , 
interpoferent comme arbitres dans la querelle, &c condam- 
nèrent la Ville à deux mille écus de donmiages pour avoir 
entamé trop inconfidérément la difpute. Ils imaginèrent en 
même temps un règlement : ce fiit que toutes le» fois qu'une 
ProceflSon entreroit dans la Ville, le Prêtre auroit la Croix 
fufpendue à fbn col^ fans la toucher d'aucune de fes deux 
mains, jufqu'à ce qu'il fût anivé dans l'enceinte de PAb^ 
baye. Les habitans de la Ville pouvoient mettre en cam- 
pagne deux mille hommes bien difciplinés & parfaitement 
armés. Ils s'imaginoient en avoir alTez pour faire tête à 
douze on quinze mille payfans que l'Abbé peut lever dans 
fon territoire. Mais les fujets Proteftans de TAbbé qui font, 
à ce qu'on dit, un tiers de fon peuple ^ auroient probable- 
ment abandonné , en cas de guerre^ la caufè de leur Prince 
pour celle de leur religion* La Ville de Saint-Gall a un Ar-* 
iënal, une Maifon de Ville & des Eglifes^ le tout propor- 
tionné à la grandeur de cet Etat. La Vilk cft affez bien 
fortifiée pour réfîfter à une attaque foudaine , & pour don- 
ner aux Cantons le temps de venir à fon fecpurs. L'Abbaye 
n^a rien qui réponde à la magnificence de fes privilèges. 
L'Egtife eft une grande nef avec une double aile : à chaque 
bout eft un grand choeur. L'mi des deux dk foutenu par de. 
groffes colonnes de pierre enduites en deffus d'une com- 
pofition qui reflemble au marbre autant qu'il eft poifible. 
Sur la voûte & les murs de TEglife, on lit des liftes de 
Saints, de Martyrs, Papes, Cardinaux, Archevêques, Rois 
& Reines qui ont été de l'Ordre des Bénédiftms. On y voit 
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les tableaux de plufieurs de ces perfonnages qui ont été 
illuftres, foit par leur naiflance » foie par leur fainteté ou par 
leurs miracles^ avec des infcriptions qui vous mettent au 
fait de leurs noms â(.de leur hiftoire. U m*eft fouvent arrivé 
de défîrer que quelque voyageur prît la pdne de recueillir 
les infcriptions moderne^ qu*on rencontre dans les pays Ca* 
tholiques , comme Gruter 8c quelques autres ont recueilli 
celles des anciens monumens Pakns. Si nous avions deux 
ou trois volunaes de cette nature fans aucune réflexion de 
l'éditeur, je fuis sûr (15) que rien au mtonde ne donneroit 
une idée plus juftc des Catholiques Romains , rien ne feroit 
plus capable de faire comwître TeTprit d'orgueil , de vanité 
& d'intérêt perfonnel qui règne dans les Couvens , Tabu» 
des indulgences , la fottife 6c r;^rurdii:é de la plupart dcf^ 
fondateurs y enfin la fuperftition Se la crédulité puérile de 
TEglife Romaine. L'Abbaye de SaintXjall cempliroic uo 
i^tkz grand nombre de pages, 6c il n'y a guère de Couvens 
ou dXglifes qui ne pufTent fournir auf& un ample cQOtin^ 
gcnt 

Comnie le Hoi de France diflribuc de^ pcofions daos 
toutes les parties de la Suifle , U Ville 6c l'Abbaye de Saint* 
Gali en ont leur part. La pcemiece a mille écw Sc Tautre 
deux miUe par année. U y a trois ans que ces pcnfions oc 
font pcriat payées, ic les gens àa f^^ys prétendent que ce 
reurd vient de oe qu^ils p'opit point reconnu le Duc d'Anjou 
pour Roi dETpagne. La Ville 6c l'Abbaye de Saint -GaU 
portent un ours pour armes dans leur éçuflbn. Les Catho* 
liques Romains ont Thiftoire de cet ours en grande vénc* 

( 1) ) Le Leâetir & rappellera id qae i* Auteur de cette Relation étoit An- 
glais & Pocte* 

CCI 
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ration : c'eft, felon eux j la prcmicre (14) converûon que 
kur Saint ait fait dans le pays. Je tiens Thiftoire que je vais 
vous dire d'un des Moines Bénédiftins de cette Abbaye qui 
me Ta racontée avec les yeux hunaides d'attendriflement. 
Ci II y a lieu de croire que Saint-Gall ( que Ton regarde ici 
«5 comme le grand Apôtre de T AUenugne ) trouva tout ce 
w pays à-peu-près dans Tctat d'un vafte défot Un jour qu'il 
» fc promenoit par un temps très-froid , tt rencontra un 
ty ours^ fur fon chemin } le Saint , au lieu d'être effraye de 
» cette rencontre, donna ordre à l'ours d'aller lui chercher 
» du bois & de lui faire du feu j Tours obéit, & s'acquitta 
n tout le mieux qu'il put de fa comnuiOSon, après quoi le 
S3 Saint le congédia j & en le quittant , lui conunanda de (c 
n retirer dans l'épaiflTeur des bois , fans jamais faire mal à . 
f3 aucun honune m à aucun animal vivant. Depuis ce 
w tcmSf dit le Moine, l'ours vécut d'une manière irrépro- 
n chable , & obferva fidèlement, jufqu'à fa mort^ fcs ordres 
» que le Saint lui avoit donnés w^ 

J'ai fouvent éprouvé un plaifir ( ly ) fenfible en confidérant 
la paix profonde 6c la tranquillité qui régnent, foit dans les 
Cantons de la Suiffe, fôit parmi leurs Alliés; C'cft véritable- 
ment une chofe furprenante que de voir un aflcmblage de 
Gouvernemens auffi oppofésles mis aux autres en n^dcre de 
Religioil y fe maintenir les uns avec les autres dans une union 
& une correfpondancc fi parfaite, qu'aucun d'eux ne pcnfc 
à ufurper les droits d'un autre , & que tous , au contraire^ fc 

( 24 ) Licence poétique de M. Adàijfon. 

(lO Aidijfon devok en 1711 faire des réflexions bien contraires aux loi* 
dfnens donc il étoit pénétré en 1700 \ h guerre civile de la Suifle ft Çn fiiites 
B'étoient pas des objets de gaieté» 
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tiennent (16) conftamment reftreints dans les bornes de leur 
premier ctabliflcmcnt. Cela vient principalement, à ce que 
je crois > & du caraûerc de ces Peuples & de la conftitution 
de leur Gouvernement. Si les Suiffcs ctoient animés par le 
defir de la gloire ou par Tambition > on ne manqUeroit pas 
de voir immédiatement quelqu'un des Cantons fe brouiller 
avec les autres. D'un autre côté fi les Cantons formoienc 
autant de Principautés fépatées , il pourroit fc trouver 
un Souverain ambitieux qui chercheroit querelle à fes 
voifîns & qui facrificroit le repos de fes Sujets au ca- 
price inconfîdéré de fa propre gloire. Mais comme les ha^ 
bitans de ces contrées font d'un tempérament naturelle-, 
ment lourd & flegnutique , s'il arrive que quelqu'un de leurs 
chefs montre plus de pétulance àc de vivacité qu'il ne leur 
en faut > fon feu eft bientôt modéré par le fang-froid de 
ceux qui tiennent avec lui le gouvernail des affaires. J'ajou«- 
terai à cela que les Alpes font peut-être l'endroit de toute 
la terre le plus ingrat pour y faire des conquêtes , tous les 
petits Etats que ces montagnes renferment étant naturelle- 
ment retranchés & défendus par des bois & des rochers/ 
Quoi qu'il en foit , il efl sûr qu'il y a beaucoup moin)^ de 
vices dans ce corps politique qu'on auroit lieu de l'attendre , 
vu la multitude d'Etats qui le compofent. Auilîtôt qu'il 
arrive quelque conteftation , les différends font bientôt ac- 
commodés par la niodération & les bons offices des autres 
parties qui fe rendent médiatrices. 

Tous les Gouvernemens un peu confidérables que l'on 
trouve dans les Alpes font Républicains. D faut convenir 

ii6) Qae devolt penfer Addijfon^ en apprenant les artî^ de b paâ 
HArau^ 
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le luxe des habits, des fêtes & des bals s'introduifoit jamais 
dans les Cantons y on verroit bientôt difparoître auiÏÏ Ta- 
prête guerrière de leur caradere : leur tempérament de- 
viendroit trop délicat pour leur climat, & leurs dépenfes 
cxcéderoient leurs revenus. Il faut confidérer de plus que 
les objets de leur luxe devroient être pris hors de chez eux, 
& que cela ne manqueroit pas de ruiner un pays comme 
celui-là qui n'a prefque point de marchandifes à exporter 
de fûn propre crû, & qui n'eft pas d'ailleurs très-abondam- 
ment fourni d'argent. Le luxe attaque > pour ainfî dure , une 
République dans les fources de la vie ; les conféquenccs 
naturelles auxquelles il donne lieu ^ font : le vol , Tavarice 
& Tinjufticc. Plus un homme a d'occafîon de dépenfer, 
plus il eft obligé de faire d'efforts pour augmenter fes fonds. 
Il s'enfuit qu*à la fin les futlragcs ou les voix d'une Répu- 
blique fe vendent ainfî que fa liberté, dès qu'il fe rencontre 
quelque Puiflance étrangère qui a envie de les acheter & 
affcz d'argent pour les payer. On ne voit nulle part les per- 
nicieux effets du luxe pour une République plus fenfîble- 
ment que dans celle de l'ancienne Rome. Quoiqu'elle pof- 
fédât toutes les richefles du monde, elle fe trouva pauvre 
elle-même auffi-tot que ce vice pernicieux fe fnt établi chez 
elle. Les Romains nous offrent des exemples furprenans de 
défîntéreflement &c de mépris pour l'argent dans les pre- 
miers fîecles de la fondation & de l'agrandiffcment de leur 
République} la raifon en eft qu'ils étoient alors parfaite- 
ment étrangers aux piaifirs & aux agrémens que l'argent 
peut procurer, & qu'en un mot ils ne connoiffbiéht -en au- 
cune manière ni k luxe ni les arts qui en font les fuites ; 
mais auâîtôt qu'ils eurent pris le goût du plaifîr , de la po- 
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UtcfTc &: de la magnificence, ils virent en même tcim naîccc 
parmi eux mille violences de toute efpece, des brigues, des 
GOnfpi rations & des di (pûtes qui , après les avoir jettes 
dans tous les malheurs imaginables ^ ic terminèrent enfin 
par rentier boulcverfement de la République- Il n'cft donc 
pas étonnant que la République des SulfTes pauvre, comme 
elle Icft , travaille fans celle à fupprimcr Se à défendre 
toutes les chofcs qui pourroient donner enttcc dicz elle k 
la vanité &: au luxe. Outre les différentes amendes impo* 
fccs ilit les rcprcfcn rations tliéàt raies , les jeiuc > les bals 
les aiïerabléeSj ils ont beaucoup dufages parmi eux qui ne'' 
l^iilTent p^s de contribuer grandement à entretenir leur an- 
cienne fimpUcité. Les Bourgeois qui font à la tête du Gou- 
vernement font obliges d erre en manteau noir &c en rabat 
quand ils viennent aux affemblées publiques. L'habillement 
des femmes cft fort fimple j les plus diftinguces d'entre clk 
ne portent ordinairement fur leur tête que des fourrures 
qui fc trouvent dans k pays même. II cft vrai que les pcr- 
fonnes des deux fexes , fuivant leurs différentes conditions» 
ont des ornemens qui les diftinguent j mais ce font des 
chofcs très-peu coûteufcs en général , &c qui font plutôt 
des marques d*honneur que des objets de parure &L de hue, 
X.CS principaux Oftiçiers de Berne , par exemple , font dif- 
tîngués par la forme de leurs chapeaux qui eft plus pro- 
fonde pour ces Magiftrats que pour les perfonnes d'un rang 
inférieur. Les habits des payfans font ordinairement faits 
avec un canevas qui fc fabrique dans le pays. Les habits de 
fêtes paffcnt ordinairement du père aux enfens^& ne ibnt 
gucrc ufés qu'à la féconde ou à la troiûcmc gciiérado/i j de 

fort*; 
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fixn ks unes des amies quand la difcttc n'cft point oni^ 
TcrfcUc. Comme radminifti otion cft la même dans tous ks 
Cantons ponr oc qui v^aidc ces grcnicis ,}c me contcn- 
tcxai de ra pp oi tei ici ce qoi s*ob(crve dans la petite Képu* 
Uîqœ de Genève où f ai été {dus à portée de prendre des 
inftniâions particolicics que dans ancun des autres Cantons. 
On commet orctinaiiement trois membres dn pedt ConCctl 
ponr cet obyet ; ik font oUigés de tenir toiqonrs en ma- 
gMÛB une provifion de grains fnffifàntc pour la confbnmu- 
tion de deux aimées en cas de guerre ou de famine. Us ont 
ordre de remplir ks m^afins dam k tems de la phis grande 
abondance , afin de ponvmr acheter k grain à meilleor 
marché âû augmenter le revenu public de la manière la 
moins ooércufê aux âtorens. Aucun des trois adminiftra- 
tcors ne peut, fbos qndque p t é tcxte que ce fbit, faire 
exmer fbn propre grain dans ks grcniccs. Ce r^kment 
parait î^t pour empêcher qu'ils n^aîent la tenudonde 
porter k gnôi à trop haut prix ou de fournir au piri>lic de 
nuuvailc nurchancfifc. B lenr ctt également défendu d'a- 
cheter k grain plus près qu"^ douze milk de Genève, 8c 
€xià pour empêcher qac la provifion des magafiny ne foit 
pcêrud^dabk an marchéde laVilk,&nYfàfle trop monter 
k prix des vivres. De peur que k bled , ainfi gardé , ne 
tifque d^étxe gité , il eft otdocmé ^ toutes ks auberges & 
autres miiibns publiques dr fê fournir an magafîn de TErat^ 
&: cet objet cd une des hranrfrs ks plus confidfrahlcs des 
revenus publics, parce que k girain eft miqoiirs vendu pins 
cher qu il n^a été acheté ; ainS k sréfbr principal de la Kc- 
pobiique iz k iood âir kqod te pfcnneor ks penfions de 
la plus griiïde partk de les Qfickis & de (es Mimftrcs^ 
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font levés ou fur les Etrangers àc les Voyageurs , ou fur 
les Citoyens même de TEtat qui ont aflcz d'argent pour le 
dépenfer dans les cabarets &c dans les autres maifons pu- 
bliques. 

Suivant la coutume de Genève & de Suifle, la fucceffion 
iê partage également entre tous les enfans. Par ce moyen 
chaque particulier vit à fon aiiè fans devenir dangereux ni 
redoutable pour la République > car auifitôt qu'une pro- 
priété cônfidérable tombe entre les mains d'un homme qui 
a beaucoup d'enfans y elle fe fépare dès-lors en autant de 
portions qu'il faut pour rendre chacun de ceux qui la par* 
tagent , aflfez riche pour qu'aucwi d'eux ne puiflc s'élcver trop 
confidérablement au-deffus du refte : cela cft abfolument 
néceflaire dans ces petites Républiques. Tous les Conmier<> 
çans riches y vivent pour la plupart du produit de leurs 
terres, & par le moyen des fonuncs coniidérables qu'ils 
accumulent chaque année , ils pourrcncnt devenir formi« 
dables à leurs concitoyens, &c fordr de l'égalité fi néceflairc 
dans ces fortes de Gouvernemens, fi l'on n'avoit pas pris 
des précautions pour divifer enfuite ces groifes fortunes 
entre plufieurs Citoyens de l'Etat. A Genève, par exemple^ 
il y a des Négocians qui pallènt pour être riches de quatre 
millions , &c qui ne dépcnfent pas douze mille livres par an» 
Quoique les Proteftans àc les Cadioliques fâchent par£u- 
tement les uns 6c les autres que leur vériuble intérêt eft de 
refter conftanuncnt neutres dans les guerres qui divifcnt Ici 
autres Etats de l'Europe , ils ne peuvent s'empéchcr néan^ 
moins de laifler appercevoir l'efprit de parti dans leurs con* 
vcrfations. Les Catholiques font zélés pour le Roi dç 
France » & les Proteftans exaltent autant qu'ils peuvent les 
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richefles , k puiflTancc & les heureux fuccès de F Anglerênt 
& de la Hollande qu ils regardent conirac les deux boule- 
varts de la Religion Reformée. Leurs Miniftres, pardculic- 
reinent, ont fouvent déclamé dans leurs fermons contre 
ceux de leurs Citoyens qui prennent du fervice dans les 
armées du Roi de France ; mais c'cft une chofe dont les 
Suifîes ne fe départiront janaais tant que la pauvreté de leur 
pays leur y laiflera voir leur intérêr. Il eft vrai qu ils ont 
en France le libre exercice de leur Religion Se la pcrmiifion 
même d'y amener leurs Minillrcs j ce qui cft d'autant plus 
remarquable que le même Roi qui leur accorde ce privilège 
a reftifé an y MiniftrM de TEglifc AngUcAtie qui avoient fuivi 
leur maître à Saint-Germain ^ rcxeccicc public de leur Re- 
ligion. H 
Je ne puis abandonner la Suifîe fans dire qiKlque chol^^ 
du préjugé pretque univerfel de ces contrées fur la magie 
&: les fortilcges. Jai fouvent rencontre des hommes de bon 
fens qui m'ont prefque pouffé à bout par l'ermui que j'ai 
eu de les entendre faire des hiftoires de ce genre fou tenues 
par des faits arrivés à ce qu ils prétcndoient & dont ils 
avoient été cux-racmcs les témoins oculaires. Il cft certain 
qu il y a eu beaucoup de malheureux exécutes comme for- 
cicrs 3 &c même pendant mon féjour a Genève , i*appri$ 
qu'on en avoit condamné quelques-uns à mort dans le Can^ 
ton de Berne* Le peuple eft fi généralement frappé de cette 
idée que fi une vache vient à tomber malade > il y a dii à^J 
parier contre un qu'on empri Tonnera quelque pauvre vieille™ 
femme ; &: fi elle eft aflcz fimple pour fc croire cUc-mémc 
une forcierc , tout le pays fe foulevcra à Ja fois Se voudra 
qu'elle foit pendue fan^ miféncordc. Il cft vrai qu'oa tiouvc 
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ce préjugé (31) établi dans prcfquc toutes les contrées fté- 
rilcs & fauvagcs de rEuropc, foit que la pauvreté &: Tigno- 
rance de ces contrées » foient ce qui engage réeUenient quel- 
que malheureux à mettre en pratique des fccrcts nuiiiblcs , 
foit peut-être que les mêmes principes y rendent le peuple 
trop crédule ou peut-être auifi trop enclin à fc débarraflfcr 
de quelque membre inutile fous ce frivole prétexte. 

La politique des Suiffcs eft occupée aujourd'hui d'une 
grande affaire \ c'eft le Gouvernement de Neufchâtel qui 
doit échcoir au Prince de Conti comme héritier de la Du- 
cheffe de Nemours. Les habitans de Neufchâtel ne veulent 

point abfolument conicntir à la fourni fTînn f^nvers un PrinCC 

qui cil Catholique Romain & fujct de la France, Ils ont 
fait grande attention à fa conduite dans la Principauté d'O- 
range ; ils ne nient pas qu'il ne Fait gouvernée avec toute 
la modération & toute la douceur imaginables : ce qui eft 
un préjugé très-favorable pour lui dans ce pays-ci. Mais, 
malgré Tintérêt qu1l avoit de ménager fcs fujets Protcftans 
à Orange , &: les affurances formelles qu'il leur avoit don- 
nées de les maintenir dans le libre exercice de leur Reli- 
gion , il n'a pas laiffé ^ peu de tcms après, de céder pour une 
fommc d'argent cette Principauté au Roi de France- 1! eft - 
vrai qu'on croit généralement ici que le Prince de Conti 
auroit mieux aimé confcrver fes droits fur la Principauté 
d'Orange , s'il avoit abfolument dépendu de lui} mais U 

dOOna vu régner ce préjuge autant «îi Anglefêm , en Italie , en 
France » en Allemagne » en Elpagne, Stc, que dans k SuifTe, Regînald ^VAor ou 
[ Scct^ Gentilhomme Anglois » htO. rendu célcore par an livre Angloii, i ^84 , 
lw-4 , qui a cté brûle en Angleterre, où il avoit entrepris de prouver que 
font ce que Ton dît des magiciens a dci Ibrçlen efl fa^juleux ^ ou ft peut ex- 
pliquer par des raîibns naiu relies. 



ccxxx 



P R E U FE s. 



même conOdératîon qui l'a engagé à s'en deffaifîr pourroit 
bien le déterminer .auflî un jour à venir, à céder Neuf- 
châtel aux mêmes conditions. Le Roi de Prufle rcclamc 
auffi des droits fur Neufchâtcl , comme il a fait fur la Prin* 
dpauté d'Orange. Il eft probable que les habitans le préfc- 
rcroicnt, mais ils font généralement difpofcs à fc mettre 
lur le pied d'une République libre & indépendante après la 
mort de la Duchcflc de Nemours, fi ks Suifles veulent le^ 
féconder. Les Cantons Protcftans paroi ffent fort difpofés 
les foutcnir , s'il arrive que la Ducheflc meute pendant que 
le Roi de France a tant d'autres affaires fur les bras- II 
certainement rf'aiic gr^ntle Impoiianvc pour eux que ce 
Monarque n'établiffe point fon autorité fur ce côté-ci di 
Mont Jura & au milieu des frontières de la SuiÛTe ; mais 
n'eft pas aîfé de prévoir ce qu'une fommc d'argent donnée 
à propos, ou même la crainte d'une rupture avec la France, 
peuvent produire fur des peuples qui ont déjà fouffert pai- 
iîblement que le Roi de France ait envahi la Franche* 
Comté & bâti une fortcrcirc à une portée de canon d'un de i 
leurs Cantons. ^| 

Il s'eft formé depuis quelque tems en Suifle une nouvelle 
feftc qui s'cft fort étendue dans les Cantons Protcftans, Ces 
profélites fc font appcllcr Piédftes ; èc comme les cxtrara- 
^ances d*cnthoufîafme font par-tout k-peu-près les mêmes, 
cette feâ:c de fanatiques diffère peu de celles que Ton connoîc 
dans d'autres contrées. Ils fe piquent d'une régularité toute 
fingulicre dans et qui regarde la pratique duChriftianifmc, 
& de fuivrc fcrupulcufemcnt les Règles fuivantes i favôir; 
éviter foigncufcment k commerce du monde > mainienit 
leur efprit dans un repos abfolu & dans une tranqtûllité 
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profonde, attendre dans un état de filcnce les fccreies inC- 
pirations & les influences de refprit qui doit remplir leur 
cœur de confolation, de paix &c de jubilations ineffables i 
de tenir leur ame toujours difpofëe à recevoir les influences 
fecretes de refprit : enfin à s'abandonner tellement à fa 
^conduite &: à fes ordres , que tous leurs difcours , leurs 
moindres mouvemens & toutes leurs aûions foient unique* 
ment les efïcts de fon impulfion i de fc retrancher fcverc- 
ment tous les agrémens &: les nccci&tés de la vie ; de (c 
rendre les maîtres de leur fens jufqu'à fe rcfufer le plaifir 
de fcntir l'odeur d'une rofc ou d'une violette , &: de dé- 
tourner les yeux à la vue d'un objet agréable } d'éviter le 
plus foigneufement qu'il cft poffible tout ce que le monde 
appelle plaifirs innocens, de peur de iaiffcr entrer dans leur 
ame aucune habitude de fenûialité propre à les diftraire de 
l'amour de celui qui doit être la feule confolation , le re« 
p08 y ainfi que refpéraiice & l'unique plaifir de fes créatures. 
Cette feâe a fait de grands progrès parnai les Proteftans de 
l'Allemagne , ainfi que dans la Suiflè. U y a eu plufieurs 
Edits conmiinatoires publiés en Saxe contre cette innova- 
tion ; on accufe les profélites de cette doâxine de tous ks 
deportemens auxquels leurs principes peuvent donner lieu: 
par exemple, d'attribuer toutes les mauvaifiss aâions qu'un 
naturel vicieux peut leur faire commettre aux ibcrctes inf- 
piratîons de i'Efprit faint , d'autorifer la communication 
entre les deux fexes dans tous les lieux &c à toutes les heures » 
fous prétexte de convcrfations pieufes , fans aucun égard 
pour les loix les plus communes de la bienféance y &c de 
faire fervir ainfi la Religion de voile aux plus grands dé- 
fordrcs. On leur reproche enfin que les meilleurs d'entre 
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. # cas icsaL cnndics rTim oigodl de ipicitoalité qui knr £uc 

j^ ifliv^fT un loopaaio mqxîs poor tout oc qui n*cft pas de 

I . ksr feâc Les Caihnaîqncs Rcnniiis qui icpcochcnt aux 

P i o idUi s la nrnlrirKritc des Rriîgions qui font nccs panni 
V ccx ^ QQi xST ol'.nitf'nt pos k mrinnir de tons ks moyens 

pocr Tna:nff"r» Imstc dans knr prapic Communk». Je oc 
vdK {«nr parier id des charimms pedbands qa*oa ic« 
tsacde ^TmTvmau^^^^n çnnin'ir un àc knis moyens ks plus 
9B3 pocrezapedicr q&^<m ne & iepoïc de ITglilc Komainc, 
qaoaqac ce morcn £« uLiummcn r on des grands obfia- 
^ cks qsi Awmimf faoen des ffss d'cmbcaflcr cette Comma- 

j| BBcaQ;2D»îcGKSsqc\2ZKdesspn(ksiai(m 

fcRde seaes de rE^iclloMîiiecft h mnhînidr de Convcns 
l qpckspgpÇji^TîqacscaMctkniirm-Cesai]^ icrvcntdc 

\ accriîss ^ GMB3 ks tstcs édanf» qm OKtti^^ 

7 dis ITx-1^ . fi Ton n arott pss fu ks mmir cnfcm* 

^ bk , ccmmc cm a âôc dans ces maifoas de dévotion* 

Tciss ks hccnsoes dxsi Konpcxamment fimbie pcnvcnc 
tiocmcr ôes Cosnncza^ aifans à kar cuadeic, fnivant ks 
dsKspccs oc mocssfixis de knr mâancolk & de knr 
J^ s y adbckr xrcc d*jntics cfpdts de knr 
txemçc Asâ Qd qm^ parmi ks Fkotcftans leroît ap- 
pduecnùsnqae» a^cÉdKS HE^Ufe Romimc qn^on KdH 
gjkiTL de «d oa td OtâR. Paî cnKnda parkr d^ Mar* 
duoi AïKkàsà Lisboone qni » à la iiiiie de quelques du- 
gri» quilxrocccusdacskmoiiAe, fcma k rcfiilntionde 
1^ ùinr Qstsiksr oc CçTzcfx; car qoand des personnes <k 
pK <k zezsckiKOKderd^grkai^ctksi^ 
d^actentk» aox pcmopes qa^aai |Wât a ^iKS cilCiimiCs de 
ceux avec qui cCcs s^ aiocàcoL 

En 
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En partant de Saint-Gall , je pri» un cheval pour me con- 
duire jufqu'au lac de Confiance qui n*ea eft éloigné que de 
deux lieues, 6c qui cft formé par le dcbouchemcnt du 
Rhin î c'eft le feul lac de toute l'Europe qui puiflc le dif- 
putcr à celui de Genève ; il offre même un coup d'œil plus 
agréable y mais il n'a point fur fes bords les campagnes fcr« 
tiks 6c les vignobles qui tont la richeflfe de Tautre. Ce lac 
tire fon nom de la Ville de Confiance qui cfl fur fcs bords. 
Quand les Cantons de Zurich 6c de Berne propoferent 
dans une Diète générale d'incorporer Genève au nombre 
des Cantons , le parti des Catholiques Romains craignant 
que les Proteflans n'acquiffcnt trop de force par cette réu- 
nion , propoferent dMncorporer aufïî' Confiance pour for* 
mer le contre -poids; mais lesProteflanis ne voulant point y 
confentif , ce projet demeura fans exécution. Nous travcr» 
sâmes le lac à Lindau {ii)y 6ç dans quelques endroits novi$ 
apperçumes une quantité de petits globules d'air bouillonir 
nant fur Teau^ 6c qui paroiflbient venir du fond du lac. Les 
Bateliers nous dirent qu'ils avoient remarqué que ces glo* 
bules s'élevoient toujours à la même place \ ils en con* 
cluoient qu'il y avoit autant de fourçes jailliflantcs dans le 
fond du lac. Lindau cfl une Ville Impériale bâtie dans une 
petite ifle qui efl environ à trois cent pas de la terre ferme 
à laquelle elle cfl jointe par un grand pont de bois. Les 
habitans étoient tous en armes quand nous y pafsânics , 6c 
dans de vives appréhenfions que le Duc de Bavière ne vint 
les attaquer après être tombé fur Ulm 6c Memmingen. Ils 
fc flattoicnt qu'en coupant leur pont ils arrctcroicnt fon 
armée ; mais il efl probable qu'une volée de bombes les 

il%) PlAMCBl \ic. 
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N^ L X I V. 

BULLE (a) VU PATE PIE VI donnée à Rome U 
30 Juin lySo , qui confirme le Concordat pajfé en 
lyy^ entre F Archevêque de Befançon & FEvequer 
Prince de Baie , du confentement du Roi Très-Chri-^ 
tien ^ ù des Hauts -Chapitres de Befançon & de BâU^ 
concernant la permutation diocéfainc de la Jurifdiâion 
de diverfes Paroiffes. 

B UL LA cof\firmatiorUs Concordatifeu permutationis Dic^ 
ccfans y Jurifdi&ionis diverfamm Parochialium , inur 
Metropolitanum Archiepifcopum Bifuntirmm , & Epifcopum 
ac Principem Bq/Ueenfem, de confenfu Régis Chriftianif- 
Jimi,& Capitulorum refpeOivorum CathednUium , cum 
pxasftatione honorificâ Crucis pcâoralis aurex Metropo- 
iitano 9 fuifquc in poftcrum fucccflbribus ; & cum infer* 
tione traâatâs Gallico idiamau cxaratL 

XI us Epifcopus^ fervus fervonim Dei , dilcâo fîUo^ 
Officiali vcnerabilis Fratris ooftri Epifcopi Vaicntinenfis^ia 
Dclphinata , Salutem êc ApoOolicam Benediâioncmt 

Dec ET Roraanum Pontifîcem, cul gregis Dominîd 
cura divinitùs cft commifla » pro fui Paftoralis officii dc- 
bito y piis Illuftrium Prxfulum fublimiumque Chriftianorum 
Regiun votis , qux ad Ecclcfîarum Cathcdralium quarum- 
iibct dicecefanx locorum 6c perfonarum Jurifdidionis (ta- 

(a) Imprimé àPteif^chezP.HfdthGntflt) f7«0y M*4*- ' 

gs * 
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tum lalubriter &: profpcrè diiigendum, &c, dan te Domino, 
in mclius commutanHum , ac etiam difponcndum , pro 
animarum falute , & ipfarum EccIcHarum congruenciâ, 
funt maxime profutura , paternas confiderationis intuitu 
libenter intuendo , etiam per unionis & incorppradonis 
miniflerium apoftolico adefle prxfidio , ac alias ejufdem 
officii partes favorabilitcr intcrponere, prout lîcdefiaram Se 
perfonarum eanimdem ac locorum, nec non remporum 
qualitatibus & condirionibus diligentcr conOderatis , conf- 
picit, in Domino magis falubriter expedire, ut Ecclefix, 
ac perfonx ipf« ex hoc Apoftolicx provifîonis mînifterio 
aliqualitcr adjutae, votivis gratulcntur eventibus, ac optata 
în fpiritualibus fufcîpiant incrementa. 

Sa NE pro parte venerabilîum Fratrum noftroram Ray-- 
mundi de Durfort , modcrni Archiepîfcopi BîAintini , & 
Friderici de Wangen à Gerolfeck modemi Epifcopi & Prin- 
cipîs Bafîleenfîs, nobis nuper exhibita pctitio continebat, 
ex unâ parte plures extare fub Dominio temporal! diâi 
Principis& Epifcopi Bafilecnfis , in Germaniâ Paraecias, & 
alia inftituta Ecclefiaftica , quàs prasterea Jurifdiâioni dio 
cefan« Pracftti modemi , & pro tempore exiftentis Archie- 
pifcopi Bifuntini fubflmt , &: in dtœçefî Bifuntinâ, à quâ 
pendent , fub denominatione Decanatus vulgô d^Ajaye nun- 
>i cupantur , & parteni difti Decanatus conftituunt : ex altéra 

\f, verô plures pariter çxtare in eâ fuperioris Alfàtix parte ^ 

^ diftriaibus Beffoneiiji & Dellenji conterminâ , ubi vulgaris 

Gallici idiomatiscft ufus,&: fub Dominio temporali carif- 
fimi îh Chrittô Fiiiî ribiirî Ludovici , Francorum & Na- 
varre Régis Chuiftiai i iiS m i j Par^cias^ ^ aiia Ecdeiîaftica 
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Inftituta , qu« pr«terca quoquc Jurifdiâioni Dioeccfan» 
Prafati modcrni^ Se prp tcmporc cxiftentis Epifcopi 8c 
Principis Bafilccnfis fubfunt , Se in Diœccfi Bafilccnfî partem 
Capitulorum ruralium Ma^opolitani Se Elfgaudiœ fimiliter 
conftituunt. Cum autem , ficut eadcm petitio fubjungcbat ^ 
xnoderni tam Archiepifcopus , quam Epifçopus , Prxfati 
fedulô animadverterint , quod magis rpirituali animarum 
faluti confultum foret, fî didbe Parxciae, Si: alia Inftituta, 
ac diftridus Ecclefiaftici , in quibus illae Parascis Se ca InG 
tituta rcfpcftivè continentur Se cxtant , Se Jurifdiftio diœ- 
cefana, cul fubfunt, inviccm pcrmutarentur , fub noftro. 
Se Sanft» Scdis Apoftolicac bcncplacito, de confenfu ctiam 
Se bcneplacito prxfati Régis Chriftianii&nii, audito antea Se 
annuentc Bafilcenfîs Ecclefi« Çapitulo, Se poftea acccdcntc 
& confentiente pariter Bifuntins Ecclefix Capitule, prae- 
cjedentia de diââ permutatione pada feu concordata in 
pluribus publicis aut authenticis inftrumentis Gallico idio- 
mate exaratis^ mutuô fubfcripferunt, quorum ténor eft^ 
ut fequitur, videlicet: 

Pardevant les Confeillcrs du Roi, Notaires au 
Çhâtelet de Paris , foui&gnés ; 

Furent préfens Illuftriffime Se Révérendiflîme Seigneur ^ 
Monfeigneur JeanrBaptifte-Jofeph Cobel, Evêque de Lydda , 
Suffi:agant,& Vicaire Général. 

Et'^Mcflîre Paris-Jean Fou de Ra:^e , Itinifire en Cour de 
Prance, de fon Alteffe Monfeigneur le Prince Evcquc de 
^^e., denaeurants , mondit Seigneur Evêque de Lydda ^ 
ordinairement à Porrentruy , en Allemagne, Se de préfcnt 
à Paris, logé à THôtel des Indes, rue Traverfiere, Paroiflc 
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S. Roch, &: mondit ficur Abbé de Ra^e, demeurant à 
Paris, rue des Filles S. Thomas, Paroiffc S. Euftache, tous 
deux fondés de la procuration fpécialc de mondit Seigneur 
Prince Evcque &: en ladite qualité dïvcque, ladite Pro- 
curation paffée en la ville de Porrentruy en Allemagne 
&: dans les Etats de mondit Seigneur Prince Evcque, par- 
devant M* Jean-George Bloque, Prêtre & Notaire Apof- 
toliquc, qui en a gardé minute, & les témoins y dénom- 
més, le y Odobre de la préfente année 1779, dont une 
expédition contrôlée à Paris par Boiteux , cciourd*hui 
rcpréfcntée par mondit* Seigneur Evcque de Lydda & 
mondit fieur Abbé de Raze, eft, à leur réquifition, de- 
meurée annexée à la minute des préfentes, après avoir été 
d'eux certifiée véritable, fignée, paraphée en préfeoce dfcs 
' . Notaires fouflîgnés, d'une part. 

t ' . Et Mtffiic Pierre de Fraigne, Vicaire Général du Dio- 

1 1 cèfe d'Alby, & ancien Aumônier de Mefdames de France, 

demeurant à Paris, rue S. Maur, fauxbourg S. Germain, 
Paroiffc S. Sulpice, fondé de la Procuration aùffî (péciale, 
i à l'effet des Préfentes, d'Illuflrifïîme & RévérendiiEme 

\ Seigneur, Monfeigneur Raymond de Durfort ,. Archc- 

^j vcque de Befançon & Prince du Saint Empire, tant 

; comme ordinaire en ce qui regarde le Diocefe de Befan- 

çon, que comme Métropolitain en ce qui concerne l'Evc- 
J ché & Diocefe de Bafle; ladite Procuration paflee à Be- 

ll '' fançon pardevant M« Poulet , qui en a gardé minute, & 

>'. les témoins y dénonunés le z8 Oélobre dernier, contrôlée 

J audit Befançon le lendemain 29, légalifée le même jour 

/ 29 par M. Momrmottey Confeiiler-Afrcffciu: au Bailliage de 

:j Befançon, Comté de Bourgogne, rcpréfcntée par mondit 
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mondit ficur Abbé de Ra^e audit nom , &: pour mondit Sei- 
gneur Prince Evcque, &c les fucccflcuii Princes^Evéqucs de 
Bafle, a cédé & tranfporté à mondit Seigneur Archevêque 
aauel, ôckCcs fucccffeurs Archevêques Se Eglife de Bcfauçon 
à perpétuité, la Jurifdiftion Epifcopalc & EHoccfainc , avec 
tous les droits honorifiques & utiles en dcpcndans , qui appar- 
tiennent k ladite Eglife & Evcché de Bafle fur les pcrfonues 
cxiftantes ou qui exifteront, ainfi que fur les établiflcmcos 
Eccléfiaftiques Séculiers ou Réguliers, bénéfices, fondations 
&: autres objets compris dans les vingt- neuf Paroifles ci- 
après défignécs, &c les dépendances defdites Paroifles^ ûtuées 
dans la partie Françoife de la haute Alfacc limitrophe des 
diftrids de Bel/an &c de Délie , qui ibnt du Diocefc de 
Bcfançon > fçavoir > les Paroifles de Monireux-ie-Jeune , CAa- 
vannes fur r Etang, Lutran, Mônircux-Ckâteau ^ Fontaine^ 
Brebone, Brette , S* Came, ia^Riviere y Vauderemûm j Rûu* 
gemom^ Phaffans, Peroufe, S* Germain , Eftueffond, An- 
jùuté y Chevremom , Montreux-le-rieux , Fraide-Fûniaine , 
Novillard , Petit-Croix , Granne ^ la Chapelle , Angeat^ 
Félon, Reppe, Eftaimbes , Suerce , Recheify, &c autres Pa- 
roifles fuccurfales, objets & pcrfonncs compofant ladite 
partie Françoife de la haute Alface, pour autant & non 
autrement que cette partie eft limitrophe &c contîgue des 
diftrids fufdits de Bclfoit & de Délie, confeitanr audit 
nom que le tout, circonftances & dépendances, loit diftrait 
&: démembré des fufdits Evéché, Eglife & Diocefc de Bafle, 
pour être uni &ç incorporé aux fufdits Archevêché ic EgUfc 
de Befançon* 

Et en contr'échange mondit fient Abbé de Praigne audit 
nom & pour motidit Seigneur Archevêque de Bcfançon, &: 

fci 
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fes fuccçITcurs Archevêques , a cédé 6c tcanfporté à perpé- 
tuité à mondit Seigneur Prinice & Evéquj: , & à fes fuccefleurs 
^Princes & Evêqucs & Kglifc de Baflc, la Jurildiûion Epifcc- 
pale ^ Diocefainc, 4vcc tous les droits honorifiques &c utiles 
en dépendans^ qui appartiennent anxdits Archevêché Se 
Eglirp de Befançon fur les perfonnes exiftantes^ ou qui exifter 
ront ^ & fur les é^^bliffemcns jEccléfîaftiquçs , Séculiers ou 
Réguliers 9 Bénéfices, Fonda^ons, & autres objets compris 
dans les vingt Paroifles ou fucçurfales du Doyenné d' Ajoyc 
& leurs dépendances » fituéj^sd^ns Içs Etats du prince Evêque 
&: de TEvêché de Bafle j fçavok , Forrtntruy , Cœuve , 
Buix, Boncourt, Bonfol, BreJJaucoun, Burre, Cheveney ^ 
Courchavon, Cour^-Maichf , Courgtney ^ Cprnol, Courte^ 
Doux , Dfimpherfux , ^emev^ , Damvan , Fontenois , 
Grandfontaine , Aile y Montigny ^ ic autres Paroiffes ou fud- 
curfalcs, objets & perfonnes , qui font 6c pourront fe trou^ 
ver dans lefdits Etats du Prince Evêque &c de TEvêché de 
Bafle, fousl^ réferye néanmoins des droits & de la Jurifdidion 
de mondit Seigneur Archevcquç & de fes fucccifturs Archcr 
vêques de Befançon, comme Métropolitains, fur la partie 
de leur piocefe cédée pac ces préfcfltes , ainfi que fur le 
furplus dudit Diocefe &: Evêché de Baflc, qui font &c conti^ 
nueront d'çtre efi totalité dans Ufpffirag^ncc ^i:s fufdits Ar- 
chevêché ^ Archevêques de Bcfapçon } comme aufïï (bus U 
réfervcdcs dixmes & des biens ou droits temporels quclcon^ 
ques, (îtués dans la partie fufdite du Diocefe de Befançon, 
cédée pour êt|:e unie à celui de Bafle , dcfquels biens ou 
droits & dixmes la propriété & jouiffançe continueront au 
profit de l'Archevêché & Archevêques dic Bcfapçon , avec 
Les mêmes immunités &c privilège^ dont ils ont joui jufqu'à 
Tome IL h h 
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préfenty & fans ptéjadice au furplus des droits ou intérêts 
qui peuvent concerner d'autres que les parties contraftantes, 
lefquels leur font & demeurent aufC réfervés; confentant 
d'ailleurs mondit fieur Abbé de Fraigne audit nom, que les 
objets ci delTus défignés & cédés, circonftances & dépen- 
dances , foient diftraits démembrés dudit Archevêché, Eglife 
&c Diocefe de Belançon, pour être le tout uni & incorporé 
aux fufdits Evêché, Eglife & Diocefe de Baûe. 

Lefquels confentemens, ceffion & tranfports &: aux fins 
ainfi que fous les réferves fufdites, ont été refpedivement 
acceptes par mondit Seigneur Evêque de Lydda , avec 
mondit fieur Abbé de Ra\e , & par mondit fieur Abbé de 
Fraigne pour leurs conftituans refpedifs j fçavoir pour 
mondit Seigneur Archevêque de Befançon, ce qui regarde 
la partie Françoife fufdite de la haute Alface, qui eft aduel- 
lement dudit Diocefe de Bafle limitrophe & contiguc aux 
diftrids de Belfort & de Délie, qui font & continueront 
d être du Diocefe de Befançon , pour & autant & non autre* 
ment que ladite partie eft contigue & limitrophe defdits 
diftrids, & pour mondit Seigneur Evêque Prince de Bafle, 
ce qui concerne la partie de fes Etats ^ qui eft aûuellement 
du Diocefe de Befançon. 

Et ont en outre èfdits noms , &: réciproquement mefdits 
Seigneur Evêque de Lydda, & fieurs Abbé de Ra:^e 6cde 
Fraigne j chacun en droit foi , donné tous confentemcns & 
pouvoirs 9 à l'effet de folliciter & obtenir tous titres ou aftes 
d'autorifation ou confirmation du préfcnt traité, & remplir 
toutes les formes fur ce requifes. 

Enfin il a été obfcrvé par mondit fieur Abbé de Fraigne 
audit nom> que les raifons de convenance & les avantages 



PREUVES. ccxliij 

particuliers ci-dcflus reconnus , qui doivent réfulter du pré- 
fcnt traite pour mondit Seigneur Prince Evêque de Bafle, 
& fcs fuccefleurs Princes Evéques, exigent de leur part àc 
de leur Evêchc & Eglife des marques perpétuelles de fouvc- 
nir envers T Archevêché & EgUfe & Archevêques de Befan- 
çon ; en conféquence mondit ficur Abbé de Fraignc audit 
nom requiert, qu'après confonimation du préfént échange, 
il foit, au nom de mondit Seigneur Prince Evêque & de 
l 'Eglife de Bafle, préfenté par une perfonne conftituée en 
Dignité Eccléfîaftique , & remis à mondit Seigneur T Ar- 
chevêque de Bcfançon, une Croix peâorale d'or, avec cette 
infcription gravée en abrégé fur le revers de ladite Croix ^ 
Archiepifcopo Bifuntino grati animi monumentum offert^ 
baru Epifcopus & Eccl^a Bafileenfisy anno ( Tannée cou- 
rante étant indiquée ) , ic qu'il foit arrêté U convenu , que 
la même prédation honorifique fera renouvellée vis-h-vis de 
chaque Archevêque & à chaque avènement à T Archevêché 
de Befançon, à perpétuité. 

Sur quoi il a été déclaré par mefdits Seigneur Evêque de 
Lydda &c fîeur Abbé de Raze audit nom, qu'ils n'hciiteroient 
pas à prendre dès-à-pré(ènt un engagement pofitif fur ce qui 
eft requis par mondit fieur Abbé de Praigne} mais qu'ils 
n'ont pas à cet effet de pouvoirs fuffifans, &: qu'au furplus 
ils ne doutent pas , que mondit Seigneur Evêque & Eglife de 
Balle ne s'empreflcnt à fatisfaire à ce qui eft requis par 
mondit fieur Abbé de Fraigm pour mondit Seigneur Arche- 
vêque de Bcfançon & pour fon fîége. 

C'cft ainfi que le tout a été accordé &: convenu entre les 
Parties èfdits noms & qualités, qui pour l'exécution des 
prcfentes & dépendances, ont élu domicile à Paris en leurs 
• hh z 
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demeures ci-devant dcfignées, auxquels Ueut^ nonobftint j 
promettant, obligeant, renon^mt. Fait & paffc à Paris, en 
l'Etude , le dix-fept Novembre mil fept cent foixante dix- 
neuf, avant midi, & ont fignc la n^nnute despréfentes de* 
flKurée à M® Cordier, Tun des Notaires ibuûlgnés. 

Suit la teneur défaites Procurations^ 

Pakde V ANT k Notaire Apoftoliquc & les témoins en 
bas nommés , fut préfènt fon Âltefle, Monfeigneur TEvéquc 
de Bade, Prince du Saint Emi^ire f lequel ,r aprè^ avoir de- 
libéré avec fon Chapitre & mûrement réfléchi > non-fcude- 
ment fur Tutilité particulière, que retirera (on Eglife de 
réchange de Jurifdiâiôn Diocéfaine fi fbuvent prôpofé par 
fes prédéceffeurs Evêques & Princes aux Seigneurs Arche- 
vêques de Befançon y mais encore fur les avantages qui ca 
réfukeront pour les peuples habitant les diilri^ Dîocèfains 
& rcfpeftife à échanger i &c ayant par cette double confidc- 
ration y foûs le bon plaifir f ôc de Tagrément de Sa Majefté 
Très-Chrétienne^ fait renouveller Icfdîtes propositions tant 
au Seigneur Archevêque aâuel de Befan^on, qu'au Chapitre 
de fon Eglife , auxquelles propofîtions nM>ndit Seigneur 
Archevêque de Befançon a accédé } fadite Altefle a par ces 
préfentes donné pouvoir à Monfeigneur TEvêquc de Lydda 
fon fuffragant & Vicaire général , & à M. TAbbé dt Rca^e 
fon Miniftre en Cour de France, enfemble ou féparément, 
de pour elle & en fon nom & pour fes fuccefleurs Evêques de 
Bafle, dans Tefpérance néanmoins de Tautorifation & confir- 
mation des deux Puiffances, pafler avec mondit Seigneur 
Archevêque de Befançon, ou ks fondés de fes pouvoirs 
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fpéciaux y le traité du fufdit échange , & en conféquence 
céder & tranfporter à perpétuité à mondit Seigneur Arche^ 
véque aâuel, à Tes fucceffeurs Archevêques & Eglife de 
Befançon» la Jurifdiâion Ëpifcopale Diocéfaine, avec tous 
les droits honorifiques 6c utiles en dépendans, qui appar- 
tiennent à TEvêché & Eglife de Bafle fur les perfonnes exif- 
tantes &c qui cxifleront» 6c fur les étabiiflemens Eccléfiaftiques 
Séculiers ou Réguliers , bénéfices , fondations 6c autres 
objets (itués dans les vingt-neuf ParoilTes ci-après défignées^ 
& les dépendances defdites Paroilfes , fituées dans la partie 
Erançoife de la haute Alface limitrophe des diffaîéb de 
Belfon 6c de Ddle qui font du Dioccfe de Befançon; 
fçavoir, les Paroiffes de Montreux^e-jeune , Chavannes-fiir' 
C Etang, Lutran, Montreux-Chxueau , Fontaine , Brebotte, 
Breue , S. Cofme , la Rivière, Vautieremont , Rougemont, 
Phaffansy Peroufe y Saint-Germain , Eftueffbnd, Anjouté, 
Chev remont, Montreux-le^Vieux , Proide-Pontaine , Novil^ 
lard, Petit-'Croix , Gronne, la Chapelle, ^Angeot , Félon ^ 
Reppe, Eftaimbes, Suerce, Reche:^^ accepter en contr'é- 
change 6c pareillement à perpétuité la JurifdiOion Epifco- 
pale 6c Diocéfaine, avec tous les droits honorifiques ou 
utiles en dépendans , qui appartiennent à TArchevêché 6c 
Eglife de Bcfançon fur les perfonnes exifbntes ou qui cxif- 
teront, ainfi que fur les étaWiflcmens Eccléfîaftiques fécu- 
liers ou réguliers ^ bénéfices, fondations 6c autres objets 
fitués dans les vingt Paroiffes du Doyenné d'Ajoye 6c les 
dépendances defdites Paroiffes comprifes dans les Etats du 
Prince Evcque 6c de FEvcché de Bade; fçavoir, les Pa- 
roiffes de Porrentruy , Cotuve , Buix , Boncourt , Bonfol , 
Brejffaucourt , Burre , Cheveney , Courchavon , Cour-dc- 
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Maiche^ Courgeney , Cornol ^ Cmnedûux ^ Damphermx ^ 
Bemevejîn ^ Damvan , Fomenoy , Grandfomaine j Aik & 
Mondgny , confentir au dcmcmbremcnt de la Jurifdiaion & 
droits honorifiques ou utiles fufdits, appartenans à 1 £vêchc 
&c Eglifc de Bafle dans la partie Fraiiçoife fufdite de la 
haute Alfacc , pour les unir à perpétuité auxdits Archevêché 
8c Eglifc de Befançon^ & accepter la partie à démembrer 
dudit Archevêché & Eglife de Befançonj pour l^unir audit 
Evcché & Egliie de Baflc, circonftances Se dépendances 
dcfdits démcmbrcnacnt &c union i enfin foUicitcr, obtenir, 
ou confentir à Tobtention de tous titres ou aûes d'autorilà- 
tion ou confirmation dudit traité, & remplir toutes les formes 
fur ce requjfes, à cet effet conftitucr tels Procureurs ic 
prendre tels avis qui pourront ctrc ncceiTaires, ftipuler & 
confentir , & généralement faire pour le traité fufdit d& 
change &c fa confommation ce que le conftituant fcroir lui- 
même, promettant avoir le tout pour agréable & le ratifier à 
la première requïfition qui pourroiten être faite j &c décla- 
rant en outre fadite Alteffe , que la préfente ne fera fujettc 
à furannation. Fait & paflTé au Château & réfîdence de fadiœ 
AltcÛe, laquelle a figné en prcfence des Ceurs Jofcph 
B'dlieux & Joicph Berbcrat Prêtres, demeurans a Porrcntruy, 
témoins pour ce expreflcment requis, & qui ont égalemenr 
figue avec moi, le Notaire ApolloUque, qui ai muni ces 
préfentes de mon fceau. Audit Porrcntruy , le cinq Oftobrc 
rail fcpt cent fobcante dix-neuf. Signé f Frédéric , Evcquc 
de Bafle ; Jofcph BiUicux ^ Prêrrc, Témoin; Jofeph Berbt- 
rat , prêtre, Témoin Jigné ^ Jean -George Bloque^ Prêtre 
& Notaire Appftolique, Donné pour copie conforme à Tori- 
ginal attcfté, fous rappofîtion de mon fceau ordinaire j a 
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Porrcntruy, le cinq d'Odobrc mil fept cent foixante & dix- 
neuf j^gn^, Jean-George Bloque y Prêtre & Notaire Apofto- 
lique, avec paraphe. 

Plus bas eft écrit, contrôle à Paris, le dix-fept Novembre 
mil fept cent foixante-dix-neuf , reçu quatorze fols , Jigné, 
Boiteux. 

Pa R B E V A N T les Confcillers du Roi , Notaires à Befançon 
& Témoins fouifîgncs. 

Fut préfcnt Illuftriffime & Révérendîflîmc Seigneur, Mon- 
feigneur Redmond de Durfort , Archevêque de Befançon , 
Prince du S. Empire, & de préfent en fon Palais Archiépif* 
copal, en ladite ville. 

Lequel, après avoir mûrement réfléchi fur le projet d'é- 
change de Paroiffcs , propofé depuis long-temps entre fbn 
Diocèfe & celui de Bafle, confidérant l'intérêt, que le Roi 
a manifefté prendre audit échange dans la vue de rappeller 
une partie des terres de fa domination de la Jurifdiftion d'un 
Evêque étranger à celle <l'un Evêque fon fujet, & perfuadé , 
que le motif pour lui de concourir aux vues de Sa Majeftc 
fe concilie avec ceux de Religion & d'ordre public Ecclé- 
Caftique , a par ces préfentes donné pouvoir à Mdïîre Pierre 
de Fraigncy Vicaire Général du Diocèfe d'Alby & ancien 
Aumônier de Mefdames de France, demeurant à Paris , rue 
S. Maur, fauxbourg S. Germain, Paroiflc S. Sulpice, de 
pour lui & en fon nom , & pour fes fuccefleurs Archevêques 
de Befançon ( fauf la réferve néanmoins de l'autorifation des 
deux Puiflances, conunc celle de tous droits à quiconque il 
peut en appartenir dans la préfente affaire ), céder & tranf- 
porter à perpétuité à llluftriifime & RévérendiiGme Seigneur, 
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Aimfrrgnrgr fcsdéôc , Buon de l^JB^ca , Efcqoc de Sade 
& Prîixc da & Emsûc, & a lETcdic & £g|Kifedc Ik^ 
Jomââfioci ^îtcopaLc &: Diooeiâiac, a^oc ttms ks droits 

Atdicvedie âc FgRfir de Bcûni^on ibr ks pdfooQcs cziT- 
cimes OQ qui cxîAcmcr, ic fur ks ctaMifibnens Ecdcfiai^ 
ôqùes Sccalkis & Ri^iilkxs, bôieficcs, fooditm^ 
cbfeis âmes dus ks TÎngt Fuocflcs qa Soccudâks da 
Dofcniié dAîcyc êc kors dépendinçes, comprifes dans ks 
Etais da Prince Evéque fie de IXvccfac de Bafle ; içavoir, 
Po ntnuuy , Qgmre, Buix, Bomcoun, Bot^ol^ Eftffkaçourt^ 
Biun, Chtvemy, Caurduroa ^ Cour^-Makbe , Courge^ 
mey yCornoLy CauneJoux, Dampkertux ^Bcmtv^fin^Daakf 
Iran, Foœaay, Gfand-fosiiàu y ÂILc, Mûadgny & autres 
PsuotffisoaSiicciiiiâks,quipoan»cnrfe trooTcr dans kf- 
dits Etats dn Pnoce Evcqœ de Baik, bqnrik ccffioD foa 
laite ÙDS aucune idênre, ûof ks droits da Métropolitain, 
qai dcmenicioot en kor entier envers moodit Seigncuf 
Aicfaevcquc de Beiâocon &: de fis fucccflêuis. 

Comme anffi donne pouvoir aadit ikur Frociumr conftif 
tné d^accqytcr en oontr échange, fiç paiciikmcnt à pecpé* 
mite, la Junfdiâîoa EfHlcopalç & Diocéiâine, avec tons 
les droits honorifiques &: utiles en dépendans , qui appai* 
tkancnt à IXvêçhê &: E^c de Balle fur les perfbnnes çxi£- 
tantes ou qui exiileront, ainû que fur ks établiflèmens Ecclé* 
fiafiiques Séculieis & Réguliers, Bénéfices, Fondations 2^ 
autres obiers compris dans les Paroiffes & leurs dépendances , 
compofant la partie FrançoUc de la haute Aliàce, Diocèlè 
de Bafle y pour autant Se non autrement , que ladite 
partie Françoife cft limitrophe & contiguc des diftricb dç 
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Belfbn ic de DclU^ Icfquds diftri^ font déjà du Diocèfc 
de Befançon. 

Comme enfin donne pouvoir audit fieur Procureur 
conftituc, de confcutir au démembrement de la Jurifdic- 
tion Diocéfaine & droits honorifiques ou utiles fufdits, 
appartcnans à T Archevêché & Eglife de Bcfançon dans les 
Etats fufdits du Prince Evêque de Bafle , pour les unir 
à perpétuité audit Evêché de Bafle, & requérir le dé- 
membrement de la Jurifdiftion Diocéfaine & droits hono- 
rifiques ou utiles auflî fufdits, appartenans à TEvêché ic 
Eglife de Baflc dans la partie Françoife fufdite de la haute 
Alface, pour les unir à perpétuité audit Archevêché & 
Eglife de Befançon, circonftances & dépendances defdits 
démembrement & union, folliciter, obtenir, ouconfentir 
à Tobtention de tous titres ou aftes d'autorifation ou de 
confirmation à ce néceffaires, ftipuler & confentir, 6c 
généralement faire pour le traité fufdit d'échange &c fa 
confonunation ce que ledit Seigneur çonflituant fcroit 
lui-même, promettant avoir le toi)t pour agréable, & le 
ratifier à la première réquifîtion qui pourroit en être 
faite, déclarant en outre mondit Seigneur Archevêque, 
que la préfente ne fera fujette à furannation, dont a£te, 
obligeant, &ç 

Fait & paffé audit Befançon, au Palais Archiçpifcopal » 
Van mil fept cent foixante-dix-neuf, le vingt-huit Octobre, 
pardevant Jean- Antoine Poulet^ Notaire fufdit. Citoyen 
de ladite Ville, préfens M« Jean Baptifte Courvoijier , 
Avocat au Parlement; 6c M^ Jean - François Copel auifî 
Avocat en ladite Cour, les deux demcurans également 
Tome Ilf i i 
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audit Befançon^ témoins requis & fouffignés avec mou- 
dit Seigneur Archevêque de Bcfançon , après lefturc 

Ainfi figné à h minute f Raimond de Durfon^ Arche- 
vêque de Bcfançon^ Courvoijîer^ Copel^ & Poulet Notaire. 

Enfui te cft écrit, contrôlé à Bcfançon , le vingt-neuf 
O^obre mil fcpt cent foixante-dix-neuf, reçu fept livres, 
6c pour bonrfe commune, figné le Febvrc 

Pour expédition conforme à la minute, figné Pouleti 
Notaire, avec paraphe, 

Au-dclTous cft écrit, nous Claude-Phîlippc MommiûUê ^ 
Confeillcr Affeffeur au BailUage de Bcfançon, Comté âe 
Bourgogne, où le papier marqué n'eft pas en ufage, certi- 
fions h tous quil appartiendra, (peut abfence de MMJcs 
Lieutenant-Général &c particulier , & autres Officiers plus 
anciens du Siège), que le fient Poulet, qui a figné Tcxpé- 
dition de Tafte ci-deflus, cft Confeiller du Roi, Notaire 
en ladite ViUe, que foi pleine & entière doit être ajoutée 
à fa fignature en tous jugemerK & dehors. En témoi- 
gnage de quoi nous avons figrté les préfentes, fait con* 
trcfigncr par Jcan*Françoîs Billon, Greffier ordinaire du 
Sicgc, & à icelles appofé le fceau Royal de la JurifdiÛiCMi. 

Fait adonné en notre Hôtel, à Bcfançon, le vingt- 
neuf Oûobrc mil fept cent foixante dix-neuf, fi^gné Mam* 
mione ^ Se plus bas par Ordonnance, Bithnj avec paraphe^ 

11 eft ainfi aux expéditions dcfdites deux Procurations, 
certifiées vcritables, fignées & paraphées & demeurées, 
comme dit eft, annexées à la minute du concordat, 
dont expédition eft des autres parts, te tout demeuré 
audit M*^ Cordier, Notaire, 

Signé Caics & Cordicr^ avec paraphes. 
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Et cnfuitc eft écrit, & le fepticmc jour de Décembre 
audit an mil fcpt cent foixante-dix-neuf, font de nouveau 
comparus devant les Confeillers du Roi , Notaires au 
Châtelet de Paris, fouflignés, mondit Seigneur Evêque de 
Lydda^ 6c mondit ficur Abbé de Ra:{â, tous deux ci; 
devant dénommés, qualifiés & domiciliés, d*une part. 

Et mondit fieur Abbé dé Fraigne, auflî ci-devant dé- 
xionuné, qualifié Se domicilié, d'autre part. 

LeTquels es -mêmes noms 6c qualités que ceux dans 
lefquds ils ont refpeâivement ftipulé en Tafte du dix-fept 
Novembre dernier, dont la minute eft des autres parts, 
duquel aâe leâuie leur a été de nouveau faite par ledit 
M« Cordier, l'un des Notaires fouflignés, fon Confrère 
préfent, 6c quils ont dit avoir bien entendu, ont déclaré, 
fçavoir, mondit Seigneur Evêque de Ljdda, 6c mondit 
fieur Abbé de Ra^e^ que c'eft avec raifon, que par Tadc 
rufdaté du dix-fèpt Novembre dernier, en obfervant que 
leurs pouvoirs n'étoient pas fiiffifans, ils préfumoient les 
difpofîtions du Prince Evêque leur conflituant, fur les 
deux objets de demande faite par mondit fieur Abbé de 
Fraigne audit nom, l'un concernant la prefbtion hono* 
rifique d'une Croix pedtorale d'or, 6c ainfi qu'il eft plus 
amplement expliqué audit aâ:e,&: l'autre relatif à la main* 
tenue des droits de dixmes 6c patronages appartcnans au 
Chapitre de l'Eglife de Befançon dans les Etats du Prince 
Evêque de Bafle, de la même manière dont ce Chapitre 
a pofledé lefdits droits & en a joui jufqu'à préfent, 6c avec 
les mêmes immunités 6c prérogatives ou privilèges, la de* 
mande concernant ladite maintenue étant indiquée par la 
réferve, qui fuit la maintenue pareille, convenue pour 
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rArchevêchc & les Archevêques de Belànçon y roue 8c 
Fautrc demande d'aiUeuis étant dès4ors & préalablement 
annoncées à mondit Seigneur le Prince Eveque de Bafle, ic 
au Chapitre de Ton Eglife : qu'en effet, & dès le treize du 
même mois de Novembre ^ par fa patente ducment (ignée 
& munie de Ton fceau, laquelle controlléc à Paiis par 
Lezan, cejourd'hui fera annexée à ces préfentcs, 6c au 
contenu de laquelle les Grand Prév^ôt, Grand Doyen, 
Chanoines ic Chapitre de ladite Eglife de Bade , ont 
accédé par aÛe Capitulaire du feize dudit mois de No- 
vembre, duement (igné par le Syndic & (celle du Sceau 
dudit Chapitre ; mondit Seigneur Prince Eveque de Ba(k 
avoir déclaré confentir 6c s'engager pour lui 6c fes Suc- 
cefleurs en TEvcchc de Bade, éhvers mondit Seigneur 
Archevêque, le Siège 6c Métropole de Befançon, à la 
pre(btion honorifique & à la maintenue des droits du 
Chapitre de Befançon fufdits. Pourquoi 6c en préfentant 
ladite Patente 6c aâe enfuite fufdit» mondit Seigneur 
Eveque de Lydda, 6c mondit (ieur Abbé de Ra:(e, cfdits 
noms, requièrent qu'elle foit avec ledit aâe annexée k ces 
préfcntcs, pour ne former avec Fade au(H fufdit, du dix-fept 
Novembre dernier, qu'un feul 6c même corps de traité, 
fur réchange convenu par ledit ade; en conféquence, 
lefdices Patentes 6c aâe capitulaire ci -devant datés Se 
énoncés, repréfcntés par mondit Seigneur Eveque de Lydda, 
6c mondit (ieur Abbé de Raze, audit nom, font, à leur 
requifition, demeurés annexés à la minute des pré(èntes 
pour y avoir recours, après avc^r été d^eux certifiés vé- 
ritables , (ignés 6c paraphés en préfence des Notaires 
fouflîgnés. 
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Et mondit ficur Abbé de Fraignc audit nom, adhérant 
à ladite réquifition, a déclaré accepter les confentemens 
donnes &: engagemens pris par mondit Seigneur Prince 
Evéque de Bafle, ainfi que Tacceifion du Chapitre fufdit 
de TEglife de Bafle, dans tout leur contenu, tant pour ce 
qui concerne mondit Seigneur Archevêque de Befançon 
& fon Siège, que pour ce qui regarde le Chapitre de fon 
Eglife » &: que c'eft avec la plus entière fatisfadion, que 
mondit Seigneur Archevêque a vu, que fur ledit échange 
il pouvoit faire concourir ce qu'il fe doit, & à fon Siège, 
avec fon emprcflement de contribuer à ce qui peut être 
agréable au Roi, &: le defir d'obliger mondit Seigneur 
Prince Evêquc de Bafle. 

Car ainfi le tout a été accordé & convenu entre les 
Parties cfdits noms & qualités, qui pour Texécution des 
préfentes & dépendances, ont réitéré Télcdlion du domicile 
par elles faite audit aâe des autres parts, auxquels lieux, 
nonobftanc, promettant, obligeant, renonçant, fait & pafle 
à Paris, en l'Etude, ledit jour fept Décembre mil fcpt 
cent foixante-dix-neuf , avant midi , & ont figné la minute 
des préfentes étant enfuite de celle du concordat , dont 
expédition eft des autres parts, le tout demeuré audit M* 
Cordicr, Notaire. 

Suit la teneur dudit Annexe. 

FREDERIC, par la grâce de Dieu, Evêque de Bafle, 
Prince du St, Empire, &c. 

Faifons fçavoir, que pénétré des fentimens de la plus 
vive reconnoiflance envers M. T Archevêque de Befançon, 
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de ce qu'il a bien voola agréer un projet d'échange d*une 
partie rcfpeûive des Diocefcs de Befançon & de Bafle, tel 
qu'il eft détaillé dans la Procuration, que nous avons 
donnée \ ce fujet, fous la date du cinq Octobre dernier» 
à M. l*Evêque de Lydda^ notre (ufiBragant & Vicaire 
général, & à M. TAbbé de Rœçe, notre Minfftre en 
0>ur de France, nous nous fiûfons un vrai plaifîr de lui 
en donner une marque réelle, en nous afFujettifiant pour 
nous, & nos Succeflcurs à revêchc de Bafle, à une prcf- 
tation honorifique envers le Siège Se la Métropole de 
Befànçon ; confentons Se nous chargeons en conlcquence 
de faire préfenter à M. TArchcvcquc de Befançon, par un 
de nos principaux Officiers EcdéfiafHques, conftitué en 
dignité, ou par un des Dignitaires de notre Cathédrale, 
^ une Croix peftoralc en or , portant ^ fon rcvcn par 

abbréviation Tinfcription fuivante, ArckiepifcopQ BifimdnQ 
grati animi monumeruum offérthant Epifcopus & Eccl^fia 
Bcifileenjîs y arma, laquelle prcftation fera renouvcUée par 
nous ou nos fuccefleurs, après la prife de pofTeiBon de 
chaque Seigneur Archevêque de Befançon, pour ainfî 
perpétuer à jamais la mémoire des avantages, que notre 
Eglifc devra à celle de Beûnçon, & en particulier la gra- 

r, titude éternelle, que nous vouons à T Archevêque, qui 

en remplit aujourd'hui fi dignement le Siège. Nous nous 

If-; engageons en outre pour nous & nos fuccefleurs de laifiTer 

jouir Se pofleder tranquillement le Siegç Se le Chapitre 
Métropolitain de Befançon des droits de dixmes Se patro* 
nage quelconques, qu'ils ont dans nos Etats, de la même 

1; façon qu'ils en jouiflent Se les polfcdent aujourd'hui , fans 

•ji quHl foit porte de notre part, ni de celle de nos fuccef- 
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feurs^ le moindre trouble ou empêchement aux avantages» 
prérogatives, immunités dont ils peuvent être aujourd'hui 
en légale poflcûîon. En témoignage de quoi, nous avons 
figné ces préfentes de notre main, & à -icelles fait appofer 
notre grand fceau Pontifical, avec cette déclaration exprcfTe 
que nous voulons» qu'elles foient ajoutées & infcrites \ la 
fuite du concordat, & quç foi y foit ajoutée» comme fi 
elles croient inférées dans Taâe même de Procuration. Fait 
en notre Château de réfidence à Porrentray , ce treize No- 
vembre mil fept cent foixante-dix-neuf. Signé f Frédéric, 
Evêque de Bafle. 

Plus bas eft écrit. Contrôle à Paris , le fept Décembre 
mil fept cent foixante- dix -neuf» reçu fept livres» figné 
Lezan» avec paraphe. 

Au-dcflbus eft encore écrit, & Nous les Grand-Prévôt, 
Grand-Doyen » Chanoines &: Chapitre de la Cathédrale de 
Bafle» approuvons & accédons au contenu de Taâe ci* 
deflus » promettant pour nous &c nos après venans de nous 
y conformer autant qu*il eft en nous. 

En témoignage de quoi nous avons fait munir les pré* 
fentes de notre fceau , & les avons fait figncr par notre 
Syndic. A Arlesheim le i6 Novembre 1779. Au bas eft 
écrit» par Ordonnance , Streicher » Syndic du haut Chapitre 
de Bafle » à côté eft un fceau. 

Il eft ainfî en ladite pièce annexée , certifiée vérita- 
ble, fignce Se paraphée» duement contrôlée, & comme 
dit eft , demeurée annexée à la minute de Taûe enfuitc de 
celle du Concordat , dont l'expédition eft des autres parts , 
le tout demeuré audit M* Cordier, Notaire. 
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Signé Caics & Cordicr , tous deux avec paraphe , & ca 
marge fcellé Icfdits jour & an avec paraphe. 

Nous les Haut-Doyen, Chanoines & Chapitre de Til- 
luftre Eglifc Métropolitaine de Befançon. 

Sçavok faifons , qu'ayant été invités & requis par Mon- 
feigneur notre Archevêque de donner notre confcntemcnt 
à un échange de Paroiflfes entre fon Siège Métropolitain de 
Bcfançon & celui de TEglife de Bafle, fçavoir de Ja ViUc 
de Porrcntruy , de dix-huit Paroiflcs & une fuçcurfale fituées 
dans les Etats du Prince Evêque de Bafle en Allemagne , du 
Piocèfe de Befançon , contre vingt-neuf Paroiflcs ou Suc- 
curfales , fituées dans le Royaume , & faifant partie Fraur 
çoifc de la haute Alface, Diocèfc de Bafle, contiguc & li- 
mitrophe au diftriâ: de Belfort & de Délie , coppris dans 
celui de Bcfançon , relativement auquel échange il auroit 
plu au Roi de manifeftçr fes intentions audit Seigneur fix^ 
çhevêcjuç, 

Nous , voulant donner à Sa Majefté une preuve de notrç 
rf fpeftueufe déférence à fes vues dirigées vers le bien de 
fes Peuples , & vu les aâies paflcs les 17 Novembre 6c 7 
Décembre 1779 entre Monfeigncur TEvêquc de Lydda 8ç 
M. l'Abbé de Ra:{e , fondés de procuration de Monlèigneuç 
le Prince Evêque de Bafle, d'une partj 3ç M. TAbbc de 
Fraise , de celle de Monfeigncur T Archevêque de Befan- 
çon, d'autre part , reçus par Cordier Se fon confrère , No* 
taires au Châtelet , lefquels nous ont été communiqués par 
Monfeigncur l'Archevêque le jour d'hier , avons arrêté de 
confcntir audit échange fous la réfcrve néanmoins des droits 
de Patronage & rcfponfîon annuels fur les Cures defdits 

Patronages I 
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PatroAages, des dbcmcs , des biens , ou droits temporels quel- 
conques , fitués dans la partie fufdite cédée , pour être an- 
nexée au Diocèfc de Bafle,dcfquels biens , droits ou dixmes, 
la propriété &c jouiflance continueront au profit du Cha- 
pitre avec les mêmes privilèges, inununités &c exemption 
de toutes charges , même du droit de hallage pour les grains 
provenant defdites dixmes , foit qu'il les perçoive par lui- 
même » ou par fes Fermiers ou Prépofcs, xlefqucls il a joui 
jufqulci. 

Donnons en conféquence adc de notre préfcnt confcn- 
temcnt en la meilleure forme de droit, &c promettons d'avoir 
pour fermes & agréables lefdits Traités & Concordats. En 
foi de quoi les Préfentes ont été fignées par M. Maréchal 
d' Audeux , Grand Archidiacre de notre Siège & Préfident 
au Chapitre du préfent jour , & contrefignées par notre 
Secrétaire ordinaire, auxquelles nous avons fait appofer 
le fceau de notredit Chapitre. Fait en notre Salle Capitu- 
lairc , le cinq Janvier mil fept ccat quatre - vingt , fignc 
Maréchal d'Audeux, 

Ideo tam diftus modernus Archiepifcopus Bifuntinus, 
quam prxfatus modernus Epifcopus & Princeps Bafilccn- 
iîs, nobis humiliter fupplicari fcccrunt, quarcnus cis, &c 
utrique corum, atque Bifuntin«&: BafîleenQ Diœccfîbus in 
pracmiffis opportune providere, pracfata pada , feu Concor- 
data, atque pcrmutationem in cis fcriptam, ac inftrumcnta 
hujufmodi^ in ipfo Gallico idiomate ad efFcftum tolicndi in 
pofterum quodcumque equivocura &c litigiura , ut prx- 
fertur,cxarata,fub conditionibus 6c claufulis in cis paritcr 
cxprcfCs & contcntis^ atque diûnembrationçm &: unioncm 
Tome IL kk 
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pcr te , at infra^ fàciendas , pro pntmiflbnun firiâiiOiii obib^ 
vanda in forma fpecificâ aj^robare &c confînxiare de bcnl* 
gnitatc Apoftolicâ dignarcmur : Nos igicur eirdem modcmis 
Archîcpifcopo Bifuncino, &c Epifcopo ac Frincipi Bafilecnfi 
fpecialcm giatiam fàcere volentes ; eofque , & corum qiiem* 
libct à quibufvis rufpcnfîonis, & intcrdiâi, aliiique Eccle- 
fiafticis fcntcntiis, ccnfuris 6c poenis , à juic vd ab faotnîoci 
quâvis ojcaiîone vd causa latis > fi quibos quooiûdQbbct 
innodati cxiftunt ad efFcâum pr^fentium tantum coofc^ 
quendiim> harum feric abfQlventcs» &: abTohitOft £mc ccn- 
fentes, prœdiâa pacta feu Concoidata» atquc pecœutatk>« 
nem in eis fciiptam, & fub coDditîaaibus 6c claufulb in 
eifdem expreflîs &: cootcntis , audoritate noftiâ Apofiolkâ 
approbantes & confirmantes ^^hujufnciodi fuppUcatiooibus 
inclinati , Difcrcdoni tux per Apoftolicâ fcripu mandamus, 
quatenus attento confenfu tam praefad R^gîs Chiiftianif* 
fimi, quàm praefatonun Capitulorum Ecdefis Bifuntinx, 
6c Ecclcfix Bafileenfis , ac confcnfum hujufmodi ratum 
habcndo ad cfFcctiun 6c exequudoncm prxdiâx Pcnnuta* 
tionis , ex una parte à Diœcefi , fcde , & Ecclefiâ Bifuntinâ 
fupradiâas Parxcias y 6c alia Ecdefiaftica iaftituta , qux 
Decanatûs vu)go d^Ajoye à diââ Bifuntinâ Diœcefî pen- 
dentis partem conftituunt, &: nihilominus in Gernoânia^ 6c 
fub Dominîo temporali fupradiâi Principis 6c Epilcopi, 
atquc Ecdefix Bafilcenfis funt 6c cflfe nofcunturi ncc non 
Jurifdiftionem Epifcopalem in diûis Paratciis^ inftituds, 
&: depcndendis , prout in fupradidis padis 6c Concocdatis 
etiam fufiùs eft pofttum 6c exprcffum , pari auâodtate noftxi 
Apoftolicâ perpewô difmembres, 6c fcpares, 6c praBfatx 
Diœcefi Bafileenfi > ejufquc (cdi fpifcopaU , 6c Ecdcfis 
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Cadicdrali èx nunc» prout ex tune , perpctuo pacitcr unias 
& adjungas : U ex altéra à didâ Diœcefi Bafilecnfi, ejuf^ 
que fede Epifcopali, & Eeclefiâ Cathedrali Paraeeias, & alia 
Ecelefiaftiea infUtuta , qux in eâ fuperioris Alfatiac parte , 
diftriâibus Belfortcnfi & DtlUnJi conterminâ , ubi vul- 
garis Gallici idiomatis eft ufus, atquc Capitulonun rura« 
lium Ma:{ppolitani 6c Elsgaudue à diââ Bafileenfi Diœcefi 
dependentium partem conftituunt , & fub Dcnninio Prxfad 
Régis ChrilUaniiEmi funt & eflc nofcuntur \ nec non Jurif> 
diâionem Epifcopalem in diâis Parxciis, inftitutis 6c de- 
pendentiis» prout in fupradidis paâis 6c concordatis etiam 
fufiùs eft expofitum 6c cxprelTum , fimili auâoritate noftrâ 
Apoftolicâ, perpétué quoque difmembres 6c fepares, 6c 
prxfatae Diœcefi Bifuntinx, ejufque fedi Achiepifcopali , 6c 
Ecdefias Metropolitan^ , ex nunc, prout ex tune, perpétua 
pariter unias 6c adjungas; utrumquc fub conditionibus 6c 
claufulis in prsdiâis paAis 6c Concordatis expreâîs &: con- 
tentis, & à te prsfatâ auâoritate noftrâ Apoftolicâ ordi- 
nandis , illifque perpetux ac inviolabilis 6c irrcfragabilis 
Apoftolicaefirmitatis robur,vim& cfficaciamadjicias, acab 
omnibus 6c (îngulis ad quos nunc fpcâat, &: pro tcmpore 
quoiÉKKlolibet (peâabit in futurum, inviolabilitcr obfervari 
6c adîfnpkri y net ab ilUs ulio unquam tcmpore refiliri^ 
aut reccdi debere: Nos enim, fi dirmcmbrationcm, fcpa- 
rationcm, umonem, adjuf^ioncm , aliaqiK prarmifla pcr 
te prcfeflftium vigorcficti ccHirigerit, ut prxfertur, cafdcm 
ptdfentes fcmpcr & perpétué validas , 6c efiicaccs cflfe 6l fore, 
ac nullo unquam tempore de fubreptionis , vel obreptio- 
tà%y atit nullitatis vitio> feu intcnrionts noftrae, vel alio quo- 
cuMqoe defeâu «locaci^ impugnaci, invalidari» retraâari^ 

kk 2 
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fOCC ^^^" JmgiTf'T^g fnrrilrmTg ^fgf ^:*iifcnB P*f'Egiiw #| JIMflIfll ICVO* 

4H'iH!ÎÎTi»r gnt^tTTiînnibcSr SasiczcbeÊ&cB, dexogatîoaibas, 
inr»fiHT i r«iQmi3u& r air ^ns caiif rjriÎH dfaT^îto fi iioiiibas pcr nos, 
ic tr;?fn Agntnitcatt pczôzn* êîo (pnba&nmqac tcno- 
libus Se Âcnis, ac cnat çabcfTis ciinniis & dtcrcti s , 
crarr ajoui gLoyuu pco uaiyji:, âss, & fidcndîs, conir 
yujjgrtffr Td.caaâiacï,â3dl2iipcr jb:ILîscsci(»,&qaodc$ 
Hz grraif-iTwi iTr ncics la ^ff tlîMrtrîL Au TiHcihïininm fiatum 

IJB& qiT.y^7rrapic ymLjût i Ki dsci qcaaàocosnqac cËgcndâ con- 
C£2^ c^ Se âxe, liaoÊjcc pScsincK &r întcgios cficchis 
Çocdxi âc obcizaQcc; âcqcac Se qqq atûs pcr qnofcumquc 
jadiccs ocàtnoTJX^ va. vk Sc gjW R y cuatîs anâcmiate fim- 
gc:iic5, ccsm ceiùsxsnsk Pilaiir ApoâoSki Andhorcs, ac 
Saryhr Roaunr Ecdcâs Cudriujcs cûm de Latnc Lcga- 
10S7 \lcc-Lc^2tD5, c falac^u c &d£S NoacÎQs, îmfican & dc- 
ficindcbcie; immmqEicdeccnmiuis&: inioc, fi iccosfupcr 
hîs A qix>qium coaTs aaâodcific locmcr^ vd ignorama 
cooDgcnt anrrrarL. 

Nec hqq dbc &cu!tztcin fubddcgandi qoamcumqae 
pcifcoam in Eccknadicà Dignîtatc cooftitatam, quam m 
ad rem mcliàs &c coQgrucnnùscxiûmtavciis tam pro aâibus 
Jarildiâioais volontanz qoàm contcntioixi x. ctiam ^cul- 
tatem , qncxi fî infur gant aot fapcrvcnîant à quocumquc 
oppofitioncs canundan pcxfoidom^ & in ds cootcntonim 
qnonimaimquc, proviiionalittr , & )uxta omun fbnnam & 
tcnorcm, non obftandbus dîâis <^>pofidOQibt]S quibnscom- 
que, cxccudoncm dcmandandi 6c dcccmcndi : & infupa 
fàcultatcm qaoqoc, in diâo cafii oppcfidonum^ cas défi- 
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nîtivè, atqûc omni appcUationis via amoti &: feclusâ judi- 
candi, & fuprcmo ac irrcvocabili judicio pronunciandi ,^ 
diftà Apoftolicâ auftoritate carumdcm tcnorc prxfcntium 
concedimus &: impartimur. 

Non obftaiitibus quibufvis ctiam in fynodalibus provins 
cialibus, gencralibus, univerlalibufquc Conciliis cditis, vcl 
cdendis, Ipecialibus, vcl gencralibus, Conftitutionibus & 
ordinationibus ApoftoliciSjdictarumquc Ecclcfiarum Bifun-» 
tinx & Bafilccnfîs ctiam juramcnto, confirmationc Apofto- 
licâ , vcl quâvis firmitatc alia roboratis, ftatutLs & confuc- 
tudinibus, privilegiis quoquc, indultis & littcris Apofto- 
licis quibufvis fupcrioribus , & pcrfonis in gcncrc vcl in 
fpccic^aut aliàsin contrarium prxinifTorum quomodolibct 
forfan conccflis, approbatis, confirmatis & innova tis, quibus 
omnibus & fingulis , eriam fi pro illorum fufficicnti dcro- 
gatione aliàs de illis , eorimiquc totis tenoribus , Ipecialis , 
Ipccifica, cxprefta &c individua^ non autem per claufulas 
générales idem importantes mentio , feu quxvis alia expreflîo 
habenda , aut aliqua alia ctiam cxquifita forma ad hoc fer^ 
vanda foret, tenorcs hujufmodi, ac fi de verbo ad vcrbum, 
nihil penitus omiffo, àc forma in illis tradita obfer\^ata, 
inferti forent, cifdem prefçntibus pro plcnc &c fufficienter 
cxpreflis , & infcrtis , habcntes , illis aliàs in fuo roborc pcr- 
manfuris latiflîmè &c plenifiimc , ad pracmifforimi validifli- 
mum cfFeâum hâc vice dumtaxat fpccîaliter & cxprcfsè , 
nccnon opportune & validé , harum quoquc ferie deroga- 
mus, cxtcrifquc contrariis quibufcumquc. Datum Roms 
apud Sanûum Petrum , anno Incarnationis Dominicx , mil- 
lefimo^ fcptingentcfimo oûogcfîmo , pridic Kalcndas Julii 
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Raoziics Ii£fnz3i£, 'm ùo^toDO Scnatu Fsariiienfi Patio^ 
ms. î^xs Can£l;aii:s, accaDgi Romans Curias Expedi- 

rra:^^icj A izurûy Frr'iffgr Bx^îs êc Pïiochialis Sanûi 
Fb=l:l. b£=)c ^.'aTT Roms cuiftln cnnvit & tradiditi 

Xccs Mczâkacs Avccacs ca P^ku ic tit , ConldUcis do 
Rcî . £3yK^r«irrrttTcs àt Coar de Rome y dcmcmant à 
P.i=:5 . czrrâccs Jii srKâocs i mis ^*il àppartkiKba» la 
fcdhra: ScZîc tzbc, oeipnaLC , faàm & ducmcnt expédiée 
CQ A^r: Cocz : ca » «àc qocK oous aroos fignç, À Paris 
ir iJ JcLLct i-Sc, .4CTe Mauchaxd & Rbgnau», avec 

S^ k âmzt câ CDC grancif R, dans iaquetlc cft figné 
Gocîn , &: ao-ôedus di le cumcro da Rcgiftre de M^ Re- 
f^Ln.^'» ExpcditiocaaÎR de Inoce , X3i7, avec ks ûOim 
/2f£T:^-i &: F. DUr^. 

Coarroîc à Pniis ledit joar vkigr-hait Juillet mil fcpt cent 
qujiziC'yizLzXyjzpu Makckanik 

Au-dâSTus câ encore ccric en indmlê ; 

Modcmus Ardiicpâcopus Blliintinus Se EgHcoçns ac 
Prînccps Baiilccniis , BoUa conhimationis &: tpprobtdonis 
apoik)Iics icu pcrmutadonis Diocceiànx Jurifdidioras intcc 
eQS initonim , de coniêniu Régis Chrffîaniffimi & CajHtth 
iomm Cathcdralium Biiiintinenfls &: Bifilccnfis. 

Fin des Preuves & Differtations. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 

PREUVES ET DISSERTATIONS. 

-t^A GE\\]y ligne dernière y efface:^ rmige. 

Pag. xxvj , Ug. ly , inftans, life':^ in Stans. 

Pag. xxix, Ug. i8 , taged a man^ lîfcz tage da man. 

Pag. xxxj, Ug. 5, vorgutcn, Ufe:^ vorgcnantcn. 

Pag. xxxiv, Ug. 7 &c i^verderen, lifcz vorderen. 

Pag. XXXV , //^. 14, gemeinUchenj des , Vifcz gemeinUchen dcr. 

Pag.xW, Ug. ly , mciEcclcfîis, /i/^:( Dci Ecclcfiis, 

Pfl^. Tclvij , Ug. 16 y Senn/iay lifcz Sebujîana. 

Pag. Ixj , Ug. 19 , pcrtubatorcs , Ufe\ pcrturbatorcs. 

Ibidem , Ug. 68 , iuftando , ///d:( inftando. 

Pag. Ixix , //^. I , difpcnfîo , Ufe:[ difpcndio. 

Pag. Ixxv, Ug. ly , le nobles , /i/è:( les nobles. 

Pfl^.lxxxvij, Ug. 4, XX. xiiii , Ufei xxxiiii. 

Pag. xcv, Ug. 16, in pcrpetuum in perpetuum, efface:^ m 
perpctuum double. 

Pag. xevj , Ug. 7 , utriufqs , Ufe:[ utriufquc. 

Pag. xcix, Ug. 4, ele^oois» Ncgotio, Ufe^ Elcftionis ne- 
gotio. 

Pag. civ, Ug. ty ifi, lifcz ift. 

Pag. cvij, /ig; 17, corroborât, Ufe:{ corroborari. 

Pag. clx, Ug. Zy principuy lifcz principum. 

Pag. clxviij, Ug. 14, Secrétaire-Général de la Congrégation 
de Saint-Maur, Ufe\ Secrétaire du Chapitre de Saint- 
Germain -des -Prés, & Garde des Archives de cette 
Abbaye. 
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Fag. dzxii), lig. $Zj Cbiffim, liiez Cluffim. 

Pag. clxfvj, lig. II , îValdo & Abbé, lif. Se Waldo Abbc. 

Pag. dxxxij, data nonas {*) no . . . . liiez data non • . • 
Anno Chrifto propitio Imperu Domni Hlotharii . . f ^ {**) 
• . . . AuguftL In Francia primo. In Italia xiy. Indic- 
tiane xj. AQum SwJJioms Civitate in Del nominc fcli* 
dur. Amen. 

Pag. cbcxxiv, lig. 2i, Novembris^ lifcz Nouimb. 

Pag. clxxxix, ligne dernière, Aquifgiani > lif^ AâlUQ 
AquiTgrani. 
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TOME L 

3)6 » ligne II » tffaci{ foixaDte, & lifi\ deux. 

TOME IL 



7 « ligne II « viennent ; /i/. vienne. 

ç, ligne 18 , Vtrfuchlui Hfcz Fèr/IicA Zir. 

^7, ligne S5 , Sauther ; Hf. Sautier. 

37 , ligne 9 f deux mille ; UT* mille, 

51 , ligne 2% , diplomadm ; lif* éptomatie^» 

£6y ligne II , les pays ; lif* le pays* 

1 1 1 ^ ligne 19 « Suiffes ; /i/ Suides. 

I4X» ligne 10, du Canton (42). J'y joindrai; Hf. du tantoiL Tf joindrai (42). 

X4t « ligne 1$ Durgoum ; lif. Durrgouut* 

x6i, lignes 24* 16 5c 28, boëces ;/(/". bolccs. 

179, ligne 18 , former ; lif. forcer* 

34$ , ligne s , fcin ; lif. fein. 

28s , ligne 2 9 grontf ; lif. grand» 

%o6 f ligne « 1$ , ^'ce; lifez tfir* 

308 , ligne 16 , à Pindivis ; l'tf. par indivis. 

318 y ligne X) , fuivanc d^anciens; Uf. d'après d'anciens. 

387, ligne 14 « cens;/i/I cenr. 

408 » ligne 21 , Tréforier ; lif. Trtforier. 

4139 ligne 22 f guerre de Suéde , dcc. 5cc. ajouteiLc Princç-Evéque donc je 
viens de faire Téloge « ft fon hauf^apUre , ont conclu en 1779 avec TAr- 
chevêque de Befançon , leur Mécropolicain « Se le haut-ChapUrt de ce nom 
un Concordai , par lequel ils ont fait un échange de Paroiffes encre le 
Siège Métropolitain de Belânçon Se celui de TEglifc de Bâie , favoir de vingt- 
neuf ParoilTes ou Succuriales , fîtuées dans le royaume, êc faifanc partie fran- 
çoife de lahaute-Alface, Diocèfe de Bâle, contiguë de limitrophe au diflriél 
de Btlfort ic de VtlU , contre la ville de Porrentrùy » 5c dix-huit (*) Paroiflcs 



(♦ ) Coeuve , Buix , Boncourt » Bonfol , Breflàucourt » Burre , Chevency , Courchavon 
Coui-de'I4aiche , Courgeney, Comd, Counedoux^ Damphcrcux» Bemeyefin» Dam- 
van « Foatenoy » Grand-fontaîiic , êSle « Momigny, 




it une Suceur faïe fîm^cs diîts la Ecitî du Piincç»^EvéqàritelMte«tAîr«WK 

gnc » â\i Dioccfc de Befançon» Cet échange auiortft du coofcticcmcût du Hd , 
a écé-cûufirini pat ime BuJk du P^e^tV VI^ datée ck fkwie k lo Mi 
ffio ; on la trotîveraàla fin des Pnuvwg à» ce voliiaic*,Au'ï»i«Défa LIHV- Wr 
un anidc de ce Concordat , ii tÛ die que PEvéquc de Bâlc pénétré d€M ftmimimg 
dt la. plus vivt ree^nnGÏjfûncf tnven Jtf. VAr^ktviquw rfr Mtf&nfon * rfe fc f^'à 
41 hitn voulu agrivr un projtt d^iehungt d*une partie rt/pt^iy^ dtM Piùcifiê M 
BtfançifTi 6t de BâU « fifiût un vrai plaijir dt lui ea dçnntr wn* m^rfut râiîU p rt 
ê'ajfitjuttff'ant pour Ità ù fts fu£€fffturi k VEviûh* de Bàh y a une prtjlmiûmhtmo- 
rtfi^Ht envers le Siège Gr la Métr^poU de Befanfcn i ^mtfent # fi chsrgt en €msf4* 
quente de faire préfe/iter à itf • VArchêv/^e de Sefanfon , fër unâe feê pTmûpmm 
Officiers Eccîefafiiques , confiitui en dignité , ou par un des DignitAiru de fm 
Cathédrale , utie eroix pe&ûrate ertùr^ portant k f?n revers par oBèrévijuism ti»^ 
fription fulvante : ArchiëFISCOPO BlsUKTr^O GkATI ANIMI MOKCJUEirnJll 
OrPaKlBAJO' EpîSCOPUS et EccLESI a BaSILSEHSÎS , AH«0 1 &C- Uqselh prtfiaùm 
firs reTmuvellée par lui ott fit fueeeSeura , mprls ié prtfi de p9£tffimi dx eha^m 
Seigneur A.rchey'iqiie de MeJknÇQf^^ peur ainji perpétuer ^ jamais La mémoiri dis 
avantages que fEgUfe de BAli devra k celU dt Befi^nfon ^ ^ rn pmrtkaUtr lé 
gratitude étemelle que le Frince-Evéqne de Bâle rmi* à M* VAfchevi^ (**)• 
qui en remplit aujmrd'hià fi dignement le Siège ~ 
Page 4Tf » ligne 19 ^ Burgumdia ; llfez Burgundîa» 

ibidem^ ligne xi , Mngelhere ; lifez EngeîbtrC» 

4]t , ligue 7 « chiarene \ lif, Chkvcnne. 

4ï6 1 ligne 1 1 ^ fous ; îif fur, 

4Î9 * ligne 19 4 Fdiî "Tîk^ffi / lift^ Ven^Thurn* 

4<$| m liglie t 1 f , Lefidanmit / [iÇez Landamme- 

4SS , ligne %6 , N*. Uh lifet N'.LIÎL 

49 1 , 1 i gne 7 , Cîû riffirnÎM ; lifea Ckarijftitûs* 

4P4 ^ ligne 10 « ou li/- ou. 

SU, ligoe îî , N*. un ; lifez N*, LIV* 

f 17 Ht ligne ^6^ fe retirent ; ?f/Ife rctiréretic* 

f 40^ ligne 14 & if j 6c à toutes letctèi de noblefîè ; û}mte% ceire denJcfC é^vSt 
qui a lieu à BlU ^ n'a proprement vigueur à ZuTish que dam les TViêta ai^ci 
que celle <^ce Confia ffel ; celle-ci cli prmcipalejiietii cotfpoféc de £umikl 
nobleî- 

$41 , ligne % 1 1 graind ; lî f. ^attlm 

f flj , ligne 1 1 j U^nacht; lifeî U{na4h* 

574. l*fne 19, BQlîingeu; life2 BolHngm. 

é^^f ligne lû, eompagnies; lijl compagiùcf* 

<5f S , ligne 14 , Zuric ; fi/I Zurich* 

679 ï ligfie 14, d'armes; /i/I des armes. 

680, ligne 1 , alarmes ; H/* d« armes. 

76! ^ noce $ t ligne 10 , Hbri* Auâore ; lîfeï Hftr: ^ attSûrt* 

77Î , note 14 , ligne 4 , aux Gardes SuifTes ; lifi^ aux Oardcs-Su^ei* 
7S4, tioïc II , ligne i , leverotent; /(feî leveroiCp 
7SS t note 19 1 Ijgne 7^ devaud O^inr/ ; Ufez de Viud* ^2«i«t« 
798 «orne II , ligne 7» éioit mHées; l^ei étoienf niêlé^- 



( ** ) lUimnd dt Durfan. 



•14» ligne tf , cUniIet conTeili; lifii dans le confeil. 
ils» ligne p, Chevaux-Legeri; l'fei Chcveaux- Lcgeri. 
•n > ligne 6« chevaux ; lifei chevcaux. 
i|59 ligne I« Chevaux 'Légers j lifez Cheveaux- légère» 

PREUVES. 

Pages ccx vj » ligne i6 « ejfacei prés de deux cent milles âmes « ù lifex dix milles âmes. 

Ibidem « effjcei U note ( 20 ) fl^ fttbJUttte^]f cei mots : La leladon d*Addifo^ 
offre & la fois un Philofophe Anglois» un Pocce, un Voyageur qui a vu rapi- 
dement les objets , âc un Eaivatn plein des préjugés de ùl nation contre VEi 
glife Catholique ôc contre la France. 
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